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OÙ ton voit ces Liturgies , le tems auquel elles ont été 
écrites^ comment elles ft font répandues & confervées 
dans tous les Patriarchats f leur uniformité dans tout ce 
quil y a (Tejfentiel au Sacrifice , & cette uniformité 
abandonnée par les Sectaires du XVle. fiecle. 
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T A B LE 

D ES T I T R ES" 
Contenus dan& ce Yolv mi» 

ON Z I E M E'D I^ S E R T ATï O I*. Utttrgié 
dès Ntflorkns* 
Art. I. Origine Je la fé3e des Nefioriens & 
de /on progrès en Syrie & en Mifopotamie. 3^ 
Art. n. Liturgies des êglifes de Syrie & d^ 
Méfopotamié j prifes '& portées par les Nefiom 
tiens dans ia Tarearie , aux Indes & a la 
Chine. 
'Découverte €r précis JTune ancienne tnfcripiîoti 
chinoife touchant les Chrétiens Nefioriens. 372 
-Art. m. Hiérarchie des Nefioriens. Remar^^ 
ques fur leurs cathoUcos ou patriarches y &. 
fur Vétahlifjément de leurs métropoles. 3 Si' 
Art. IV. Décadence & fin des Nefioriens a la 
Chine & dàrif la Tartarit, Ils futj/îfieru en 
grand nombre dans le Royaume du Malabar 
fous le nom de Chrétiens de S. Thomas. D^oà 
leur vient ce nom. 389 

Art. V. Cônverfion des Chrétiens de S. TAo- 
mas y rtconnus Nefioriens. Moeurs de cespet^ 
pies. Motifs de les réunir à Féglife. Commert^ 
• cernent de- la miffjon. Dernier évéque Nefio-* 
rien. 399 

Art. VI. Suite deja cônverfion des Chrétiens 
Nefioriens de S. Thomas^ par la célèbre mif* 
fion (t Alexis de Ménéfis , & tinfiallation 
d*un évéque Latin. 404 

'Art. vu. Etat y cônverfion 6* décadence dès^ 



îv TABLE 

Ntfloruns m Perft& en Mifopotamit. 411 
. Art. VIIII Dt la principale erreur des NeJIo- 
riens î comment elle influe fur le dogme de 
Ceuchariflie. Leur croyance fur la prefencc 
réelle & leur réunion à Céglife romaine fans 
aucune dif pute fur ce point. Illufiàn étunfa-- 
vant Proteftant^ qui avance que les Neflo^ 
riens nient formellement U priftnct réelle & la 
tranfubftantiation. ^ i y 

.Art. IX. Que les Chrétiens Nefioriens du Ma^ 
lahizr y nommés les Chrétiens de S.' Thomas , 
^ croient aufjt lapréfence réelle & la tranfubjèan-^ 
, tiation. Réponfe a quelques difficultés* 435 
Eclairciffemens fur les erreurs imputées aux 
V Chrétiens de S. Thomas^ touchant teuchar 
rifi'u. 438 

^RT. X. De îoriffne & du nornbre des litur-^ 
. gies des Neftoriens. 449 

^Art. XL CorreSions des miffels des églijes des 
» Chrétiens de S. Thomas , ordonnées dans le 
fynodt dt, Diamper. RlfUxions fur ces cor^ 
re3ions. IntroduSion du mijjel romain , tra^ 
duit en fyriaque. 45 i 

Art. XIL Liturgie des anciens Chrétiens Nefio- 
riens du Malabar > rétablie ^ en y joignant les 
endroits que lefynode de Diamper a rapportés 
pour les changer ou les fupptimer. Comparai^ 
fon de cette liturgie avec celle que' M. Reriau^ 
dot a tirée des Chaldéens ou Syriens Neflo-^ 
riens de BahyUne, , . 467 

'Remarques fur la forme de la, conféçration y qui 
a été changée dans un^exemplaire ^ & qui man-^ 
que dans l'autre, Ç i j 

Suite de la liturgie Malabarc. 5 1 % 



D E s T I T R E s. ^ 

Î|RT. XIII. Liturgies de Théodore & de Nejlo^ 

nus* 53? 

Termes du canon de la liturgie de Théodore ^ 

touchant la conjecration. o^ 

Termes du canon de la liturgie de Nefionus , 

touchant la confécration. <f4j 

Art. XIV. Supplément aux liturgies Nefio* 

riennes. '* / 55? 

Art. XV. Remarques fur quelques ufages rr-' 
cléjîafiiques des Nefloriens. y(fe 

XII. DISSERTATION. Uniformité de touAs 
Us liturgies 'du mond^ chrétien ^ dans ce qu*U 
y a d'ejfentiel au facrifice. ' yjx 

Art. I. Uniformité M toutes les liturgies -^ 
faire regarder la table far iatfuèllè on céle^ 
ire comme un vrai autel y & ce qui i opère ^ 
' comme un vrai facrifice offert par des mi^ 
niftres facrés. ^j6 

Témoignages des liturgies des églifes latines* 5801 
Témoignages des liturgies des églif es cP Orient* 58S 
Art. II. Uniformité de epfitfs les liturgies à 
offrir. J. C. en offram le jkùn & le vin def- 
tinés à y devenir fon cor^*s & fon fang. 600 
Témoignages dés églifes latines; ibii 

Témoignages des liturgies dis églifes J! Orient. 60 C 
Art. IU. Uniformité de toutes Us liturgies i 
mettre dans U canon de la confécration une 
prière pour demander U changement du pain 
& du vin au corps & au fangde 7. C 613; 
Art. IV. Uniformité de toutes les liturgies 
dans Ctffentiel depuis la conjecration jufqu^â 
la communion , qui efl la confommation du 
facrifice. Vadoration de la viSime fur r autel i 
r union des fymbolts pour marquer que le corps 
t^ejl pas fans le fang , ni U fang fans k. 



yj TABLE DESTITRES. 

corps , & U confej^n dt la prtfence réelle 
avant que Je communier. ^14 

Art. V. Conclujîon. La viriti de la priftnçe 
rielîe de J. C, dans CtuchariJîU , de ta tran- 
fukfiaruiaiion & du facrifice de Vautel^ fon- 
dée fur Us Utareles f tf la confe£lon dttouus 
. les nations chretienrus. Erreur des particuliers 
toujours rtjettie par tout U corps de tigUfe : 
croyance des catholiques y confirmée encan de 
nos jours par un miracle authentique. 639 
Addition à la paff; 390. 69^ 

■ Addition aux pa^ $53^ f'^* 697 

' Liturgies des Syriens. 69g 

Additions à U page 119 & 695 , fur la for- 
medeUi eonfiaatitJh 701 





DISSERTATIONS 

HISTOR/QUÉS ET DOGMATIQUES 

SUR LES LITURGIES 
DE TOUTES LES ÉGLISES 
DU MOWDE CHRÉTIEN. 

ONXIEME DISSERTATION.)' 

Liturgie des Nefiôriens, 



^ A R T I C L E L ■ 

lOfîgiae de lu StSt des Ntfiojwxi & de.fotf 
progrès tn Syrie & en Mifopotamie. 

NEftorius , prêtre d'Anrioche , fut fait évéqùe 
de Condantinople l'an 418. Ses erreurs 
qu'il ofa publier la même ann^ cohrre l'union 
hypoflatlqne & la divine mateniitë dé la Vierge , . 
le firent détefter par le pieuple fidèle, anffi-tieiï 
que par le S. pape Céleftin ' & les autres évo- 
ques. Le concile général ()*Ephere,en4jï,lc 
condamna & le oèpoCa. W fax enfuite exilé Se 
«DUS fis écrits- conUamnés au feu. ' ' 

Ces dogme* impies fe rfpotidiwnt' facaemçnt aI"^xA 



XI. DiSS/& âfifez vite eii Syrie, où Paul de SamoTate^ 

mofate , de qui avoit été éyeque d'Antîoche, capitale de 

Moptir. '• Syri*, les avoit enfeignës au Ule. fiecle ; cj 

«te. . quoique Paul fut enfuité dépofe, cela niîmpê- 

' cha pas qu'il n'eut des féftatctB^; 6c Diodorfe 

de Tarfe en Gtlicie, & Théodore de Mopfiiefte , 

qui furent les principaux maîtres de Neftorius, 

répandirent ces erreurs dans leurs écrits , mais 

avec moinis d'éclat & plus de réferve. 

S Quoique le çpttcile d'Ephèfe eût C()hâamné 
oftrine de Neftorius , cela n*empêcha pas 
qu^elle né tfdâvât dès fléfenfeurs opiniâtres dans 
le patriàrchat d'Antioche, dont le principal fut 
^ Alex^dré-, évêque d'biéraple , qui étbit réglife 
métropolitaine des évéchés de &imoraçe & db 
^Germanicie^ lieu de. la naiffance de Neflorius. 
Ibàs, qui fut fait évêque d'EdefFé eh 4'}^ , &: 
qui embraifa dunuit, quelque tems tes fentimens 
Ecoi€$ Nef- des Ncflbrièns , né férvit pas peu à les autori- 
^^rûV^i-i «F; |i î les fépa«ar«, enfertequVès -la 
en piufieurs moft d'Ibas les ttnpereurs fiirent obligés de dii- 
langues. f^^^ l'école d'Êdcffe , & de chaflTer même ^les 
^ëtàts dé TeHipii-'e lés Neftorièhs i'ecoiinUs tek. 

Ceux-ci , pour répandre plUs facilement leur 

erreur, avoient.eu la préeailtien de faire tra- 

I tihtrau duire ■ les écrits de Théodore en Syriaque, en 

f.4T^ô//il.Pcrfan & en Arméniçn, Gela fUt cauïè «ju'ils 

Lu]^. T. 1. p. trouvèrent un plus facile accès dans lés états 

*^** de l'empire des Ptrfes , ât fur-toiit eh Méfopo- 

tamie^ où les reis de Perfè, qui en fiircnt fou- 

1 Theoph. vent les maîtres 4 les favôrifef ent. En effet * 

4WI. 10. Jhéophanes dit que l'eilipetéur Hacliuser , après 

avoir défait Çhofrpè^ & rétabli en 6xo les faints 

liiHL de leruTalem y vint à Ëdcfle dà û mit les 



& Ofiûi Utmtâes: hyï 

jcathollqUI^s en |>oird9îon de l'ëglife dotlt 1^ A RT, I« 
Neftoriens s'ëtoient emparés. 

La bibliothèque orientale ^ imprimée à Romb 
en 1719^ ndus fournit une lettre de Simeon 
Perfan qui fat évé4ue de ftcth-Arfatii depuis Tan 
510J jufqû'en 545 , & qui noui apprend beau- 
coup de pairticularités remarquables du Nefto- 
rianifme ^ {Principalement touchant les villes dte 
Teinpire de Per& où il s'établirent ^ telles qufe 
Seleucié & Ctdiphonte, où \h sflèhiblereiit 
méjne des iyhodbs; Le détail qu'on peut lire eft 
note (1) rie fera pas inutile en diverfés rencontrés ( i ) 
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1) EpifioU Sbiuanis mh-Arfmti^ it Barfaums 
^ jcopo JNifibeno deque Neflorianorum^ • , • 
...UeliuiâQ aiitem Iba, omfaes Pâtfae luià ctim reli« 
iquis EdefTeni fcriptoribus , qui ejusdem periuafionjs 
eraitt, èkcedere Èdefla îum funt : item fcholas làk 
PerTas litterâs Edeflse edoceb^ntor , operà ac ftudi» 
Seati Mar-Cyri Edeffcni epijçopi» jùiruquéZeitonis 
Românorutii itnpèratorisfunaitùs eyérfa eft , cujus loco 
jtémplum fibmini faiiââe Mahiib Déi ^^nitricisexcitatuni^ 
li yet6 , qui Edefla pulfi fiierè ; m fegîonem Per- 
farum fefe receperuntj ubi & epifcogatum obtinue- 
ire : nimirom Acadus Affyriorutn. : iie^ius Èarfati- 
tnas Nifibb : Maanes Hsirdafclri : Johahhes in obpîd» 
Sethfori reeionis Gann«o)iim t Pamkis C&chki'iii 
oppido Ledàff Hoffitan^ip : PhafeiQuitantiaLurbe 
Salira Hiâitarum : & Abraham MedQrum : Narfes 
yerb leprofus Nifibi fcholam ihfiituit. 

Qttum Hufit» ac Petfae traditam fibi àb Ibtf NéF- 
^otii , atqoe TheodoH doârilialh cottfirmàrè yellenil» 
plures m regîone Periàrum finodos cbllegenint^: ac 
f lipiùm quidem in Beth-Lapeth Hufltaruih Metrdr. 

foli anno Pliierozis régis regum vigefimo feptimp; 
)eînde in Seleucia & Ctefiphofite urbibus AiTyrio* 
rum» item in Beth-Adri oppido ditioiâs Nul^dr«nfi$* 
3iHiotk. Orient, Tom. !• pag* ^/j, 

A i} 



3 ^x frôffis des Ntjlontnâ J 

XL DiSS. pour pluiîeufs points de Thiftoire ectlë{îafliqu^4 

Les Neftoriens ainfî établis en Mëfopotamie 
&. dans le royaume des Aflyriens, ont été hom- 
mes communément Chaldéens ; &c ils fe font 
nommés plus volontiers chrétiens orientaux^ 
.pouf faire peut-être croire que leurs fentimens 
étoient conformes à ceux des évéques orien^ 
taux 9 c*eft-à-dire , du diocefe d'Orient , ( ou 
d'Antioche), lefquels durant quelque temss'op- 
pôfèrent avec Jean ^ patriarche d'Antioche , aux 
anathématifmes dreiîes par S. Cyrille contre 
Neftorius. Voyons d'où ils ont tiré leur litur- 
gie ^ & où ils Pont portée* 
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AUTiCLÉIL 

[titur^cs des ietifis de. Syrie ^ & de Mefopota-^ 
* mie prifes Or f orties par Us Nefhriens dans 

la Tartarié y aux Ihdes & à la Chine, 
jyicouveru & précis dtune ancienne infcriptioi% 

ehinoifc touchant les chrétiens NefiorienSm 

Liturgies #^ Omme la principale erreur des Neftorîens 
Communes \^ étoit de n'admettre qu'une union morale 
^nes & aux 4e la petfonne du verbe avec l'humanité , ils 
ffeftotMBs. -ne firent pas difficulté de fe fervîr de la litur- 
gie des églifes de Syrie & de Méfopotamîe ; & 
les catholiques , de leur côté , ne détefterent que 
cie, qu'ils pouvoicnt ajouter touchant leur erreur 
-^,. dans les offices, ainfi que le dit SiméondeBethr- 
Oritnu T. u Arfatn dans la lettre déjà citée » Anathchiati:^a^ 
t* 317» tnus pleno on quotquot in epifiola^ aut in Jino- 

dà^ aûtfcrmppej aut hymnoj aut cantico ^ aut 
liturgia, aut in hnediaione aqu^e^aut in une- 



€^ Ictus titurgîcs. 373 

tiont hapûfm audcnt ditere : Deus perfeSus af- Xj(^i^ U, 
fumpjît ex nobis hominum petfcBum inconjunc^ 
lione/rij & in habitaculum fcmpiurnum y &€. 

Tous ces offices des Neftoriens étoient en 
langue fyriaque , ôc ik ont toujours, obfervé de 
ne célébrer la liturgie qu'en cette langue ; 
quoique depuis qu'ils ont été fous la domina- 
tion des Mahométans , on n'ait plus entendu 
parmi eux que le turc & l'arabe , ou qu'ils 
fe foieht répandus dans des pays où le fyriaque 
n'étoit nullement connu. . ' 

Un auteur nommé Cofmas Egyptien , le- E^lHes K«C^ 
quel après avoir couru le monde en qualité de *<>"««»«» »« 
négociant (vers l an 5 3 5 ) le fit mome , & écri- 
vit vers Tan 547 un traité fort curieux de la 
topographie chnticnnt , ou de l'opinion des 
chrétiens touchant le monde > & qui a été don- 
né ' au public en grec & en latin par le fa- % Caïua: 
vant Dom Bernard de Montiaucon , nous q^^/'/^II 
appr^d. que dans les Indes il y avoit des é^lfes 
chrétiennes dont les évêqives & les prêtres ve- 
noiént de Perfe : In Taprobana infula * ad in^. , wh. fêgi 
tetiarem Indiam , ubi indicum pclagus cxtat , *7*« 
tcclcfia chnjUanorum haictur , ubi cUrici & 
fidèles repenuntuT : an idterius etiam 9 ignoro» 
Similiter in Maie ^ ut vocant , ubi ^gnitur pi- 
per. In CaUiana verb ( fie nuncupant ) epifco- 
pus efi y in Perfide ordinari folitus. Il ajoute 
encore plu^ bas : Extat 3 etiam ea in infula ec- 3 ^'^* fV 
tUfia Ckrifi. advenarum ex Perfide , ac prefi- ^^* 
hyter in Perfide ordinatus , eoque mijfus ^ diaco^ 
nus item tum relîquo ecclefijifiico minifierio. Le, 
P. de Montfaucon, qui explique ce qu'on doit 
entendre par Tifle Taprobane^ remarque 4 que A^t^-flh 

A iij 
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3^74 Progris dis Ntfioruns^ . 

3ÇI, DiS^ par ilftf& on doit entendre le paya de Mala* 
tw, parce qu^ Ma^lc B^rr iîgniâe le conti* 
nent de MaU ^ àc 91e les ifles voififies de la 
côte de Malc^bar ont été noçimées Maldiyes , 
ç'eft-à-dire , ifle de Ma/fi : & il ajoHte avec rai-^ 
6>n que toutes ( * ) ces églifes des Indes ve- 

uI'^cmT. ^ûie^t de çeUe dç Perfe qui étoit N^ftorienne. 

pîfcopus Neftofianus tc^t p ^%. fUi ^a^ fpifc^pî H fn^Jitn tidMt 
dubditi. Ibid, pag, n« * 

Cent ans après Çormas ^ ces inémes églifes 

Egiîfts ^ta- de Syrie & de Perife portèrent la conaoiflance 

„J" a I- j^ chriftianîfmç dan^ la Chine. Ce fait peut 

" ^nf^ptjp» être prouvé jpar des relations ( i ) des Indes de 

r I i ^^^^ voyageurs Mahométans qui y allèrent au 

IXe. fiecle ; on le prouve auffi par une infcrip- 

tîon trouvée çp. i6i j , dans la ville de Sigamfu, 

'' capitale de la Province de Xinfi. Cette inf- 

i^ription eft en caraâeres chinois avçç plufîçurs 

lignes fyriaqueç. Un Chinois la copia • plufîeurs 

fevans la traduifirent eii latîq , elle n^t gravée 

(ij en caraôeres originaux à Rooiç (2) & le ?• 

Kirker Ta donnée en chinois &ç ea \atin dans 

fon ouvrage de la Chine , China illufir^ea '. 

ï Amfieto^ Quelques-uns avoient contefté I^ Vérité de 

iém, 1667. cette infcription , '& M. Renaudpt , da^çts (a dif- 

fertation fur les anciennes relations de^ Indes 



(i) Ces relations ont été traduites d'ara^be en 
françois par M. Rci/iaudot, avec des remarques , & 
knpriméies à Paris chez Coignard , if iS. 

( a ) Eé^ypçn veruni^ genuinum çelel^rrimi iftkis 
m^nu menti S|nico fyriaci quod in reeno S^arun| 
prope urbem Sîgamfu magno chriftians rdigSoni^ fruâu 
& emolumen'to ann. 1625 deteâum' finit. 

Hanc tabuiam propria manu ex àutbgrapho deferipflt 
M^ttbsej^ Sina onupdni ex SigamâiRom» ann, 1604. 



^ kurs LiHugiiS. J7 j 

& de Ja Qitne ^ ^ monti^é qu^op lacontcApit fins A R t« IL 
aucutv fond^iieiit. Cepeodant.im favant yoi»«- 
droit -encore, s'infcrire en faux contre cette inf«- 
crîpdon 9 dans un livré inféré au tome XI de 
V Europe fiivamc ^ 1 7 19 » fous ce titre : Suiu de 
P^amw défintireffi de, la définjt de M. Vabbi Fotbl«s coa- 
iimaudoi ; mais^ on ne pput 3'empécher de dire ^^^"î^oicripl 
qu'on .n'pfq^^iè que de légères probabilités qui tipQ. 
peuv^t être diffip^ par quelques réflexions. 

O^ a foûveitf entendu dire à M. dç lâonne , 
éyéque de Rofàtie , que les favans Ciiqiois. 
£dfbient un gr>and cas de cette infcription , à 
caufe qu'pn y trouve des anciens oaraâeres qui 
fi!étoient plus guère connus , & qu'il n'étoît 
nullçiDent yraifemblabie que des miffionnaires^ 
eiiilent deviné ou inventé ces. anciens caraâeres 
chinois 9 & fiur-tout les anciens caraâeres fyria* 
ques qui (ont à la fin de Tinfcription. Le té^r 
^oigt^g^ de l'auteur Egyptien déjà cité j qui 
avoit vu dans les Indes des égliies entières de 
chrétiens vers Tan 535» fait afiez voir qu'il n'eft 
pias ^rprenant que dans l'e/pace de cent ans 
après cette époque , ces chrétiens aient porté 
la aûffion & fojmié des églifes dans la* Qiine, 
L'aut^r du mémoire oik'}eda après Navatete ^ 
qiie les Chinois ri^^en font pas la moindre men- 
tion dans leurs hiftoires. Mais le< B. Cjoupkt^ 
4ans ia chronique de la Chine , dit que les an« 
nales de cet empire confirment ce monument ^^ 
afifurant qu'en la même année VIII de Tay^* 
cum (qui revient à l'époque de rinfcnpjlàon)i 
il arriva à la Chine des envoyés décrits ainfi s 
Qris kabku^ corporifyuc admodànkpmgfif^ & 
rumquam 'ântcà Sinis vifo. : fuin adco gbariatuui 

A iv 



$^6 Proffh;d€s Ntjiofiens'; 

XL DîSSi .fuiffi imperatomm y quûiJkisprimùmtemponM 
hcmincs capiUù rufif ocuU/fucgtaatis diiioncm 
Sinkam adiifimi On a des autorités qui mon-^ 
trnit quelles chrétiens ércxent à la Chine, m Xie« 
fiecle 9 & qu'il y en avoir encore au Xllle. Quel 
avantage auroit-on- trouvé à les- y faite venir au 
Vile, iiecle ^ en inventant une nifcription ; & de 
R^ponfe à quoi fert'^l de combattre cette inicriptton par 
î!cÛi?ilVomr* ^^ conjcéhires ? Je demanderai à M. PabU 
VïaiutfùMk. Renaudàe , dit l'auteur du mémoite ^ comment iâ 
ie^fu faire <pu La croix de tordre £Avi$ enPùT'^ 
tuffd fe trouva à la tête de u monument chi-^. 
nois. U eft aifé de répondre qu'on voit d'an-» 
dennes èroix faites en tant de manières diiFé^ 
rentes ^ qu'il n'eft pas Atrprenant que Tordre de 
S. Benoît d'Avis , établi au XlIIe. iiecle , ait pris 
une croix femblable à celle que phafieurs chré* 
tiens figuroient an VIIIe« fiecle« Ajoutons ici 
lUrasd.iiv^ qa^pti lit dans le voyage de Menezes >, qu'en 
a.^c» u fùL j ^^^ ^ j^ ^jj^ ^ j^^ d'Albttquerqûe , lorf^ 

qu'on creufk la terre pour bâtir une égbfe à 
Méliapour, dans l'endroit où l'on difoit que S. 
Thomas avoit été martyrifé^ on trouva une 
pierre fur laquelle on apperçut une croix en re-> 
lief femblable à celle de Tordre d'Avis en Por- 
tugal 9 au-^leflus de laquelle il y avoit un oi— 
ieau zffù reifemblatit i une colonise , & des 
lettres tout autour û anciennes & fi inconnues ^ 
que perfonne ne put venir à bout de les lire. Vtt 
antre hiftorien ajoute qu'enfiiite im faramîne y 
lût 9 que S. Thomas 9 dilciple de Dieu ^ fut en* 
voyé autemsdu roi Sagamo , & qu'étant percé 
dHme Ignce , fon fang - réjaillit fur la pierre. 
Yoîlà U même croix, que celle de Tuifcriptioit. 



J 
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M. Aflemanl , au fécond tome de fa Hiblio- As.T« Ilj 
theque orientale ' , parle de cette infcription, ^ p^« ^^ 
li l'a vue en chii^ois &c en fyriaque dans la bi* ' 
bfiotheque Vatiçane panni les livres que le 
Père Couplet donna au pape Innocent XI , 6c il 
rapporte ainfî ce qu'on lit en (yriaque à la fin de 
rinfcription : Ditlus patris patrum Mar-Anan^ 
jtfu catkoiici patriarche y Adam- prtsbyur & 
chôrepifiopus & papas S inarum. Anno gtaco-* ' 
jimi icj^i. Mar^Ja[cdbu[ id prtsbiitr & ckor- 
ipifcopus Chumdana urbis regia^fitius rov imlxm^ 
firûv MiUefii presbyttri ex Balack nrbt Adàt^ 
churifian^ trcxit hoe mônumcnium lapideum^ in * 
quo defcripta efi difpenfoiio fervaioris nojki^ 
6* pradicatio patrum rtoflrorum ad rtgtm Sina* 
n/m. ... (cujus nomen Sinicis'litteris expri- 
mitiir.) Adam diaconus filius Jaifediu:^^ id chôr^ 
tpifcopi. Mar-'Scrgais prtsbyttr & chotepifcopuSm 
Sabarjtftt prtsbyur» Gabriel prtsbyur & archi^ 
diaconus ^& ecclefiarcka Ckumdanét^ &'Sarai(a* 
Fuit hic Ânanjefu Chaldasorum patriarcha Ja^ 
cobî fticce/Tor, de quo idem Barhsbreus, &c«. 

. Ge patriarche Ananjefu a donne lieu de pro* 
poTer une difficulté plus plaufible^ que les pré- ' 
cédentes contre cette inicription, parce qu'il pa- 
roit par leis chr(miques des Neftoriens 6c des 
Jacobites^que cet Ananjeliiétôitmort en 779; 
mais M. Aflèmani , qw parle encore de cette 
infcription d^ns fon troifieme tome ^ qu'on %fêg% if^ 
imprime aâuellement , répond fort ^udicieufe^ 
ment que dan^ un pays aufli éloigné qu'eft la 
Chine on pbuvoit Ùen n'être pas informé de la 
mort de ce 'patriarche qu'un 00 deux ans après» 
dans untems fur-tout où les voyages fur mer 
n'étoient pas fi fréqiiens qu'ils le -^nt à préfen^ 



)ffSi Progph des N^ie^^ 

X. Pi«S. li n?y; a doaç pas Uçu dp rejettor Pmfaip- 
tiçai. EUeiiit faitp &( datée l'an de l'ère des 
Grecs oj» Sélei^cideç iqpx > <|ai rëppnd à Tan 
de Jefus-Çhrift jîq Sf j8ii fy l'on y voit que 
r^v^ngile ùfi prêché ^ 1% Çhm, par des pré- 
ttes venus ^e Syfie l'an 6^6, . 

yfoî«^Vr* C« monument çft fi confidà^ble qu'il ne 
i^ués dins fe^ ps^ îniitile d'en ^içe ici un précis , &c d'y 
linfcripûoa. reniarquer quelqiKis u%e$ eccléfiaftiques des 
chréti^ns^ qriwtfU^x. Il fut gravé fur une pierre 
en 19 colonnes. La première colonne exprime, 
la création par l'Être exiftant^ éternel^ immen- 
fe 9 un feul Dieu e(i trçgis peifonnes > qui a tiré 
tputes chofes du néaut* 

La féconde » la troifième & la quatrième ex- 
pofent le détail de la création ^ la cKûte de 
rkomme par la fédué^on de Satan^ & les er<- 
r^urs &c les vices dans leiquels les hommes fe 
font plongés. On roit dans cette quatrième co- 
lonne la réparation du genre humain par l'a- 
vénement du meifie 9 dont l'incarnation eft ex- 
CoL 4. pliquée à la manière des Neftoriens..., In hoc 
umppn pArJhniarum /^ium un4 cQmmunicavu fc 
ipfnm ciàrifim,^ v.^mrabiUffimfiifue Mixio , o/Rd-» 
rUndo ^feondfi^doqut v€ram maj^flaum ; fimuli 
hùmoprodM infiuulum i Spîtims de cœlis ^figni" 
ficavit Isntiam^ VirgQ founina ptp^ru fiinUum 
in Taàn (Jio^tfllyxàse^cldriffij^ confiellatio^ 
*^ S^H' annumiarit j^UckoMm i Bofu *- (reges ex illa 
terra orientali) viétmnt ciaritattm ^ &v^nerunt 
offem rnurum fut/eSionis çompkia • • • • Voilà 
Tannonciation ps^r un ange , J'apparition de l'é-» 
tûtle ^ & les Mages qui allèrent adorer , appela 
lés rois. Les aiitres myfteres y font marqués 
juiqu'à l'afcenfion* 



& ùuts lÀturpa* 379 

On voit à la fixieme , feptieme & huitième Art. If« 
colonnes , le baptimt des cbrçtuns pourpurifitf 
tdmc y & pluficurs de Uurs coutumes ; qu'Us na^ 
y o Un t point de cloches , mais des infirumcns de 
tois (;^)pûur invita' aux prières & aux aSions (3 \ 
de grâces ; quOs facrijUni tournis vers Foritnt; 
qi^ils portent de longues barbes ; qù^ils raferH U 
haut de la eéu; qu^îls n*one pas de, fuite d^efcUb- 
y es; quUs m s^ùevcntpas de leur ÂobUffe^fe rô* 
gardant tous comme égaux ; qiâils rCamaffent pa% 
des richtffes; qiiils dorment beaucoup aux pau» 
vréSy & quilsjeûiuru pour acquérir les vertus & 
amortir les pajffîons ; quils font fipt fois par 
jour des prières fui font ttïs-utliks cuoè vivant 
& aux morts ; quils offrcns U facrijict k pre^ 
miet four de la femmne ; quils purifient lei 
eceurs en donnant tahfoluùon des péchés. 

Enfiiîte après plufieurs autres expreffions em^ 
phatiques & énigmatiques 9 i la manière ties 

' ^ r ' ■ — . .^ , . . ' . ■ ! 

Q). ••• Pulfant figna timons ^ pletads, gramudhr 
liifaue voccs perfqnandp. Col 6. 

èôl j» Oriditem £icnficand# refpiciunt vk« glo* 
riofae iter, nutri^^t barbas* quia liahenf extra cqntier- 
lari ciun aliis,cirçiunraduiit fiipimitateoi vertîcis csh 
pltis , qvu4 careiit a4 int^a affeôthui pafionum ; nos 
lovent fa^eUitia feryprum, »quaks nobiUbus îgnobU 
)ibas cyflThpi^ii^U»} non coao^nraat divitias, etna 
pauperibu^ eroga^t, cum iiobU îqwMkt, nt l^idant 
intfUeQui fçieatîam* & perfidaat; Tel «c quietent tî» 
çiorîs paiTiones prppter fortitudioem, foptem ri^iif 
offerunt laudi^ i^t%tmu^ magno adjutorîo ▼ivortup 
^ inortupT4nDi , fei^^in dîenun primo. 

CoL 8. Sacrificant, purificaflit c«rda« sredfeiiii 



5^ Progris des NeJlorîe/iSy 

XI. VI8S. Chinois » Tinicription nomme Olopuen ou Le^ 
pucn^ le prêtre qui vint de Syrie annoncer Isi 
loi fainte en une année chinoife qui répond it 
Tan 6'^6 de l'ère chrétienne* Il préfenta des 
images & les livres de la loi à l'empereur qui 
en admira la doârine &c ordonna qu'on bâti-* 
#•/. II. ^ joit une églife dans la ville royale : Pracipio 
magifir^tibus ^ ut in- regia Ynym-fam adificent 
Tacyn ( Judca ) regni ucUJia unum locum ^ 
ponant fautdotts. bis dtctm & unum homincs.ljc 
culte des chrétiens fe répandit dans toute la 
Chine , & il y avoit des églifes dans toutes les 
ÇoL 14!^ villes vers la fin du Vile- fiecle. Ltx dilatàut 
ptr dcccm Tao Çid tfiy ^ omnia régna) /i/z- 
citatis radiu cumuUuiJpma ; tccUJict imputant 
ccneum civitates (^id ejl omnes).familia rcgim 
fulgebant fUiçitau . • • • Les chrétiens fiu-ent ex** 
j)ofés quelque .tems aux calomnies , aux mo- 
queries^Sc à la. persécution excitée . par les bonzes 
f y. OU prêtres idolâtres , mais l'empereur fit réta- 
y^\ bKr {4) des ég^fesi & y envoya des préfens, 
C 5 ) . Quelque tems ( 5 ) après y trois prêtres & 



■mawM>M.i^BnM^«H 



(4) CoL 1^* ivm CjWi'-Chi'Tao^ imperatôr man* 
îdavit Nym regni aUonimque quinqae reges perfonalw 
ter defcendere ad ftlicitatis manûon^m , (iaefi in ec-' 
defiam,) erigere altaria, aulafque legis, trabes co- 
lanmarque concifas folîdavit & magis radicarit. Legis 
Petra tune închnatta edasi iterùm rexdificata fuit. Tiet» 
jpao (anuo ChriAi 747) anrio inchoato mandavît ma-| 
gnum generalem Kao liefii (Eunuchus fuît} déferre 
€[uiaque imperatorsin effigies véras. Ecclefias intra re^ 

enendas, dédit ccrici centum telaâ offerendas fefti 
titue aeend» jEiatîày &c. 
(s) C?>« .16» AJS^S^ ^^ Taeyn rcgnî çrat fecerdoï 



s* leurs LitutgU'il '^tt 

fejrt âutt-es perfonnes vinrent de Syrie ^ & A R T. If; 

furent reçus à la cour^ où Ton admira leur 

vertu. 

On. voit dafts les colonnes fui vantes i que ^'/'^f^^* 
les empereurs continuèrent à favorifer le Chrif- "* * *°^ 
tianifme; que les prêtres étoient communé- 
ment vêtiis de blanc , & que 1 empereur don- 
na à run d'eux une robe de pourpre Do- ^•'^ *'• 

fiani purpurtam vtjttm faccrdotî Yfu pacificd-^ ^«'« M» 
tori. , > • ^ a^s veJiUbaniur clam doUrirui 
vîru 

Ceft <îe que nous apprenons touchant le 
Chriftianifine prêché à la Chine depuis l^an 
^36, jufqu'en 780 que Finfcription fut faite.. 

Il éft aifé de voir que ceux qui allèrent ainfi . Cet «M* 
j>rêcher la foi , étoient Syriens Neftoriens ^ & Neftorif m**** 
non pas des Egyptiens , Cophtcs , Jacobites , non licobt*; 
comme l'avoit cru le P.Kirker. '*'• 

1^. Les c«(ta6leres de la langue fyrîaque, qui 
(éto\t\a langue facrée, dans laquelle les Syriens 
célébroient les offices divins & la pfalmodie, 
& drefToient \ts aâes catholiques , font voie 
que c'étoient des Syriens. 

a^. La date de Tére des Seleucides- convient 
à des Syriens , & non pas à des miflionnaires 
venus d'Alexandrie & d'Ethiopie^ où cet érc 
rfétoit pas en ufage, 

XUÂoi ^i îter dirigens per ftellas perremt In Sinas, 
refpicxens foleni» imperatotem reveritus «ft ex iUiils 
anandato lacerdos Lohan 5 facerdos Pulum atque alii 
feptem vîri cum magn» virtntis KUho in U'm Kifit 
Palatîo excrçuerttnt opéra virtutum , fi(ç« 



3 Sx frogrh des Neflorhns'^ 

XL JDlSS« ^Q. Le difcours de rinfcription d^iigne ëvî^ 
démment l'erreur des Neftoriens. 

4^. Parce que tous les chrétiens qui fc font 
trouvés dans les Indes & dans la haute Âfie, 
étoient Keftoriens. 

5?» I^arce que le patriarche dont il ejft parlé 
dans l'iiifcription » eft nommé le catholique » 
èc que ce titre n*a été pris que par les Nef- 
toriens. 

Ce càthoHaue patriarche eft nqmnié dans 
fincription nananiechhah j ou plutôt Anan- 
Jefiis 9 comme lit M. AfTemani. Or datts Thif- 
toire des Neftoriens » il T «n a deux de ce 
nom. Le premier hit ordonné vers l'an de 
Jè(us-Çhrift 6Ôè ; &c le Second vers l'an. 774. 
Ceft fous ce dernier ou dans le te^ qu'on le 
cro jroit encore en vie | que fiit faîte l'infcrip- 
tion en 78(0 ou 781. 



A'R T I C L E III. 

Hiirarchii des NcfiorUns* Remarques fur leurs 
CathoUeos eu Patriarches , &fur PieabUffemem 
de leurs MitropoliS. 

ON commença* fous Tempire de Juftiniea 
à appqller catholiques le$ prélats fupé- 
rieurs en Jignité aux métropolitains, qui en 
avoient plufieurs fo^tms à leur ccift^rité, &c 
qui en louvoient ordonner , hns avoir recours 
au f«tfktfe4ie d'Antiothé. Il y éri eut d'abord 
deux, cehli de P^fe & Ce^ ^Arménie ^ qui 



fdnt demeurés dans T^âglife Jacràîèe. Lbs Nef- AflT.^ Ht 
toriens qui étoient étdbMs iSélkiibft^Sc & Gce- 
fiphonte 9 ayant renonce à f obëii&nce des ' - 
orthèdoxés atâquèls ils avi^iem iticcëdé^ & 
les ayant dépouille dé route autorité pal* là 

Îroteâien àds derniers fois de Perfe 9 piirenr 
e tttie de xàihùiiqiètf y & ils Tont confervé 
idepuis, y ajoutant cehii de patriarche ^parcfe 
qu'ils étoient chefs de tbuèè la commumoh 
NeAoriennei Ce nom eft telkmem affeâé aux 
patriarches Neftoriens^ que les lacobites, eh 
ludne de cette iëde , ayant dans leur églife de 
véritables catholi^s ^ ont évité de fe fervir 
de ce mot , & ont commencé depuis plus de 
500 /ans à leur dofnner le litre de Mofrians , 
Malphmns. 

De toutes les réâekidnos judieîeufes de M. 
Renaudot, oppofées au^ co^eâures ped fon- 
dées du P. Kirker , il refultè que les premiers 
niîfilonnaîres de la Chine furent des Neftoriens 
de la même égUfe que ceuk qui ériget^t le 
mlbnument 144 ans après. 

On ne peut pas douter que fiiivant k difci- Hiénrchî* 
pline commune à tous les chrétiens , les ta- ^5* ^•***' 

• tiens* 

tholiques ou patriatches des Ndlôriens, n'y 
établiiTent la forme orditiaîre de la hiérarchie 
en y envoyant un ou plufieurs évéques , ftns . 
quoi cette églife naiiTante n'auroit pu fe con- 
ferver durant fi long-tems. Darfs les (ignatutes 
fyriaques dfe finfcription , on ne voit que les 
noms d'un évêque, d*ûh chorévéque, de prê- 
tres & de diacres ^ & Ton trouve ailleurs tout 
Pordre de leur hiérarchie^ On a une notice 
des métropoles dont les fix premières fe trou« 



^îi^ Pragris des îfcfiomns^ 

XL Diss. vent dans Tôffice de Tordination du cdtholi-»»* 
I Sscr. Or» que. Le père Morin > les a marquées dans {e% 

*^ P' *°** notes. Et poilr avoir une connoiflànce un peu 
plus dîftinâe de la hiérarchie des Neftoriens ^ 
il faut remarquer qu'ils en établirent une tou- 
te ' nouvelle y dont la métropole générale & 
comme capitale de leur patriarchat, fut Se^ 
leucie des Parthes 6c Ctefiphonte ^ deux villes 
lî près Tune de l'autre , qu'elles ont été regar- 
dées Comme une même ville. Siméoh, que 
les Neftoriens appellent Barfahaï , qui fouffrit 
le martyre dans la grande periecudon de Sa- 
por , & qu'ils mettent au nombre de leurs ca^ 

t Lïk. i. e, s. tholiques , étoit ^ félon Sozomene * archevêque dt 
StUucu & de CiefiphonUy villes royales de 
Perfe. Les Neftoriens s'y établirent & acquirent 
une . grande autorité fous Cofroès Nufchirouan 
qui les favorifa^ en haine des empereurs grecs, 
& contraignoit les autres chrétiens à entrer 
dans leur communion. Ils s'y maintinrent fous 
les derniers rois de Perfe , & cette auto* 
rite leur fut confirmée , comme il a été dit , 
par les premiers califes, lis cherchèrent une 
fucceffion qui pût avoir quelque vraifem- 
blance. Ils commencèrent donc à la fonder 
fur les SS. évéques de Seleucie, qu'ils en* 
treprirent de faire paffer comme prédécef- 
feurs de leurs catholiques, n'ayant pour cela 
d'autre preuve que la poffeffion des mêmes 
églifes, dans laquelle ils avoient été établis 
par des princes inîfideles. Enfuite comme fui-* 
vant la traduâion des églifes de Méfopota* 
mie. S, Thadée avoit annoncé l'évangile à 
£defley dont ils avoient de même ufurpé l'é- 

pifcopat 
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pUcopat & Tancienne école de récritjire fâime 5 A R T. IIL 
<l*où ils Airent chafles par Heraclius, & où ils 
furent rétablis par les Arabes ; avec le fecoiirs 
de phifieurs fables qui font le commencement 
de leur hiftoire, ils perfuaderent à leurs pea<* 
pies, que S. Thadée avoit fondé Téglife de 
Séleucie & la dignité de catholique. Ceft ainfi 
qu'ils établirent leur fiege patriarchal à Mo* 
daïn, qui étoit l'ancienne Séleucie , Sc lors- 
que la Ville fut en partie ruinée , & que le 
Calife Almanfor eût bâti Bagdad , ils l'y trans« 
férerent. 

Ils réglèrent donc l'ordre de leurs métropo- xm. M<* 
les jufqu'au nombre de treize, félon l'ordre des ^•?«i««- 
églifes qu'ils occupèrent & qu'ils enlevèrent aux « 
catholiques , ou qu'ils fondèrent eux-mêmes en 
Perfë &: enfuite dans la haute Afie. Leur dou- 
zième métropc^e eft celle de la Chine, & la 
treizième celle des Indes ièlon l'ordre de leur 
établiffement, ^' 

Il paroît dans la fuite que de ces deux mé- 
tropoles ils n'en ont fiiit qu'une , car lorsqu'au 
XVIe. fiecle les Portugais, dont nous allons bien- 
tôt parler, s'appliquèrent à la converfion des 
Neftoriens du Royaume du Malabar , les deux 
derniers évêques Neftoriens que le patriar- 
che de Babylone envoya dans ce royaume 
du Malabar , prenolent le titre de métropoli- 
tain des Indes & de la Chine. Les Chrétiens 
alors ne {ùbiifloient plus à la Chine , ainfi 
ce n'étoit plus là pour les Neftoriens qu'un 
{impie titre de métropolitain , in panibus infi*^ 
dclium. 

Difons donc feulement ; i ?• qu'on voit des 
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XL DiSS. Chrétiens à h dîne depuis Tan 636 de J. 

C jufqu'en 7S0 par finfcripcion : i^. Qu'on 

les voit encore vers la fin du Xe« fiede^ par la 

Téao^se relation d'un auteur Arabe contemporain , dont 

touciia^Tes Golius a écrit le témoignage à la marge de 

r*Gbi^ ^ '^ notes fur Alfragan. Ot auteur eft Abul- 

^. ^ fi^rge , bien difaérnt d*AbulÊffaget qvù étoit 

Chrétien & poftérienr du moins de 300 ans 

à ce Mahométan dont Golius avoit lu le livre 

qu^il cite à la page '/S de fès notes. Or Abul- 

ferge rapporte fur le témoignée d*un morne 

* ^•*/"'* de Nageran * : Q«'*/ nvenoii dt U Chitu 

Uc becrcufe. ^^"^ Vil * c'eft-à-dire , de J. C 987 9 où il 

avoit été envoyé ^ il y avoit ftpt ans an envi- 

ton ^ par U catholijuty avec cinq autres per/bn^ 

nesy & que ie nom Je la VilU où il avoit éii^ 

itoit Tajouna. 

Cefi ainfi que M. Renaudot a traduit & rap- 
porté cet endroit conformément à la correc* 
don que M. Tabbé de Longuerue avoit fait 
d'une faute qui s'eft gliifée dans les notes îm« 
primées de Golius fiir Alfragan. M. de Lon- 
guerue avoit lu le paflage d'Abulferge écrit en 
arabe de la propre main de Golius ^ fiir un 
livre qui avoit été à M. Thevenot, & il re- 
marqua qu'il faut lire l'an de l'hégire 377 » 
& non pas 3 50 , comme on lit dans l'imprimé. 
Kenarquts . Ce favant abbé , dont toute l'Europe con- 

i?qui d« îte ^^'^^ ** X^^ érudition , & l'inclination à ren- 
tori€ii$répaii. dre fervice aux gens -de -Lettres , a feit cette 

*"r 6 V ' ^^^^^^^^'^ ^^5 une de fes dernières let- 
^^ ^ très ( 6 ) au Père Pagi , lequel étoit devenu 

( 6 } U s'eft fait pluûeurs copies de ces lettres ma*. 
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p^ut-étrc trop infirme peu de tems avant fa ART. III. 
mort 9 pour en faire ufage dans fa fevante 
critique des annales de Baronius. Comme 
cette lettre contient plufieurs obfervatîôns tou** 
chant les Chrétiens Neftoriens répandus à la 
Chine & aux Indes ^ je vais en tiret quel- 
ques morceaux qui ëclairciront notre fujet , 
&c qui feront plaifir au leâeur. y> Ces lé^ 

^ Vf gàts ^ dit-il, ou dëputéç du patriarche dés 
y^ Neftoriens qui demeuroient i Maufel , étoient 
» de retour chez eux lan de Thégire 377 , & 
1» de J. C. 987. Alors la fefte des Neftoriefts 
>f fieuriiToit à la Chine , en Tartane & dans Tin- 
^ de Orientale. Le chef n'ëtoit pas un patriar- 
^ che catholique y fans doute ; car ce nom a 
f^ trompé pluneurs de nos écrivains , mais \^n 
>t primat qu'on nomme en Levant catholicuSm 

. 9> De-là efl: venu le catholique de Géorgie , le 
^ catholique d'Arménie , le catholique ces Ja^ 
9> cobites. M« du Cange 9 dans fon Gloïïaire la- 
» tin 9 parle favamment de ces catholiques ou 
n primats 9 & 'même de celui de Maufel , dont 
9f il s'agit 5 lequel tenoit auparavant fon (iege 
^ à Séleucie; c'efl pourquoi dans les canons 
9f arabes de Nicée fuppoies , on parle avanta^ 
» geu^ement de l'autorité de ce catholique de 
yf Séleucie. Les patriarches d'Andoche avoient 
» des prétentions fur ce catholique ; mais je 



^M^M^^ 1| H f »a l|M« ^ ^ K Wl 



^ufcrites , mais il s'y cfl; gliffé bien des fautes. Il n'y 
a peut-être point de recueil exa6l que celui qu'aVoit 
M. l'abbé Bcraud.doûeur de Sorbonac , mort à Paris 
le XI oâobre 1733» 

B i| 
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XL DiSS. » doute qu'ils aient jamais été en poiTeffion d'au 
>» cunejurirdiâion réelle & efFe6tivefur ces é\ù: 
» ques de Séleucie ou Babylone , lefquels fe fbn 
»» rendus entièrement indëpendans depuis le fchif 
>> me des Neftoriens. Leur fiege étoit autrefoi 
» dans la capitale des Arfacides 6c des Artaxer* 
^ xides avant finvafion des Mahométans. Ainii 
7» cette capitale étoit Ctefiphonte fur le Tigre ^ 
» qui fouvent n'étoit pas diftinguée de la grande 
» Séleucie, qui n'en étoit qu'à trois mille pas. 
»» Les Arabes nomment Séleucie & Ctefiphonte 
» Madaycno Cafira ^ les villes de Cofroès ; mais 
» par Cofiroès ils entendent tous les rois de 
» Perfe. Cette place ayant été pillée & défolée 
» par les Arabes , le catholicos fe retira à Maufel , 
» que quelques géographes orientaux ont pris 
^ pour l'ancienne Arbele. Il fe font trompés, 
» car Maufel eft dans la Méfopotamie au-deçà du 
» Tigre , fur le bord de ce fleuve , & Arbele étoit 
^ au-delà du fleuve fort loin de {t% bords. Les 
» ruines d'Arbele confervent leur ancien nom , 
Vf puifqu^'on les appelle Erbel ou hbel*, comme 
»» dit Golius* not in Alfiag. pag.i,'^ y Maufel eft 
» donc une Ville qui doit h première origine aux 
» Arabes dont elle a reçu ce nom Maujd , qui 
» flgnifie y ce qui Joint une ckofe à une autre* CaA 
» telusy Anglois dans fon tréfor Heptaglotte, 
>» &tiM2x£t\nomenurbis6^reponisqtueMefopo* 
yt tamiam cum Babylonia jungit , fita in Occi^ 
>» dentali ripa Tigris cui in Orientali opporUtur 
» Nirûye. 
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_____ Art. IV. 



ARTICLE IV. 

DicéuUncc & fin des Nefioriens à la Chine & 
dans la Jaitarie. Ils fubjijlcnt en grand 
nombre dans le 'royaume du Malabar fous 
le nom de Chrétiens de S. Thomas, D*oà leur 
vient ce nom. 

DEpuis l'époque des députés Neftoriens Décaiiciice 
à la Chine , c'cft-à-dire , depuis environ riSL^ufai. 
l'an mille, le chrifbanifme Neftorien quiavoit ne depuis Par 
été fi iloriilànt dans la province de Xeiiî , dont "^^ 
la capitale eft Sigan-fu, y fut détruit fans qu'on 
en fâche la caufe. Marc Pol (7) Vénitien , qui C 7 ) 
écrivit fês voyages vers Tan iiSoyafTure com- 
me témoin oculaire, au livre 2, chap. 65 de 
fes voyages : Quily avoit dans cette ville de 
Cinghianfu ( ou Sigamfu ) deux églljes de Chré^ 
tiens Neporiens qui avoient été bâties tan 1 174 
par celui qui fut fait gouverneur de cette ville 
pendant trois ans ; & que ce gouverneur fit éle^ 
ver ces iglifes â caufe qJil étoit Chrétien Nef-^ 
toritn , au lieu qi! auparavant il r^y en avoit 
point. Il y en avoit eu , mais la mémoire en 
étoit effacée. Pol ajoute au livre 2 , chapitre 68, 
qu'il y avoit une autre églife des Ncfloriens 
dans la ville royale de Quinfai. 

Le même voyageur parle auffi des églifes de Es'îf«« <• 



(7) On cite l'édition Italienne donnée par Ramufic, 
i[Ui eft la plus complette 6c la plus eftimée. 

B iij 
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XI. DiSS. Tartarie. Il dit au livre premier, chap. 19&C ^o, 

2ue les Nefloriens avoient leurs églifes dans 
amu'-cand (qui eft la capitale des Tartares 
Zagathai ou Ziagathai) & Caicar (ou K-aT- 
€hgh<ir 9 ancienne capitale du Turqueftan )• Il 
trouva dans toute. cette Tartarie des églifes de 
Chrétiens NeftoHens. Le pays de Tendue étoit 
chrétien , & obéiffoit â un prince chrétien au 
Chrétiens tems de Marc Pol , deforte que Air la fin 
refr'firauK du XIHc. fieclc le patriarche des Neftoriens 
îfi>$ desindci avoit cncorc une grande étendue de jurifdiftion. 
▼•« ^'^^^^•^ais lorfque nos Européens ont recommencé 
leurs voyages pour la découverte de TAfie fur 
. la fin du XVe. fiecle & au commencement 
du XVle. , ils n'ont plus trouvé de veftiges de 
Chrétiens Neftoriens dans ces grandes provin- 
ces , excep(é dans la prefqu'iile de Tlnde au 
deçà du Gange, où les Chrétiens de S. Tho- 
mas étoient en grand nombre. 
* ïf» ^"" L'ifle (le Soccotora * qui dépend de l'Arabie 

ont donne de- , ^ .. t/« «j/ J'*.j 

puision^tems hcureuie , étoit chrétienne & dependoit du 

à c#»tte iOe le patriarche des Neftoriens. Ces infulaircs , mal- 

"^rT/fc! cvft'gré la tyrannie des Mahométans leurs maîtres, 

ainfi qu^tiie ^toient encote à demi - chrétiens , lorfque S. 

dfns iTTo^po* François Xavier y paffa & y demeura quelque 

graphie de tcms en 1 541. Lcs aôcs de ce grand faint re- 

'^ *"*** cueillis par Barthol , au premier livre de fon 

Afic, nous apprennent que ces pauvres gens 

avoient été forcés à recevoir des coutumes des 

, Mahométans , & que la religion chrétienne al- 

+ Sopra tut. i^if s'éteindre en cette ifle. Ils étoient attachés 



to , hanno in 1 xt /i * • •» • 1 

fumma venc- aux erreurs de Neftonus , mais ils avoient j en 
lationerapoC très-grande vénération l'apôtre S, Thomas, de 
mafo/^ même que les autres Chrétiens Neftoriens de 
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rinde. S, François Xavier ayant ité contraint ^RT. IV. 
de quitter cette Ifle pour paffer à Goa 9 écrivit 
en Portugal au P. Simon Kodriguez, afin qu'on 
y envoyât ^des miffionnaires , ce qui n'eut au- 
cun effet , (inon l'an 15559 trois ans après b 
mort du faint. Alors le P. Gonzales Rodrigue^ 
y prêcha 6c fit du fruit ; puis il paffa en Ethio- 
pie. On y envoya encore des miffionnaires Tan 
1 562 ; mais Tun d'eux y n^ourut , & les au- 
tres n'y purent demeurer, à caufe de l'oppreA 
£on des Arabes qui font ceux de Fartak Q au- 
trement du royaume de CacKen ) en Arabie. 
Voilà ce qu'en dit Bartholi, ajoutant feulement 
qu'ils adorent la croix , qu'ils l'encenfent , qu'ils 
tiennent une lampe allumée devant , qu'ils font 
auffi Une certaine onâion fur une croix * • & ^ * Lanjwn 
qu US la portent tur la poitnne. • ponano ap- 

Quarante ans après on ne trouva parmi ces P«^* ^^^ P*«' 
infulaires proprement d'autre veftige de chrif- 
tianifme que la croix. On ne fauroit être mieux 
informé de leur état que par Gouvea , qui écrî- 
voit en 1(^05 dans Goa le voyage de Mène-» 
zes. Il nous dit que cet archevêque de Goa ne 
pouvant aller lui-même à llfle de Soccotora ^ 
y envoya en 1601 les miffionnaires qu'il avoit 
auprès de lui. Les montagnards que les voya- 
geurs ont appelle Chrétiens , & qui iont nom- 
més dans rifle Biduins , ne voulurent écouter 
aucune remontrance des miffionnaires. On traita 
avec le prince Arabe qui contraignit une par- 
tie de ces Biduins à venir fe préienter devant 
lui & devant les miffionnaires, mais ce fut 
fans vouloir rien écouter 9 ne Êiifant nullement 
connoître qu'ils connulTent Jefus-Chrift ni faint 

Biv 
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XL DiSS. Thomas. Ds déclarèrent au contraire qu'ils ado- 
roient la lune, & qu'ils fefaifoient circoncire , 
làns être pourtant Mahométans. Et Ton fut feu- 
lement qu^ letenoient quelques coutumes des 
Neftoriens , qu'ils avoient beaucoup, d'églifes , 
& que dans chacune il y avoit un feul autel 
fur lequel étoit une croix 6c un bâton de cha- 
que côté terminé en une efpcce de croix qui 
avoient la forme d'une fleur-de-lys ; qu'ils ob- 
fervoient un )eûne rigoureux de deux mois y 
pendant lequel ils ne mangeoient ni laitj ni 
beure j ni poiflbn , mais feulement des herbes 
& des dattes. 

n femble que les reftes de chrifHanifine fc 
perdirent peu d'années après chez eux ^ & qu'ils 
abandonnèrent les églifes, fi nous en jugeons 
par ce qu'en rapporte Thomas Rhoë en fon 
voyage qui eft traduit de l'anglois en françois 
dans le grand recueil de Thevenot. On lit à la 
page 8 9 que les naturels habitans de l'Ifle vi- 
vent dans les montagnes où ils font en grand 
nombre » puifqu'ils ont £àit la guerre au fuhan 
Sarrazin de Soccotora , qu*on les laiiTe mainte- 
nant en paix à condition qu'ils ne remueront 
plus 9 & qu'ils élèveront 6c feront inftruire leurs 
enfans dans la religion de Mahomet ; ce qu'ils 
ne font pourtant pas. Rhoë ajoute ces mots : 
Je tiens fuc ces gtns^^i font Us anciens Ckri^ 
ùensJacohius. (Il fe trompe , confondant les Ja- 
cobites avec les Neftoriens leurs ennemis \ Rhoc 
ni aucun Anglois ne parla à ces gens-la , mais 
il étoit bien convsdncu qu'ils étoient Chrétiens : 
Ce qui arriva , pourfuit-il , à Bougihon ( An- 
glois) me confirme dans eau croyance. Comme il 
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Mlloie à Tamara ( principale place de Tlflc ) il Art, IV, 
apperçut une de leurs ancienrus églifes (de ces 
Chrétiens Infulair^s ^; la porte en itoit mal fer^ 
mit^ & Bougehon avait grande curîofiti £y en-' 
trer ;\le Schtck (ou prêtre Mahométan) qui 
Paccompaffwity lui dit qiiily revenait des ef-- 
prits. Cela augmenta la curiofité qu^il avait J^y 
entrer. H y trouva un autel & des images ^ & 
fur Vauul une croix quil emporta. Le témoi- 
gnage de ces Anglois ne peut être fufpe^l par 
rapport à Tautel & à la croix pour marquer 
que le chriitianifme y avoit été , & que félon 
toutes les apparences il y étoit abTolument éteint. 

Il n'en a pas été de même à régarddes ha- !>« Cbré- 
bitans de la Terre-ferme. Les Chrétiens Nefto- "^^^^ ^^ 
riens que Cofmas nous a fait voir vers fan 53c tent au MaU« 
fur les côtes de Malabar , s'y font toujours con- ***'' 
fèrvé depuis- la côte occidentale de Malabar y 
îufqu'à la côte orientale de Coromandel ^ où eft 
Meliapour ou la ville de San-Thomé , aflèz près 
de Ponticheri, Ils étoient en très-grand nombre , 
& ils zvoïcnt des églifes &c toute la hiérarchie 
eccléfiaftique 9 lorfque les Portugais arrivèrent 
aux Indes vers l'an 1500. Gouvea, prieur des 
AuguftinsdeGoaen 1603 ,nous apprend que peu 
de tems après la fondation de la ville de Coulan, 
dont l'époque , qui eft Tére commune du Mala- 
bar, commence Tan 8z2 de Jefus-Chrift ^ le 
roi de Coulan leur accorda beaucoup de privi- 
lèges & la permiffion de bâtir des églifes par« 
tout où ils voudroient. Us devinrent même fi 
puiflàns dans la fuite ^ qu'ils élurent un roi de 
leur nation qui portoit le titre de roi des Chré- 
tiens de S. Thomas ; mais après diverfes révo- 
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X. Dl s s. ludons , ils fe trouvèrent fournis pour la plus 
grande partie au roi de Cochin , lorfqu'en 1 501 
la flotte de Vafco de Gama y amiral du roi de 
Portugal, aborda à G>cliin. Dès qu'ils apprirent 
que ces nouveaux arrivés ëtoient Chrétiens Se 
fujets d'un roi Chrétien fort puiffant, ils dé- 
putèrent à l'amiral pour demander fa protec<* 
tion auprès du roi de Cochin y qui auroit (ans 
doute beaucoup d'égard aux recommandations 
du roi de Portugal dont ils fe déclareroient vo- 
Origine dti lontîers les vaifaux. Nous allons bientôt voir 
tie?s ^de s! ^^ ^^ '^ Portugais firent pour eux. Mais d'où 
Ihomas. vient que ces Chrétiens ont été nommés les 
Chrétiens de S. Thomas? Ont-ils tiré ce nom 
de l'apôtre S. Thomas, comme du fondateur 
de leurs premières égîifes , ou de quelqu'autre 
Thomas ? Difons quelques mots fur ce point 
qui a été fouvent mis en question par les fa* 
vans. 
Atl^ultttït ^ ^^ certain , comme on a déjà pu le remarquer 
fur le voyage daus les relations qu'on vient de voir , que tous 
de rapotre $• jçj habitans du pays révèrent S. Thomas comme 
Indes. *" leur apôtre. Les Chrétiens du Malabar font fi 
perfuadés de cette tradition , qu'on feroit mal 
reçu chez eux fi l'on s'avifoit de la combattre. 
Auffi les Portugais , loin de la contredire , paru- 
rent fort portés à la croire & même à l'autorifèn 
Cette tradition eft conforme à ce qu'on lit 
I NUepk. dans Nicéphore > & dans Abdias le Babylonien, 
iih.x.cMp.40. qy- ^ f^^ rhiftoire de la difperfion des apôtres : 

mais comme ces auteurs ont mêlé beaucoup de 
fables aux anciennes traditions. Se qu'il faut 
fouvent même fe défier des traditions populai- 
res , on n'a pas fait difficulté d'avancer qu'on a 
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fitit honorer aux Indes. un Thomas bien diffé- Art. IV* 
rent du S. Apôtre. 

Quelques-uns ont dit que les Chrétiens des . Ftnie c«^ 
Indes ont pu tirer ce nom de l'hérétique Tho- Çho«is "• 
mas 9 difciple de Manès. On lit en eflRet dans Mimchéeiiat 
lliiftoire des héréfies donnée par Théodoiet , tÏo«m!" 
que Manès , qui étoit Per(an , envoya aux In- 
des un de fes difciples nommé Thomas. Mais 
ces fkvans ont dû remaïquer dans le même en- 
droit de Théodoret que ce Thomas envoyé aux 
Indes n'y mourut point martyr , qu'il revint au 
contraire vers Manès, en déclarant qu'il avoit 
été méprifé & maltraité, ce que dirent auffi les 
deux autres difciples qui avoient été envoyés 
ailleurs , & qu'enîuite Manès n'envoya plus /es 
difciples qu en Méfbpotamie. Ce n'eft donc pas 
le martyre de ce Thomas qui eft révéré aux 
Indes ; oc d'ailleurs on n a pas vu de veftîge de 
Manichéifme , parmi les Chrétiens du Malabar. 

D'autres ont même cru qu'à la côte de Co- 
romandel &c à la Chine on avoit confondu 
S. Thomas avec un malheureux Tamo , Chi- 
nois 9 & l'on fe fonde fur une remarque d'un 
vicaire apoftolique auffi refpedable que M. Mai- 
grot, [à préfent évoque de Conon] dans fa 
lettre » écrite à M. Charmot. Mais il ne s'agit i ImprmSê 
la que de la Chine, & non pas de la côte de J|/7".f-^ 
Coromandel, & l'on convient d'ailleurs que 
ce Tamo , chef d un rameau de la feâe de 
Foé, qu'on appelle la fefte des Contemplatifs, 
ne parut à la Chine qu'après l'an 582. Or nous 
avons vu dans Cofinas, que le chrifHanifme 
étoit long-tems auparavant dans le Malabar. 

n feroit encore plus^ ridicule de confondre 
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XL DiSS. l'apôtre S. Thomas avec un riche négociant 
nommé Thomas Cana ou Mar-Thoma j dont 
prefque tous les Malabares d'aujourd'hui croient 
defcendre par l'une des deux femmes qu'il épou- 
fa. On n'a jamais donné le titre de faint à ce 
riche marchand ; ^ d'ailleurs , comme on le 
voit dans Gouvea ^ il n'alla dans les Indes qu'au 
tems de Ceram-Peroumal, empereur de tout 

• •Ere de Ca- le Malabar & fondateur de la ville de Calecut *, 

W/^ril c'eft-à-dire, auXe. ficcle. 

mtrd. ' temp. Toutes ces conjeâures étant donc mal fon- 

^*Prfurt de ^^^^9 ^^ ^^ ^^^^ Tcvcnir à la tradition du pays, 
la tradition & remarquer, i^. Que tel eft auffi la tradition 
des Indiens, ^j^ ^^^^ j^^ Sy^ens , Neftoricns & Jacobites , 

j BihL o- comme le remarque M. Aflemani ' fur la chro- 

fï!'s87? *' "^^^"^ ^^ Grégoire Bar, Hébreu. Ils difem tous 
que l'apôtre S. Thomas prêcha dans les Indes , 
& qu'il fut martyrifé à Calamine, ville que les 
géographes ne connoiffent point, mais qu'on 
croit être celle qu'on nomme Meliapour ou 
San-Thomé, fur la côte orientale de Malabar, 
û^. Que les mêmes Syriens reconnoiffent 
que les reliques de S. Thomas ont été tranf^ 
portées dies Indes à Edeffe , où elles étoient en 
grande vénération au IVe. fiecle, comme le 
témoignent Rufin , livre fécond , chap. 5 ; So- 
crate , livre quatrième , chap. 1 4 ; Sozomene , li- 
vre fixieme , chap. 1 8 , & plufieurs autres : qu'on 
a toujours fait même une fête de cette trans- 
lation, & qu'il feroit inutile de difcuter en 
quel tems précifément & de quelle manière 
elle a été faite. Il fuffit de favoir qu'un grand 
nombre d'auteurs du IVe. fieclê en parloient 
comme d'un fait fôr 6c bien connu. Rufin 
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fin • peu de tems après le milieu du IVe. fîecle^ Art. fV. 
marque bien expreflëment la vénëratîpn avec v]ff'^r* 
laquelle ofn alloit de tous côtes à EdefTe pour xi. c. 5. '** 
y honorer les reliques du faint. 

3 ^. On peut voir dans les notes de Baronius 
& de Florentinius fur le martyrologe , les té- 
moignages d'un grand nombre de Pères qui di- 
fent que S. Thomas eft mort dans les Indes. 
Véritablement Origenes 9 marquant le départe^ 
ment des apôtres pour la prédication de Té- 
vangile , ne donne à S. Thomas que Tempire 
des Parthes. Mais cet empire eft contigu avec 
rindoftan ou llnde y entre Tlndus & le Gange , 
& il n'eft pas hors d'apparence qu'ayant prêché 
dans Tempire des Parthes 9 il foit allé un peu 
plus loin. 

ij.^. D'ailleurs , avant le milieu du IVe. fiecle, 
on voit le chriftianifme aux Indes dans les mê- 
mes endroits où Cofmas le trouva au Vie. fie- 
cle. Or on ne voit point qu'un autre apôtre que 
S. Thomas ait été vers ces pays. L'auteur qui 
a drefl^ les aâes du concile deNicée^ étoit iî 
perfuadé que les Chrétiens étoient répandus 
dans les Indes , qu'il met * parmi les foufcrip- a ^^t* 1. 
lions un évêque qui porte le titre d'évêque de ** 
Perfe & des Indes. Mais ce que nous lifons dans 
Philoftorge , nous donne lieu d'être plus affurés 
de ce fait; car il dit 3 que Théophile llndien , 3 Uh.'^.m. 
envoyé par Conftantius aux Homérites ( TAra- T* 
bîe heureufe ,) retourna en fon pays nommé 
DivUf quiétoit une Ifle, car Dive fîgnifieune 
lue en langue indienne 9 d'où vient le nom 
«es Maldives. 

Les favans ne doutent nullement que ce ne 



39^ Progrès & dicadenct des NeftorU. 

XL DiSS. foit nOe de Ceyian ; & de-Ià il paffa à la t. 
ilif T^yêcx- me de llnde ' où il y avoit beaucoup c' 
A«p If cTixifF. dont il examina les rits. Godefroi , dans foi 

^ mentaire * for Philoftorge , au quatrième ne 
f. iv^.^fiq\ du code Thëodofien , a fait de (avantes remar- 
ques for ces endroits ; d'où l'on doit conclure 
que le chriftianifme a été dans llnde orientale 
long-tenis avant les Neftoriens. Que les Chré- 
tiens du Malabar ontraifon de regarder S.Tho- 
mas comme leur apôtre , & que les Neftoriens 
femerent feulement parmi eux leur erreur, 6c 
non pas Tëvangile qui y avoit été prêché long- 
tems auparavant. 
Ufagt des Philoftorge dit que parmi les rits de ces églî- 
macittinet (ç^ Jes Indes • il y en avoit un que Théophile 
des» ht changer y qui étoit qu on le tenoit aflis pen«- 

dant les leftures de l'évangile. Cet ufage dé- 
plut à Théophile , & il étoit en eiFet oppofé à 
la pratique de prefque toutes les autres églifes. 
On a vu dans les liturgies de Conftantinople ^ 
de la plupart des Orientaux & des Arméniens , 
le foin qu'a le diacre d'annoncer que tout le 
inonde fe tienne debout ; mais il y a des 
vfages qu'on a regardé comme indifférens & 
qui ont varié dans quelques églifes. Sozomene, 
qui en rapporte quelques-uns , marque en par- 
ticulier que dans la feule églife d'Alexandrie , 
révêque ne fe levoit pas quand on chantoit 
l'évangile. C'étoit donc là un ufage foigulier de 
l'églife d'Alexandrie & des Indes. Parmi les 
Bourguignons les prêtres avoient pris autrefois 
cette coutume de fe tenir aflis , qui fut abrogée 
après une lettre du pape Anaftafe, Ces petits 
cnîoigetnens que Théophile Arrien fit faire dans 
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Us ëglîfes des Indes V nous font voir le foin ART* V. 
qu'avoient les Arrièns , auiB - bien que toutes 
les autres feftes , de faire conferver exaftcment 
dans la liturgie les anciens rits qui s'obfervoient 
le plus uniformément dans les églifes. Mais re- 
venons aux Chrétiens de S. Thomas Ncftoriens , 
& à ce que les Portugais firent pour les tirer de 
leur erreur & les réunir à Téglifc de Rome. 



ARTICLE V. 

■ 

Convtrfion des Chrétiens de S. Thomas reeon» 
nus Nejloriens. Mœurs de ces peuples. Motifs^ 
de les réunir à féglife. Commencement de la 
Mijion, Dernier Evéque NeJlorUn. 

LEs Portugais s'apperçurent bientôt que ces ChtétîeM 
1 Chrétiens étoient Neftoriens , qu'ils dépen- ^„ riconnoî 
doient du patriarche de Babylone , comme l'u- Ntftorieiif. 
nique chef de leurs églifes ^ pour lequel feul 
ils prioient^ qu'ils ne faifoient aucune men- 
tion du pape dans leur liturgie 9 & qu'ils n'a« 
voient aucune communication avec Rome. On 
vit facilement de quelle importance il étoit de 
réunir à l'églife un fi grand peuple auquel Gou- 
vea & le P, Vincent Marie n'ont pu dans leurs M«off é% 
relations refîifer des éloges pour la douceur de **' P*"pïw» 
leurs mœurs, leur fobriété , leur politeiTe^ * 
leur efprit même , leur adreffe & toutes leurs 
manières qiri les font aifément distinguer de 
tous ies autres Malabares gentils. Ces Chré- 
idens font répandus dans quatorze cens bouigs 



XL DiSS. ou bourgades , & quelque nombreufes que 
foient leurs ëglifes, elles n'ont eu ordinaire- 
Archevêqut ment ; comme celles d'Ethiopie, quun feul 
duc de fa ju- evêque qui leur etoit envoyé de Babylone 
fifdiaion. avec le titre d archevêque. 11 avoit fon fiege 
à Angamale , ville fituée dans un pays monta- 
gneux ; de-là vient que les Portugs^is ont nom- 
mé ce lieu l'évêché de la Serra , c*eft-à-dire j 
des montagnes. Son pouvoir étoit fi grand , 
que tous les Chrétiens du pays dépendoient de 
lui pour le temporel, auffi-bien que pour le 
f pirituel , enforte qu*à la réferve de certaines 
caufes criminelles , il jugeoit fans appel de tou- 
tes les affaires. C'eft un privilège que les Prin- 
ces infidèles avoient accordé aux Chrétiens de 
la côte depuis Ceram-Peroumal , empereur de 
tout le Malabar , & fondateur de la ville de 
Calecut vers l'an 900. C'eft aufl[i depuis ce tems- 
là que les Chrétiens Indiens ont joui de tous les 
•^ droits de la nobleffe du pays,.& qu'ils ont le pas 
fur les naires , ç'eft-à-dire , fur les nobles. 
Ci«rî;ëNef L'archevêque étoit aidé par Tarchidiacre , 

forieoduMa- j^^^ j^ jjgj^j^^ ^^^j^ f^^^ COnfidérabk , & il 

choififfoît auflî quelquefois un autre prêtre pour 
être fon vicaire- général. Il y avoit un très- 
grand nombre de prêtres nommés Caçanares , 
mot compofé des deux langues, fyriaque & 
malabare , qui fignifie prêtre noble ou naîre , 
outre les diacres & les fous-diacres & un grand 
nombre d'autres eccléfiaftiques qui expliquoient 
leurs livres écrits en langue fyriaque , qui eft 
leur langue eccléfiaftique. 
Comt:i€nce- H fe préfcntoît ainfî bien des motifs de ne 
miTon *^*nails ^îen oubUcr pour ramener à la vraie foi un fi 

I« Malabar* grand 
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grand peuple , & pour leur faire par confé- A R T. Y. 
quent une miffion. Elle fut commencée par les 
Cordeliers foutenus par Dom Jean d'Âlbuquer- 
que 9 de leur ordre , premier ëvéque de Goa. 
Us firent bâtir à Cranganor quelques ëglifes fé- 
lon la forme des nôtres , au lieu que celles des 
Chrétiens Malabares étoient à-peu-près comme 
celles des pagodes^ & ils établirent dans la même 
-ville 5 en 1546, un collège pour inftruire les 
enfans & les accoutumer au rit latin , en leur 
apprenant la langue latine. Cela ne put avoir 
un grand fiiccès; car quoique les Malabares 
fuflent fort aifes ' qu'on occupât & qu'on înf- i Gûmpuijoi, 
tniifît leurs enfans , ils ne voulurent pourtant ^ 
pas qu'ils appriflent le rit latin , & fe donnè- 
rent bien de garde d'admettre à la prétrife ces 
enfans 9 parce qu'ils n'avoient que faire du rit 
latin 9 difoient - ils 9 qui n'étoit point celui de 
leur églife. Il convenoit donc bien mieux que 
les mîffionnaires appriflent la langue chaldalque 
&c l'enfeignaiTent aux enfans. C'eift ce que firent 
les Jefuifes; ils obtinrent ^ du roi de Portugal %JhU.f0Lif^. 
& du vice-roi de fonder un collège en 1587, 
dans un lieu nommé Vaïpicota , à une lieue 
de Cranganor 9 avec la permiffion du roi de Co- 
€hin. A ce bon moyen d'inflruire les enfans 
d'une manière agréable à leurs parens , il n'y 
avoît qu'à trouver celui de gagner leur arche- 
vêque, nommé Mar-Jofeph. Cela pouvoir pa- Mjr-Jofeph, 
roître d'autant plu^ aifé qu'il avoit été envoyé N^ÏÔritî^d» 
par le patriarche de Babylone 9 que Gouvea , MiUbar. 
qui corrompt aiTez fouvent les noms 9 nomme 
Mar-Audix , ou comme les Portugais le pronon- 
cent 9 Audiche : c'eil le patriarche Abd-Jefu 0% 
Tome yi. C 



40t JEtat dis Nejièriens , 

XI. DiSS. Ebedjefu , qui étoit venu en Italie ^ où il (k 
fa profeffion de foi, &c qi» alIUla au concile 
de Trente. Cela pouvoît fuffire pour difpofer 
Mar-Jofeph à n^avoir aucoite averiion du rit 

I Cap. ^. foi. latin ; en effet Gouvea * lui rend cette juftice 
^* Il fe coo. ^'^' ^^ fi^ aucune difficulté d'introduire l'ufage 
formt à des de faire célébrer la meffe avec des omemens 
Lm!* "' comme les nôtres , & de fe fervir de nos hof- 

ties. Cependant comme il continuoit à ne faire 
mention dans les offices divins que du patriar- 
che de Babylonc , & nullement du pape , & 
qu'infbnifant les jeimcs Portugais qu'il avoit 
pris auprès de lui , & leur recommandant d'ê- 
tre fort dévots à la fàinte Vierge , il les aver- 
tifToit de dire toujours fainte Mcre de Chrift , & 

II infinue fci non pas Mcre de Dieu , l'archevêque de Goa 
ëéilîifê.*'*" & l'évêque de Cochin , qui en furent avertis, 

crurent qu'il étoit à propos d'écarter cet évé- 
que & de l'envoyer en Portugal , & de-là à Ro- 
me. Mais il fit paroitre à Lisbonne tant de mar- 
ques de piété que la reine Catherine , l'infante 
Marie & le cardinal infant Dom-Henri, qui étoit 
inquifîteur^général & légat à latcre^Xt renvoyè- 
rent avec éloge dans fon évéché du Malabar. 
Mar-Abri- "^^^ ^"^ Mar-Jofeph eut été enlevé aux Chré- 
ham vient en nens du pays, il n'ouWierent rien pour avoir un 
P*^*' autre Syrien à fa place; & ils écrivirent pour 
cela au patriarche de Babylone , nommé Mar- 
Simeon , qui leur envoya Mar- Abraham. Il fut 
reçu avec grande joie , mais il caufa un fchifme 
parmi ces pauvres Chrétiens dès que Mar-Jo- 
feph fut de retour. Les Portugais des Indes qui 
fouffroient avec peine le retour de Mar-Jofeph , 
& qui n'étoient pas plus contens de Mar-Abra- 
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hartî, obtinrent dn vice-roi & du gouverneur Art. V. 
de Cochîrt que ce dernier fut " ètilevë , envoyé * Goufts 
à Goa & ddà en Portugal & à Rome. Il s'ë- ''^ il eft «it- 
vada dans le deffein d'aller à Babylone , & il r* * ^» * 
jugea enfuite plus à propos d'aller à Rome. Le "** 
pape Pie IV lui fit abjurer fes erreurs , &c après 
avoir reçu fa profeflîon de foi, il le renvoya 
avec des brefs honorables pour lui con/èrver le 
titre d archevêque d'Angamale. Mais dès qu'il 
fut de retour on apperçut en vifitant fes pa- 
piers , qu'il avoit ufë de rufes pour ne pas ab- S* «if« ta 
jurer Terreur Neftorienne ; car dans la profei^ lin ë/foi, ' 
fîon de foi , en confeflant que le verbe a pris 
la nature humaine , il s'étoit fervi du mot fyria- 
que qui fignifié proprement Perfonru , fuppôt 
ou hypofiafc , & non pas nature. 

On s'en plaignit au pape Grégoire XIII, 
qui lui envoya un bref en 1 578 ; & on l'obli- 
gea d'aller au lUe. concile de Goa , il y fit de 
nouveau profeflîon de foî^ &c îl fe retira dans 
les montagnes de fon diocefe , où il ne ceflà 
point d'infinuer le Nefîorîanifine, ùltïs avoir pour- 
tant pu éviter de déplaire au patriarche de Ba- 
bylone. En effet, on vit arriver dans le Malabar 
un Syrien nommé Mar-Siméon, qui fe difbit 
envoyé du patriarche , & qui caufà quelque 
divinon parmi les Malabares. 

Mar-Jofeph, qui avoit été paifible jufqu'i Mi^-jofepli. 
l'arrivée de Mar- Abraham , n'étoit pas moins "Somt oi'a 
Néftorien dans le cœur & dans plufieurs de fes ««urt, 
difcours ; aufli les Portugais , qui ne pouvoient 
l'ignorer , trouvèrent le moyen de le faire aller 
à Rorne où il mourut. On ne faifoit pas moins Piaînte con* 

de plaintes contre Mar-S'unéon, dont 1 ordi- j!JoS*ltrJi« 

ij 
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XI. DiSS, nation ëtoît fort douteufe. Des mîffionnalres 
^vêqu«Ncfto. Cordeliers lui perfuaderent d'aller à Rome pour 
mndftMal*. ^^ j^ftifi^^, y y j^n^j on y jugea qu'il n'avoît 

pas été ordonné ^ & il fut envoyé à Lisbonne 
au couvent des Cordeliers , fans, qu'il foit plus 
parlé de lui , mais feulement d'un vicaire-gé- 
néral nommé Jacob y qu'il avoit laiiTé dans le 
Malabar , &c qui y caufa un fchifme jufqu'à la 
mort de Mar- Abraham, arrivée en 1597. Ce 
fut le dernier évêque Neftorien , par toutes les 
précautions que les Portugais prirent pour ne 
laiiTer plus paffer des Syriens au royaume du 
xMalabar. 



p 



ARTICLE VL 

Suiu dt la convcrjion des Chrétiens Ntûoritns de 
S» Tkèmas par la céUbrt mijjion a Alexis de 
Mcne^es , & Finjlallation éPun Evéque Latin. 

Our mettre fin au Nefloriahifme dans le 
Malabar , il ne refloit plus qu'à y établir 
des évêques latins ^ & à gagner l'archidiacre, 
qui fous Mar-Abraham s'étoit acquis un grand 
crédit fur l'efprit'de tous les peuples. C'efl ce 
qu'Alexis de Menezes, de l'ordre des Auguf- 
tins j entreprit dans la célèbre miflîon dont 
Gouvea , prieur des Auguflins de Goa , nous 
a donné l'hifloire ( i ) en Portugais imprimée 
( I ) à Conimbre. 



^î) Jornada do Arcebifpo de Goa Dom Freis 
Aleixo de Menezes , Primaz da India Oriental &c. em 
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Mcnezes , en qualité de primat des Indes Art. VL 
orientales , partit de Goa pour aller faire une w.»^^" ^' 
vifite générale. Il arriva à Cochîn le premier !,«"•, primît 
de février 1599; & foit par prières, par inf* ^wlndei. 
truâions & par nienaces , il réduifit l'SirchicKar. 
cre à confentir à une grande partie de ce qu*il 
lui demandoit; &c continuant Tes viiites, il enr 
tra dans les églifes de Vaïpicota & de; Paru, 
avec tontes les cérémonies du pontifical ro- 
main j faifant la procefllon & donnant le fa- 
crement de corfirmation , (ans examiner fi la 
coutume des Chrétiens Orientaux n'étoit pas 
de joindre la confirmation au baptême. Comme 
il ne fe difpenfa pas de donner le petit fouf'*' 
fliet que les évéques latins ont joint à la céré« 
monie depuis quelques fiecles (i), les habi* 
tans de Paru , ville célèbre & capitale , en fu- 
rent fort fcandalifés &c irrités. Us regardèrent le 
figne de croix fur le vifage & le foufflet , com-# 
ine un figne de l'efclavage ' auquel les Por- 1 M»» ïn* 
tugais vouloient les réduire ; & les hommes Jom "que** oi 

mieria faxer 
cativd»» H vaflTales de Porcugeufes pQndolbct o îttttU de Portuguet n« 
tefta , que aili chamavao ao final da Cruz que com o fanfto oleo Ihet 
punha floi teftat , 8c logo en ftnal de catlveyro Ihe dava • bofecada , 8c 
que it CI covardea^ 8c parvo de Vaipkota fe deixatao catUar » 8c efbofe« 
tear, cllei e nam aviao dt fofFrcr, nem elle Ihea avia de por a« maof 
Aaf batbai, nem nos foftos de foai molberei , 8c de (uai filn».»« Gouvt^^ 
4ap, IQ, fêl, 31* 



Coimbra 1606. Cette relation du voyage de Menezei 
fut mife aflez palTablement en françois , &. imprimée 
en Flandres en 1609 fous ce titre ; Hîftoîre Orientale 
des grands progrès de Véglîfe catholï^ue^apoftol'ique & 
romaine en la réduSiion ae'S anciens Chrétiens dits de 
S, Thomas, 

(a) Je n'aî point trouvé cette cérémonie dans au- 

C iij 
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XI. DiSSf s'écrièrent qu'ils ne fouffi-iroient point qu'on 

mît ainfi les mains fur leurs barbes , ni fur le 

vifage de leurs femmes & de leurs filles. 

Coftduîrt 0^ eut beau faire pour intimider Tarchevê- 

Mwezef. ^* ^^* ^^ continua (ts vifites , donna la confir- 

jnatiqn à tous ceux à qui il put perfuader de la 

recevoir 9 & il donna même les ordres facrés 

à un erand nombre d'eccléfiaftiques qui lui fu- 

rent dans la fuite très-attachés. Dans toutes fes 

courfes , on ne peut aflez admirer fon zèle 9 fes 

fatigues & fon intrépidité dans les obftacles 

qu'il rencontroit , & dans les pièges qu'on lui 

n officie lâ tendoit. Û officia folenmellement à Carturté pen- 

teTiont ^ITn ^^^ ^* femaine-Êûnte , pour faire voirJa ma- 

•dmireiescj- jeflé & la faintcté des cérémonies romaines, 

rémo^iei. ^^j ^^ ^gj^^ furent fort goûtées du peuple. On 

admira le jeudi-faint celles des faintes huiles & 
celles du faint facrement mis en réferve & en- 
^. fermé, & l'humilité du prélat, lequel en cha- 
pe &c en mitre lava les pieds à tous les Caça- 
nares. Et comme les Chrétiens Neiloriens ont 
toujours eu une grande vénération pour la 
croix, ils fondirent en larmes en afîiftant à 
l'office du vendredi-faint , qui fut fait ce jour- 
ià comme les autres par les latins , avant que 
les Caçanares fiflènt le leur ielon leur rit &c en 
leur langue. 



cun rituel ou pontificaj écrit avant le XlIIe. fiecle. Le 
p. Martene a fait la même remarque, ajoutant «u'il 
ne Ta vue dans aucun auteur j^lus ancien que L)u- 
rand , évêque de Mande ( qui écrivoit en 1286. ) 
Antiq* rit. Tom. x. pag. 247. 
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Les dirpû/kions du peuple devenant favoia- Art. VI. 
blés à Meneees , lui firent trouver des moyens j^^^^^^ ^ 
de réduire l'archidiacre , & de ne plus différer 
de tenir un fynode où l'on cpcpoferoit tout ce 
qu'il falloit croire 9 &t l'on rejetteroit les er* 
reurs &c les abus qu'il falloit cocriger. Le prélat 
prépara avec le P. Roz, Jéfiiite^ les aâes du 
S\niode qui Te tint â Diamper le ao Juin 1 599. 
lUfut fim en huit jours, &c ûgné par plus de 
huit cens perfbnnes, tant prêtres, qu'autres ec- 
cléâaftiqûes, ou députés des villes. Une infi- 
nité de livres qui contenoient l'erreur nefto- 
rienne furent brûlés. Le P. Koz^ Jéfuîte, ha- 
bile dans les langues fyriaque &; malabare f en 
corrigea un grand nombre d'au&'es ; &c le prélat 
obligé de retourner à Goa , ne finit point Tes vifi- 
tes , fans engager le clergé & le peuple à deman- 
der le P. Roî pour leur évéque* Les bulles vin* 
rent bientôt. L'archevêque , de retour à Goa , 1 y 
fit venir , 6t il eut la confolation de le confa- 
crer & d'en faire ainfi le premier évêque 
Catholique Latin de VégUfe du Malabar. An- 
gamale fiit d'abord le fiege épiiÎP^al com- 5*«P« ^'^•' 
me auparavant; & en 1605 le P^^""' Vôc fli^U^néTC 
Iç roi de Portugal le transférèrent à Cranga- 4^ Latin, 
nor^ qui appartenoit aux Portugais^ au lieu 
que. tous les autres établifTemens des Chrétiens 
JMalabarès étoient fitués fur les terres des prin- 
ces Païens. 

Qui n'admirera» que la conquête rpirituelle 
d'un fi grand peuple hérétique , oppofé à l'é- 
glife romaine depuis tant de fiecles , n'ait coûté 
qu'un peu plus de fix mois de courfes 6t de tra- 
vaux à l'archevêque Menezes. 

C iv 
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%L DiSS. Le nouvel évéque eut des Pères de fa corn* 
pagnîe pour fuccefTeurs , fous l'on desquels , 
nommé le P. François Garzia^ un grand nom- 
bre de Chrétiens de S. Thomas fe fouleverent 
vers Pan 1654, refdant de lui obéir, )afques-là 
qu'ils élurent pour chef Tarchidiacre fuccef- 
feur de celui qui avoit donné tant de peine à 
Menezes , & quil fut ordonné par douze prê- 
tres 9 comme fi cela pouvoit lui fuffire pour 
être véritablement évéque. 

Caniif s en- Le pape Alexandre VII , au commencement 
jo^iauMa. jç fon pontificat, informé de ce qui fe pafibit 
dans le Malabar , y envoya quatre religieux de 
Tordre des Carmes déchauffés , dont deux , le 
P. Jofeph de Sainte-Marie & le P. Vincent 
Marie de Sainte - Catherine de Sienne , ont 

* 11 Vîag- donné des relations de leur voyage *. C'eft du 
51e Orientln demîer quc }e tire ces faits & les fuivans. 

li del p. F, 

yincenzo Mana di S. Catcrina da SîeAaffftcuratdtc ecoerale de* Cacme* 

JiUJii Scalzia &c. ÎA Roma 1671. 

lt^o1îîf*'d! ^^ abordèrent aux terres du dîoceft d'Anga- 

rarchidiacre. maie en i^Jj. Ils furent fort bien reçus en 

plufîeurs cghfes , & trouvèrent beaucoup d'op- 

pofitions parmi tous ceux qui étoient fortement 

unis à Tarchidiacre , & qui vouloient Favoîr 

pour chef. Tout ce que (ts adherans oflrîrent 

. de fa part,, fut que tout ce qui avoît été mal fait 

1 Che la nc^ pa?: ignorance fut réparé « , & que rordmarion 

îi«r ern." ^^^"^ "w"^.» non- feulement ^archidiacre fût 

poteiftà fuffi* 

cientè, per ▼alidare cîo, che per îgnoraazik IkaTeTam» commefib , reordî- 
nando non folo Tarchidiacono » ma encora li Caflanari da lui malamente 
canfacrati; che perôo (Uiiderav|«0 (apcre chi ii iioî fûflc nfcovo. lib^ 2. 
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ordonne de nouveau , mais encore tous les ART. VL 
prêtres qu'il avoit fait , & qu'il n y avoit pour 
cela qu'à favoir lequel des miffionnaires étoic 
ëvéque pour remédier au mal. 

Les mii&onnaires répondirent qu'ils n^étoîent 
pas évêques : qu'il faUoit d'ailleurs qu'il conw 
mençât par fe déporer lui - même > & donner 
des marques de repentir : & comme on revînt 
plusieurs fois à la charge de trouver des moyens 
de le faire évêque, les mifllonnaires dirent qu'ils 
ne pouvoient faire autre chofe que d'aller avec 
lui â Rome > ou à Goa, à quoi Tarchidiacre >^v.<mw 
n'avoit garde de confentir, *^* '^ ' *' 

Cet aveu de la nullité de l'ordination de far- . AW(»hitioa 
chidiacre^ ne manqua pas de cauler beaucoup Rosace foi ca- 
de fcrupules , & d'engager un grand nombre — u < m— t 
de Caçanares &c d'autres Chrétiens 4 conduire 
& à recevoir les miffionnaires dans les égiifes 
avec tous les honneurs qu'on peut rendre aux 
évêques » ^ &: à protefter quMs vouloîent al^ * **• «*^* 
foimnent être fournis au pape ; le jour de Êinte ^* ^^\ *^'* 
Magdeiaine tout le peuple s'étant réuni avec ^î UnK^M^ 
les Caçanares y après avoir en&endu la mtSk '** M'k/jjW^ 
Aes miffionnaires , ils fc profternerent par ter- ^lélnliottZ 
te y demandant avec de grands (entimens de re- *<> *' pciM>i» 
pentir d'être abfous de toutes les cenfures qu'ils ^,"l 'ik^bliîl 
avoient encourues, d.rfoppociM 



- - . ,. . )t noftr«> ww!- 

le con lentimento di trera pemtcota , proftfiti !a t«m » ckiefero huwtl- 
mente d'effere aflblti àz tutte fe ccofure ,iifUe qaaK pottriro «irere ku 
corfi , dcteftanHo Verrorc , nuraDdo di aiMvo éx ma phi ricoxui(ccrc mt 
veto il falfo Paftorc. Ibid. Jj^. 197. ^ i^wu^icerc ptr 

L'abfolution leur fot folemnellement donnée 
par le P. Jofeph , & le premier dimanche d'août, 
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XI. DiSS. après avoir donné la communion i plufiçurs 

milliers de perfonnes , on fit une procemon fo- 

I Portando lemnelie , où k P. Vincent Marie porta ' le 

turaSacM co- ^^*^^ ^*^^^ couvert d'or maffif , orné de perles , 

perta d'Oro que tout le monde baifa au commencement & 

ïliftgim'àlafindelaproce^^ 

«e, quaiç Le parti de l'archidiacre s'affoiblii&nt ainfî 

TbacUre" aï ^^ V^^^ ^^ Y^^ » ^ ^^* peuples paroiflaTit tou- 
princîpio , ed jouTS éloignés de rendre lV>béiflànce qu'ils de- 
mi fioe. Ihid. y^y^^ à Tarchevéque Dom Ftançds Garzia , 

on tint une nouvelle affemblée dans Téglife de 
San-Thomé , près des tnurs de Côchin , où 
a Cap. 13. félon le rapport du P. Vincent Marie * on con- 
Wf* *o6. vint d'un commun accord dechoifir pi)ur évé- 
lèph éiu'& fa* <pie le p. Jofeph de Sainte-Marie. Dès que ce 
«fé étêque. miiEonnaire fut de retour à Rome , le pape 
agréa ce choix , & le fit facret^ le 1 5 de dé- 
cembre 1659 , fous le titre d'évêque d'Hiéra-- 
polis , parce qu'on ne favoit pas encore la mort 
de l'archevêque de Cranganor arrivée cette mê- 
Ihe année. Le P. Jofeph de Sainte-Marie rêve* 
nant aux Indes pour ^tre le pafteur de ceux 
qui l'avoîent demandé pour évêque, y arriva 
au hiois. d'avril i66i. Cinquante-deux des prin« 
cîpales paroiflfeç reçurent d'abord avec beau* 
Ettt des égtî- coup de refpeâ les lettres qu'il leur écrivit. Il 
fes à fott rc- eut pourtant encore à effuyer bien des contra* 
****'* , diftions de la part du parti de l'archidiacre 
Thomas de Campo , dont nous avons déjà tant 
parlé 9 '& encore de la part d*un grand-vicaire 
que l'archevêque Don François Garzia avoit 
nommé en mourant. Mais fon plus grand em- 
barras vint àts conquêtes que les HoUandois 
faifoient tous les jours 9 Se fur-tout de celle de 
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Cochîn ) dont ils fe rendirent inaîtres au mois AaT. VL 
ie janvier 1663. 

Il fallut cé^er à la puiflànce des conque- 
rans, qui ne vouloient pas laifler des eccléfiaf^ 
tiques Portugais , ou venus de Rome dans les 
villes conquifes. Le meilleur parti qu^il cnit de* 
voir prendre , ce ftit de faire ^vêque in par^ 
tibus infiddium , un Caçanare ou prêtre Mala- 
» ^are qui étoit fort dévoue à Rome , & qui ne 
JaifTa pas d'être traité favorablement par les 
Hollandois : après quoi il retourna à Rome par 
Goa, QÙ.il s'embarqua le 14 de)anvier 1664. 

Nous ne fommes pas bien informés de ce Evl^vtt eut 
qui s'eft pafTé depuis ce tems-là dans les ëgli- '* '*^*' 
ks du Malabar , mais nous voyons qu'il y a 
eu das>s le pays jufqu'à préfent des évéc^es 
Catholiques. Le P. Tachard ^ dans une lettre 
} écrite" de Ponticheri en 171 1 , parle de M. ^iJ^Jf* f^ 
Leynès^ ancien mifilonnaire Jéfuite à Madu- otsinfëmim. 
ré ^ cpû étoit évêque de Madras , à deux lieues f^* W** 
de San-Thpmé, &c les nouvelles publiques 
nous appreiïnent. pré/bitement que le pape a 
fait évêque du Malabar un Carme décbauâe y 
frère du général d'aujourd'hui. 



/ni 
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ARTICLE VII. 

Etat^ convtrfion & dccadencc des Nefioricns tn- 

Fvft & Méfopotamu^ 

SI le Neftorianîfme a fini preique dans tou^ 
tes les Indes 9 il femble aufli tendre vers fa 
fin dans le lieu même de fa fource ,. c'eft-à-di- 
Umon to re , en Perfe & en Méfopotamie. Il y a dëja 
Rome?*"* long-tems que les Chrétiens de ces pays ont fait 
paroître un vrai defir de fe réunir à Téglife de 
Rome , &c il s*eft fait beaucoup de réunions qui 
fubfiftent. André Mafius a donné en latin une 
grande lettre qu'un grand nombre de ces Nef- 
toriens convertis écrivirent au pape Jule iïïj. 
dans laquelle ils le prioient d'appuyer 1 eleôion 
qu'ils avoient faite d'un patriarche nommé Jean 
Sulaka, pour ne plus fouf&ir qu'une famille 
continuât à fe maintenir dans le patriarchat 
qu'elle pofTédoit depuis plus de cent ans. Le 
pape confirma la nouvelle éleâion , & le pa- 
triarchat fiit ainfi divifé. Le nouveau patriar- 
che ordonna plufieurs archevêques & évê- 
ques , &c fit fa réfidence à Amid , nommé vul- 
gairement Caramit ou Diarbekir. Il eut pour 
fucceileur en 1554 Abdjefu ou Ebedjefuy qu'il 
1 ru» Àf" ne faut pas confondre > ^ comme a fait Abraham 
^îriumuT. Ecchellenfis, avec l'ancien Ebedjefude Nifibe, 
u par,. ^9. mort en 13 18. Cet Ebedjefu vint deux fois à 
&tom.i.fag. Rome, la première fous Jules III, & ïafcccn- 
de fous Pie IV , & après y avoir donné beau* 
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coup de preuves de fon érudition ^îl fit abju- Art. VIL 
radon du Neftorianîfme , envoya ùl profeffion PfoCttto» 
de foi au concile de Trente; «: par fa fcience Emd«pa* 
& par fon habileté , il vint à bout de ramener triarehet ©r- 
à l'églife romaine un grand nombre de Nefto*- ^cftorilos. 
riens. Ses fucceflèurs Ahatalla & Siméon Denha 
ne purent pas foutenir auffi heureufement ce 
qu'il avoit établi. Us iîirent contraints de quit« 
ter Caramît pour fe retirer 4 Ormî dans la pro- 
vince de Zeinalbech , à l'extrémitté de la Perfe ^ 
fur les confins de l'Arménie. Cela fc ût par Ta* 
dreflè & l'autorité du patriarche nommé Elie , 
qui demeuroit à Babylone ou Bagdat , & qut 
avoit gagné les Mahométans. Depuis ce tems- 
là , il y eut deux patriarches , l'un i Ormi 6c 
l'autre à Babylone, d'où il eft venu fixer le fie- 
ge dans le monaftere de S. Hormifdas » ou Her- t Jfemsé 
mez , aiTez près de Moful. Ces patriarches de Ba- ^ ^^, 457?*' 
bylone depuis ce tems-là s'appellent tous Elie; 
mais l'un d'eux a été très-orthodoxe. Il en- 
f voya des députés au pape Paul V avec fa pro- 
femon de foi ^ dans laquelle il anathématife ceux 
qui ne croient pas que l'églife romaine eu ia 
mère des églifès. Pierre Stroza * qui étoit fè- * F^fr. Str^ 
crétaire de Paul V , a fait imprimer les aftes de ^sUmJIm'^ 
ces réimions. Il parle de l'étendue des églifes ^Km^ 1417.* 
des Neftoriensy & il dit que leur patriarche 
commande k plus de trois cens mille familles , 
dont la plupart font foumifes au pape. Je ne 
fais s'il n'y avoit point-là d'exagération : mais 
il eft certain que le nombre des Neftoriens hé- 
rétiques diminue tous les joiu's. 

Sous le pape Innocent XI , par les foins des P^triarcht 
miiHonnaires apoftoliqaes &c de quelques évâ* pt^mn' Je 
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XL Diss. ques de la nation , un grand nombre de Nefto^ 
Dînrbek .de- yj^^s de la pTOvince de Diarbek embraflcrent ta 

Tenue (ithe* r • i. t- • ^ i * i j 

fiqtte. foi tratholique ; ce qm porta le pape a leur don- 

ner un nouveau patriarche nommé Jofeph , qui 
a fixé Ton fiege a Caramit. Celui-là a eu pour 
fucce/Teur un autre Jofeph , auquel a fuccédé 
celui d'aujourd'hui nommé auffi Jofeph. ']^ou$ 
ceux qui font foumb à ce patriarche abhorrent 
le nom de Neftoriens. On les appelle Ample- 
ment Caldéens. 

Deux dames Méfopotamiennes Catholiques 
Arméniennes fort inftruites, qui font actuelle- 
ment à Paris, m'ont aifuré que les prêtres 
Caldéens de fon pays , font fi portés à fuivre 
tous les ufa^s de Téglife romaine y qu'ils ont 
des fer« pour les hofties tous femblables aux 
nôtres. Ces dames fe confeffoient indifférem- 
ment ou aux miilionnaires Capucins , ou aux 
prêtres Caldéens de Diarbekir autrefois Nefto^ 
rîens. Le conful de Perfe qui eft d'Erivan , capi- 
tale de la grande Arménie , m'a dit auflî qu'il 
ne connoiflbit plus de vrais Neftoriens, ni en 
( I ) Perfe ni en Arménie ( i ) ; en forte qu'qn croit 
qu'il n'y a plus guère de Neftoriens , qu'aux 
environs de Moflbl ; c'eft ainfi que les habitans 
de Diarbek ou Méfopotamie, nomment cette 



('i) Les nouveaux Mémoires de la mîjpon de la 
compagnie de Jefus dans le Levant , imprimés à Pa- 
ris en I7a4, marquent feulement qu a Alep, Tune 
des principales villes de Tempire Ottoman en Sy- 
rie, il s'y ttouve encore quelques familles Nefto- 
riennes. Tom. 4. pag. 20. 
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ville fitf XtTtpe f que nous avons appellëe Mau^ A&T« VII, 
ÇA après phifiews Tavans , & que les cartes 
nomment MofuL Voilà auffi où rëfide le pa- l>tAMaiM 
tsiarcfae Neftorien , qull faut bien diftinguer cSi. '*''^* 
d'avec le nouveau patriarche orthodoxe ^ de 
penr de iy méprendre ^ comme quelques au- 
teurs qui les confondem. On pourroit donner 
dans cette méprife en liiànt l^fioire des or « 
dres re%ieux par le P. Heliot , -qui s'ëtoit ea« 
Hetenu à Rome avec le patriarche Jofeph cap- 
tbolique, 6c qui rapporte quelques particula- 
fkés qu'on ne &ra pas âché de voir ici. 

- n Quoique les patiiarches, dit-il > ^ aient de^ t fiifi. iu 
^ meure quelquefois à Diarbekir, leur féjour vtru^^;. 
y* ordinaire eft néanmoins au mon^ere d'Hor- 7V»n« 1, f, 
n moi , éloigné de la ville de Moful d'environ '•^ 
n trois lieues : c'eft ce que )'ai appris du par 
n triarche Mar-Jofeph^ que )'aj vu étant à Ro- 
H me eh 1698* Ce prélat étoit autrefois le plus 
9t grand emiemi que les Catholiques euilênt en 
n ces quartiers. Mais Dieu Tayant touché , il 
^ vint â Rome pour fe faire inftniire 9 & s'é- 
n claircfr fur qudques difficultés qu'il avoic On 
n hà h, une mauvaiie réception , fur ce que 
H l'on croyoit £1 converiion fonte & diffimu- 
n lée 9 Se on le regarda comme un efpion , ce 
n qui ne le rebuta points 11 reconnut entiére- 
H ment fes erreurs ^ 6c étant retourné en {on 
it pays 9 il témoigna pbs de zèle qu'il n'en 
ff avoir lait paroltre pour b combattre. La 
^ cour de Rome en ayant été avertie par fes 
^ miifionnaires 9 Itu fit ùàxe excufe du mau* 
n vais accueil qu'on lui avoit fait. Le pape lui 
9^ envoya le p^dlium^ 6c la Prâpaganda Fidc^ 
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XI. 'Diss«>» lui affigna une penfion de cmq cens éciur. 
>» Les ambai&deurs des princes catholiques em- 
>t ployèrent leur crédit pour le faire confirmer 
v^ patriarche par un commandement exprès du 
^ grand-feteneur ; mais dans la fiiite Tes tra- 
H vaux & fôs fatigues lui ayant affoibli la vue ^ 
»t il fit élire en ia place pour patriarche un 
>» jeune homme trè«-catholique & très-favant^ 
n qui s'appelle auffi Mar-Joreph^ & qui s'em- 
y^ ploie tous les jours avec beaucoup de fiic- 
>t ces à la converfion de cette nation. L'an- 
yf cien patriarche revint i Rome , où il eft 
n mort depuis quelque teras 9 après avoir de-» 
n meure pluiieurs années dans cette ville. U 
n avoit un neveu prêtre i Paris ^ qui eft mort 
>» depuis quelque tems , après y avoir demeuré 
9» pendant près de vingt années. 11 fe nommoit 
' H M. Dommrque ou Abdelahâd. 

Ce M. Dominique avoit dit i des iavans de 
ma connoii&nce qu'il ne reftoit tout au plus 
qu'environ trois mille familles Neftoriennes. Ce 
nombre doit être i préfent extrêmement di« 
minué ^ de forte qu'on eft fur le point de voir 
la fin du Neftorianifme 9 comme on a vu la 
fin de l'Arianifme : deux anciennes feâes qui 
ont été les plus nombreufes & les plus répan- 
dues. L'héréiie des Arriens^ qui a finit beau* 
coup plutôt 9 a duré près de quatre fiecle$« 
Plaife à Dieu de ne pas donner une fi longue 
durée aux nouvelles feétes qui font nées depuis 
deux cens ans. Mais avant que les Neftoriens 
foient éteints , voyons quelle a été leur croyance 
& quelle eft leur litur^e. 

ARTICLE 
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ar. vm. 



ARTI C L E V I I I. 

De ta principale erreur des Nefloriens • comment 
elle influe fur le dogme de l'Euchariftie. Leur 
croyance fur la prifenu rklU & leur réunion 
à tEglife Romaine fans aucune difpute fur ce 
point. Illufion £un favant Proteffant , qui 
avance que les Nefloriens nient formellement 
ta préfenee réelle & la tranfubflantiation, 

CEux' qui ont expofë l'erreur des Nefto- i.,«„ 
nens , ont toujours dit qu'ils ëtabliffoient ie»Neftori«iw 
deux perfonnes en Jefus-- Chrift : qu'ils ne t^tL u 
croyoïent pas que 1 homme & Dieu fuffent le ruwwMtion. 
même , mais que l'un ëtoit Fils de Dieu & l'au- 
tre Fils de Marie : que Marie n'ëtoit pas mère 
de Dieu , mais mère de Chrift , t'eft- à-dire 
qu'elle n'avoit pas enfanté un homme-Dieu * 
mais fîmplenent un homme ; & que le verbe 
Fils de Dieu ne s'étoit pas fait homme , en pre- 
nant de la fainte Vierge la nature humaine ; 
mais qu d étoit defcendu Air l'homme qui ëtoic 
ne d'elle : qu'enfin elle avoit enfanté le temple 
de Dieu , & non pas cehii qui habite dans le 
temple. 

Les Nefloriens ont toujours appelle l'union 
du verbe avec la nature humaine , une union 
dri/ikabitation , comme dans un temple , une 
union de bienveillance , de dignité & de com- 
munication de puiiTance. 

Les Pères ont fait voir que cette err(eur capi- 

Tome FI. D 
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XL Dis$. taie de Ncflorius nlinoitle myftere &c le fruît 
de rincarnation ; parce que tout l'avantage & 
toute la gloire de la nature. Kuinaine réparée 
confifte à appartenir tellement à la perfonne du 
verbe , que le fang du Sauveur qui a éié répan- 
du pour les péchés ^ ibit le lang d'un Dieu qui 
eft d'un prix 8c d'un mérite infini. 
La même er- Or l'erreur de Neftorius ruinoit auffi le fruit 
rear ruinoit Ju myftere de l'euchariftie ; car de cette erreur 
myftere* de il s'çnfuivoit , ])ar une cônféquence néce/Taire, 
Ptuchariftic.j que dan5 l'euchariftie on mange la chair d'un 
honunç & non pas la chair du verbe, La côn- 
féquence étoit avouée & avancée mOme par 
Neftorius. Car il pâroît par des extraits de fes 
écrits qu'il avoit dit , Qiu mangeons-nous , la di^^ 
viniti ou la chair > &c on lui reprochoit d'avoir 
dit, Que ce qui ejl propofi dans Us faims 
myficres ejl le corps d'un homme y au lieu que 
nous croyons, dit S. Cyrille, quec'eft la chair 
du verbe, laquelle a la puiftance de donner la 
vie , parce qu'elle a été faite la chair & le fang 
du verbe qui vivifie toutes chofes. C'eft pour- 
quoi les Pères du concile d'Ephefe expliquent 
iConctom. ainfi ce point : Neque enim illam ^ ut carrum 
1. poi, 404. commune m fiifcipimus : aifit hoc : neque rur» 
fànt tanquam viri cujufpiam fanclificati ^ aue 
dignitatis unitau verbo confociati , aut divinam 
inhabitationem fortiti ; fed tanquam verè vivi'-^ 
ficam , ipfiusque verbi propriam. Vpilà ce que 
les Pères ont oppofé aux dangereufes confé* 
quences de Théréftc de Neftorius. 
Erreur riîfcr. Ccs déteftables conféqucnces ont été auffi 
j-cobnci. *** relevées par les Jacobites. On peut le voir dans 
une lettre touchant la foi &c 1 i^xcornation que 
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Xenaïas 9 fait évéque d'Hiéraple par Pierre le Art. VIII. 
Foulon 9 écrivit vers Tan 522 aux moines de 
Senun; M. AiTemani nous a donné en fyriaque 
& en latin des fragmens de cette lettre » dans ^ BihUoth 
lefquek Xenaïas dit que 9 quoique le Fils de ^!*flg. jsT* 
Dieu fe foit fait homme 9 il eft toujours de- 
meuré un feul Fils 9 un îeul Seigneur 9 avec 
cette différence que par l'incarnation 9 il a pris 
de nous une chair qui eft fa propre chain Cefi 
pourquoi^ dit-il 9 nous confiions qiu nous re^ 
ctvons U corps vivifiaru de Dieu vivant^ & 
quen buvant dans lefacre calice , nous ruevons 
le fang vivifiaru de Dieu vivant 9 & non pas U 
fang£unpur homme comme le nôtre, U le prouve 
par les paroles de l'inftitution de Teuchariftie, 

Denys Bar&libi 9 autre célèbre Jacobite 9 at- 
taque de même 1 erreur des Neftoriens dans 
fon expofition de la mefle fyriaque 9 dont M. 
AiTemanî rapporte auffi des fragmens * Il faut a'W^P^» 
que nous examinions 9 dit Barfalibi ^ fi nous marjF- ^'* 
geons le corps & buvons U fang du verbe Dieu 9 
ou feuUrruru J^un homme ni de Marie fuivant 
la doSrine des Nefloriens. Pour nous 9 nous di^ 
fons que cUfi le corps du verbe Dieu 9 comme 
S, Paul le témoigne lorfquil dit : Celui qui 
mange le corps du Seigneur &c boit fon fang : 
& enfuite 9 ne clifcernant pas le corps du Sei- 
gneur. // C appelle le corps & le fang du Sep' 
gruur 9 & non pas Jtun homme. Nous recevons 
donc le corps Se le fang du verbe Dieu 9 & non 
pas de l'homme feulement. 

Il fuit évidemment de ces reproches faits 
par les CathoKoues & les Jacobites aux Nefto- 
riens 9 que de 1 erreur de Nèftorius fur l'incar- 

D i) 
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XI. Diss. nation , il en naiffoit une autre qui ruinoît 
j^^"jJ^jM«e fruit du myftere de Teuchariftie; mais i 
riens «oient montTC aufE clairement que les Ncftoriens 

^é fi^^^d^^j* "^^^^^^ P^^ ^^ manducation réelle du corp 
C. dans Tea- ^^ ^^"g ^^ ^^fiis - Chrift dans reuchariftie 
sharimc, par conféquent le changement du pain 
vin en fon corps & en ïbn fang. 

Qu'on parcoure • toutes les réunions 
^ font faites & toutes les conférences qui' 
été tenues entre les Neftoriens & les CatI 
quçs ; on ne trouvera aucune difpute (mv 
article. Combien de miffionncûres envoya 
Orient par les papes Innocent IV , Boniface 
& Jean XXII; on peut voir les relatior 
ces miffions dans Raynaldus , depuis Tan i 
La queftion fur la préfence réelle étoit un 
de controverfe bien connu par tous les 
fionnaires depuis ITiéréfie de Bérenger; 
elle n'avoit pas lieu contre les -Ncftoriens ^J" 
contre les autres fchifmatiques d'Orient , p"" 
qu'ils n'étoient pas difFérens de nous fur la 
lité, & qu'il n'y avoit point de rétraftati< 
exiger fur cet article de ceux qui fe réunifie 
à l'églife. 

Cependant lorfqu'ils en faîfoîent qu^ 
mention dans leur profeffion de foi , ils s'éi 
çoient de la même manière que nous pou^ 
le faire : c eft ce qu'on voit dans la confeffiog 
de foi que Sulaka, patriarche des Neftoriens, fit 
à Rome fous Jule III, en 155*1, & qui fut 
traduite en latin par Mafius : [2.] Credimus in 



(jl) Cette profef&on de' foi eft à la fin du 26e. tom 
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XI. DlSS.n ceux qui liront ce tëmoignagne , que H fc.î 
>> & la doftrine de toute l'i^glife orientale qu'elle 
» croit & profeffe touchant ce faint myilcre , 
» c'cft-à-dire, l'euchariftie, eft la foi & la doc- 
» trine de Tévangile, celle même qui a été reçue 
>» de toute antiquité jufqu'à ce tems ici fans au- 
» cune interruption dans toutes les ëglifes d'O- 
>> rient. Jcfus-Chrift a dit qu'il cous donnoit (on 
» corps, c'ëtoit le corps même qui devoit être 
y^ livré pour nous ; Se celui qui dit que Jefus- 
M Chrift nous donne feulement du pain & du 
^ vin , comne une fimilitude & une figure de 
» fon corps & de fon fang , n'eft pas Cnrétien. 
» Nous croyons fermement qu'après les paroles 
>> de Jefus-Chrift que le prêtre prononce par Tau- 
^ tonte qu'il a reçue du ciel ^ la fubftance du pain 
» eft changée en la fubftance du corps de notre 
>> Seigneur Jefus-Chrift , & que la fubftance du 
y> vin eft changée en la fubftance de fon fang 
, » précieux , enforte qu'il ne refte rien du pain 
>> & du vin que les accidens de l'un & de l'au- 
» tre. Nous offrons ce faint corps crucifié pour 
M nous, & ce fang verfé pour plufieurs & pour 
M nous, c*eft-à-dire, pour les vivans & pour les 
» morts , pour la rémiffion de leurs péchés & des 
» peines qu'ils ont méritées .. • Fait l'an 1669, 
» de la nativité de Jefus-Ctirift, le 14 de Nifan. 
Depuis que cette atteftation a été donnée 9 
toute cette métropole des Neftoriens de Diar- 
bek s'eft réunie à l'églife romaine ; des pa- 
triarches de la nation fe font réunis comme 
nous avons vu ; & la manière dont ces réunions 
fe font faites, eft la preuve la plus claire &c U 
plus évidente que les Neftoriens croient auffi 
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XL DiSS. de tout le monde , qui croiroit qu'on ne ctm^ 
droit pas d'avancer que Us Ncfloruns nient far^ 
mellement la préfence réelle & la tranfubjian-^ 
tlation ? C eft cependant ce qu'un favant Pro- 
t mjl. du teftant • vient de dire dans VHiJloire du Chrif^ 
del^p'^M^K tianifme des Indes , où je n'ai pu lire qu'avec 
ucro^eiàu ëtonnement les paroles fui vantes : » Les Chrl' 
%^fa%!^u ^^^^^ Orientaux connus fous le nom de Nefio» 
riens y fiparis depuis le cinquième JîecU de tou» 
tes lis autres communions , réduits fous tobiif^ 
fance <Cun patriarche indépendant de Vempirt 
romain^ & n^aiant aucun commeru avec lui^ 
fien connoifjant mime ni la langue ni Us au^ 
leurs y admettent les mêmes facremens que nous, 
ment formellement la tranfubjiantiation & la 
préfence réelle , ont en horreur le culte des ima^ 
gesj ignorent la doctrine du purgatoire ^ & pref- 
que toutes Us traditions romaines qui font rc^ 
jettées par les Proteflans» Ce font des faits contre 
Ufquels il j^y a pas moyen de s^infcrire en faux. 
LaiiTons â prëfent ce qu'il v auroit à dire fur 
divers points du dogme & ae la difcipHne. Il 
ne s'agit ici que des articles de la préfence réelle 
& de la tranfubftantiation , fur lefquels il n'eft 
pas poffible de ne pas s'infcrire en faux con- 
tre ce qu'il a plu à M, la Croze d'avancer. Il 
faudroit être tout-à-fait indifférent pour la vé- 
rité. 11 faudroit même être en léthargie ou in- 
fenfible à l'égard des dogmes de l'ancienne & 
vraie églife , qui ne peut être vraie qu'étant an* 
cienne, pour ne pas foutenir qu'il eft faux que 
les Neftoriens aient nié formellement la pré- 
fence réelle & la tranfubftantiation. Il me 
femble qu'un homme d'efprit & auffi favant 
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qne M# V. la Croze , ne devroit pas être capa- Art. VIII, 
ble de donner dans une telle illufion. 

Car , I ^. la vérité de la préfcnce réelle cor- ,,.«'î"^** ^* 
porelle de Jefus - Chrift dans Tèuchariftie n'a- 
f-elle pas été fuppofée comme certaine entre 
les CathoUques & les Ncftoriens , puifque'les 
Catholiques réfutant leur erreur, ne fe font 
appliqués qu'à leur montrer , que la chair de 
JeAis-Chrift qu'on rtange dans l'euchariftie , 
n'eft pas la chaire d'un pur homme , mais que c'eft . 
la chair du verbe, c'eft-à-dire , une chair unie 
à la perfonne du vetbe , non d'une union feu- 
lement morale, mais d'un union hypoftatique. 

2^. N'eft-il pas certain que dans les réunions 
qui fe font faites, les Catholiques SclesNefto- 
riens ne fe font rien reproché fur la croyance de 
la préfence réelle. Si les Neftoriens la nioient 
formellement, eft-il vraifemblable qu'ils cuf- 
fent voulu s'unir aux Catholiques Romains, 
dont la doftrine leur feroit diamétralement 
oppofée ? L'équité naturelle permet-elle de fiip- 
pofer qu'on ne feroit aucune difficulté de s'unir 
à ceux qui profeffent fi ouvertement le dogme 
de la préfence réelle corporelle, & de vive 
voix & par la pratique de l'adoration ? Eft-ce 
qu'on ne craindroit point le crime d'idolâtrie 
en s'uniflant à des perfonnes qui font adorer 
une hoftie qui ne feroit réellement que du pain? 
Ce n'a pas été là un fujet de controverfe par- 
mi les difputes & les difcuffions qui ont pré- 
cédé la réunion. Que voudroit-on de plus clair 
pour fè perfuader que la vérité de la préfence 
réelle étoit fuppofée de part & d'autre? 

3^, Les termes de la profeffiôn de foi qu'on 



4^6 Etat de Ntflorims , 

XL DiSS. vient de voir page 411 , & rexpofition des vé' 
rites de foi qu*on verra plus bas, montrent 
bien clairement combien ils font perfuadés de 
la préfence réelle & de la manducation orale 
du corps de Jefus-Chrift dans Teuchariftiei ' 
j^, La manière vive dont les Neftoriens fe 
, font énoncés , & l'indignation • qu'ils ont fait 

paroître quand ils ont appris que des nouveaux 
feftaires de ce pays ofoient avancer que les 
Chrétiens Orientaux ne croyoient pas la pré- 
• fence réelle, eft un argument des plus perfua- 
fifs de leur croyance, puifqu'on a vu qu'ils 
n*ont pas craint d'appeller ces fortes de per- 
fonnes des fils de fatan, des enfans du diable. 
Voilà à quoi M. la Croze s'expofe. Et vérita- 
blement il eft fi notoire que toutes les commu- 
nions chrétiennes d'Orient , auflî bien que les 
Grecs , croient la préfence réelle & la tranfliibf- 
tantiation, que cela a fait dire à M. le mar- 
quis de Bonnac , ambafl&deur de France à la Porte 
Ottomane , écrivant à M. l'abbé Bighon : Je 
ne comprends pas comme il y a eu des gens af- 
fe[ hardis pour mettre la chofe en difpute,- 

Rien ne paroiflfoit auffi plus étrange à Abra- 
ham Ecchellenfis , qui étoit fi verfé dans la con- 
noiffance des livres & des pays d'Orient , que 
de voir révoquer en doute la croyance des Chré- 
tiens Orientaux fur ces points. Il donne plu- 
fieurs preuves de leur profeflion conftante, dans 
fes notes fur le catalogue des livres caldéens 
Nouvelles d'Ebedjefu. A l'égard des f^eftoriens il rapporte 
preuves de la que dans la prière que le prêtre JofephNeftori en , 
ïeftoruTnsf" ^oii^Hié le Voyant ^xécitoit avant la confécration 
1 In cap. 19. du vin , on lit : Hac ' autem hora qua tranfmu^ 
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tatur vinum & fit Janguis tuus^ inekrientur co^ Ar. VIIL 
gitationes mea permixtione lui amoris. 

II cite auffi quelques mots d'Ebedjefu qui ex- Heheijtfm , 
priment bien clairement le changement du pain'**' ^*' 
& du vin au corps & au fang de Jefus-Chrift ; 
mais nous allons tirer cet endroit en fon entier 
du troifieme tome de la Bibliothèque Oricn- 
t lie de M. Affemani ^ qui eft a<ftuellement fous 
la prefle à Rome. 

Monfeigneur Simeoni Camérier, d'honneur , a 
bien voulu , à la prière de M. l'abbé de Rothe- 
lin , m'enyoyer les 480 premières pages impri» 
mées , dans lefqucUes on voit que les auteurs 
Neftoriens qui parlent de la fainte euchariftie, 
ne s'énoncent pas d'une autre manière que 
pourroient le faire les Catholiques Romains. 

M. Affemani donne de nouveau dans ce 
troifieme tome le catalogue des auteurs qui 
avoit été fait par Ebedjefu , mais avec des no* 
tes beaucoup plus amples &: plus favantes que 
celles d'Abraham Ecchellenfis; 6c il infère dans 
fes notes plufieurs fragmens fort confidérablcs 
de divers auteurs anciens. 

II fait remarquer d'abord qu'Abraham Ec- 
chellenfis, M. Renaudot & Naironi s'étoient 
fort trompés en attribuant ce catalogue de li- 
vres au patriarche Ebedjefu qui vint à Rome 
fous Jules III. En effet on pouvoit voir dans 
Stroza que l'Ebedjefu moderne , de fimple moine 
avoit été fait patriarche, au-li eu que l'Ebedjefu , 
auteur du catalogue, étoit évêque de Sigara 
& d'Arabie vers l'an 1285 , qu'il fleuriffoit 
fous le patriarche Jaballaha CO^ ^^*^' ^"^ ^'^ 

(i) M. Renaudot a lailTé en mourant une verfion 
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3. DiSS. métropolitain de Nifibe, (A'o*e/i/ij)| 
IZ90, 6c qu'il mourut avec cette < 

11 nous fait remarquer encore que d 
jefu qui écrivoii au XlIIe. fiecle, a f 
avec fujet comme un de.> pins Tivaii 
qu'il y ait jamais eu parmi les Ncflo^ 
entre on ^and nombre d'ouvrages i\\f 
pofés, on doit TCiTi5r(juer priiiuipatei 
que le patriarche Jdb.ilUlia fui fit I 
prouver b certitude de la religion < 
& de la vérité de notre foi. Ce livrj 
I libfrMir- iu!é ; Les perles ' de la vérité de , 
'm* Chi"' ehréiUnne, Il efi divifé en cinq i 
'"'.rt''"!*" parties. 

>r>E%dicfu ni«tropoIita Sobc & Armtnic 

lut (c(TU> obrequcniiSimu* oaïuî . aiqiii httvî t 

r|o ciii|;uum miiittni mole, (ta viriuts & teium nci 

inc conFcci. Quamobiein eum Mirgarit» de fetime Chtflll 

t litulo Inligiiivl. In lioc potro de («iidamenlit tcc1er>IUc«| 

le miïulii ah ciilEni vclul t>inlii plucibui iina ex arbore w 

Kviiet itil[«iui : Bc oput univerfum in quinque iraAa 

it irifliiui in pluia «apîti. Bihlittk. Oritai. ton. j 

La quatrième partie , qui eft des lâl 
traite au premier chapitre des facra 
gcnéral Ôc du nombre des fept (âcreq 
ne compte pas de la même manière d 
Le fécond chapitre eft du facerdocel 
garde comme le premier facrement T 



latine d'une hifloire affez abrégée des 1 
Nefloriensqui tinit à « Jab»!la!ia, 7Se.cjttnL 
il y a tnSlé des (mis & des remaitju» tpx'm W 
4c la peine à diUinguer du texte. 
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XI. TilSS. métropolitain de Nifibe', Ç^SobtnJîs) vers l'an 
X190, &c qu'il mourut avec cette dignité en 
1318. 

Il nous fait remarquer encore que cet Ebed- 
Jefu qui écrivoit au XlIIe. fiecle , a été regardé 
avec fu)et comme un des plus favans hommes 
qu'il y ait jamais eu parmi les Neftoriens. Or , 
entre un grand nombre d'ouvrages qu'il a com- 
pofés, on doit remarquer principalement celiû 
que le patriarche Jabâllaha lui fit faire pour 
prouver la certitude de la religion chrétienne 
& de la vérité de notre foi. Ce livre fut inti- 
1 Liber Mar- tulé : Les pcrlcs ' de la vérité de la religion 
trtatc^Chtl^* chrétienne. Il èft divifé en cinq traités ou 

tiane rclisio- parties, 
nis auécore * 

Mar-Ebjediefu metropolita Sobx & Armenis . • . . • Util! ejus praecept» 
▼élut fervus obfequentiflîoius parui , atqiie brevi methodo Se finiplici 
ftylo exiguum quidem mole, fed vîrtute & rerum notitia magnum librum 
hune confeci. Quamobrcm eum Margaritae de veritate Chriftianae religio* 
iiis titulo infignivi. In bec porro de foiidamentis ecclefiaftics doftrinc de- 
que articulis ab eadem velut raniis pluribus una ex arbore provenientlbus 
breviter dilTerui : & opus univerfum in quinque traâatus diftinxi & iingu- 
los traâatus in plura capita. Bihliojth, Orient, som, ^tfAg. 353. 

La quatrième partie , qui eft des facremens , 
traite au premier chapitre des facremens en 
général & du nombre des fept facremens qu'il 
ne compte pas de la même manière que nous. 
Le fécond chapitre eft du facerdoce qu'il re- 
garde comme le premier facrement & le fon- 



lattne d'une hiftoxre aflez abrégée des patriarches 
Neftoriens qui finit à ce Jabâllaha, 78e. catholicos; & 
il y a mêlé des faits 6c des remarques qu'on a fottvent 
«(e la peine à diftinguer du texte. 
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dlementdes autres. Le troifieme eft du baptême. ART.VIiï. 
Le quatrième de Tonôion du faint chrême. 
Le cinquième de Toblation ou de Teuchariftie. 
or , dans ce chapitre qui regarde la queftion u ^ c^thoilî 
préfente , Ebedjcfu y expofe parfaitement la qu* par 1m 
doarine catholique. * Il explique ce que c'eft r^^^lSrilu^* 
que le facrifice , la différence des anciens qui 
ne confiftoient qu'à offrir le 'fang des bêtes , 
d'avec notre facrifice , qui efl l'oblation du 
corps même de Jefus-Chrift , l'agneau de Dieu 
qui ôte les péchés du monde , Thoftie vivante 
& raifonnal^le : que cettjc viâime qui a été im- 
molée une fois fur la croix d'une manière (an- 
glante , devoit l'être d'une autre manière ea 
tout lieu , en tout tems & dans la fubftance 
même des hommes : que c'eft pour ce fujet que 
Jefus-Chrift, la veille de fa mort , prit en fes fain- 
tes m«dns du pain & du vin dont il fit fon 
corps 6c fon fang ; qu'il le donna à (es apôtres 
en leur difant ; Ceci eft mon corps , ceci eft 
mon fai^g qui fera répandu pour la rémiifion 
des péchés; prenez ^ mangez & buvez : faites 
ceci toutes les fois que vous vous afïemblerer 
en mémoire de moi ; que c eft par ce précepte 
du Seigneur que le pain eft ch^gé en fon 
faint corps & le vin en fon précieux fàng : 
qu^en effet ce faint corps eft uni à nos corps 
& fon i^ng précieux à notre fang : que la , 
Soi noue apprend que c'eft le même corps qui 
«ft dans le ciel & dans l'églife ; qu'au reftc il 
a pris pour matière le bled & le vin qui con- 
viennent au corps & au fang ; & qu'il y 
donne la forme pat la .vertu de fa parole ôc par 
4:opération du S. £fprit* Cq fragment eft trop 
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XL DiSS. beau pour ne le pas mettre ici tout entier de la 
^i Bihlioth traduôion de M. Affemani ; Oblatio inquit S 
OrUmt. Toml tfi minipcrium , fuod pcr res fenJibiUs ah infi^ 
3« 9H* 358« i^^j fupcris offiriùr in fpcm venia pcccatorum 
& precum cxapdiiionis. Et oblationis quidem an- 
iiquorum mutis animantibus cafarumqut kojiia^ 
rum cruorc conjlabant : apud nos vtrh unigenUus 
Dci 9 qui firvi formant affumpfit , corpus fuum 
hejHam patri fuo pro mundi vita obtulit : qua-- 
proptcr agnus Dei , qui toUii peccatum mundi ^ 
à Joannc fuit appellatus y ejufqut fanguis in 
novum tijlamentum pro multis'in remijfioncm pcc- 
catorum tffufus fuit. Sic tnim dilexit Dtus mun- 
dum , utfiliumfuum unigenitum daret , qui kof- 
fia viva & rationalis pro omnibus Patri fuo 
oblatus iji j mundumque cum majtjlattfua rccon- 
tiliavit , falutemquc angelis & hàminibus ope-- 
ratus eji. Quoniam vcrd fieri non pottrat , ut 
maciatioe/us in Crucepro omnium falute^ in omn^ 
loco atquc tcmpore ^ & apud quemlibet homU 
nem infua fubftantiajirtç mutatione rcprctftnta- 
rttur ; mifiricorditer refpexit ^ & cUmcnter at-- 
que fapienti^rnk providit ^ ac illd noclc ^ in qud 
tradebatur pro mundi vita , accepit panem in 
fanclas & immatuldtas manusfuas y & benedixit 
ac fregit deditque difcipuUs fiiis dicens : Hoc cfi 
corpus meum , quod pro mundi vita frangitur 
in remiffionem pcccatorum. Similitcr Juper cali-- 
cem gratias egit , deditque eis dicens : Hic cS 
fanguis meus novi te/lamenti , qui pro multis 
cffundttur in remijjîoriem peccatorum ; accipiie 
erga omnes , manducate ex hoc pane ,& bibite ex 
hoc calice , atque ita facrte , quotiefcunque coh- 
venietis in meam commemorationem. Hoc itaque 
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pracepto Dominico rrmtatur partis In fanHum ArT.VII 
tjus corpus , & vinum in pretiofum ejusfangui'» 
ntm , &fiunt in remijfionem peccatum , in emun^ 
dationem ^ & ilLumindtiorum , & propitiationem , 
6* fpem jnagnam refuneSionis à mortuis , 6* in 
hareditatem regni cœlorum y & in vitam novam 
mis , qui in fide fine hafitatioru kac percipiunt. 
Quotiefcunque enim ad hœc myfieria accedimus , 
in ipfum Chrifium occurrimus , ipfumqut in ma-^ 
nibus noflrisgefiamus & oficulamur^ & eorumdem 
perceptione cum ipfo Unimur. Mifcetur fanSum 
ejus corpus cum noftris corporibus^ ejufque prt^ 
tiofus fanguis nojlro cum fanguine conumpera^ 
tur. Unum namque corpus atque idem perfidcm 
novimus illud quod in cœloj & hoc quod efi in 
ecclefia. Tradidit porro illud in materia tritici , * 
& vini y quia valdï affinia funt fanguini & cor-* 
porî. Formam autem impertit vivo verbo Juo & 
per illapfum Spiritâs fanSi. 

Si le dogme du facrifice de la meffe & de 
la manducation orale du corps de Jefus-Chrift 
a été (\ admirableraeiat expofé par ce métro- 
politain Neftorien , on n'admirera pas moins P"«<i"«« 

1 l'r' f ». r • xxvTJTi» touchant ren- 

ia diiciphne qu on trouve prefcrite en XXVIII, charîftic pref. 

canons touchant 1 euchariftie dans un fynode ""*' •" ^^ 
tenu Tan 900 fous le patriarche Jean Bar- 
Abgari. On y voit tout ce qu'on y doit pra- 
tiquer touchant la matière du facrement , le 
lieu du facrifice , la pureté 9 la décence & la 
lainteté qui conviennent à Taugiifte facre- 
ment de Teuchariftie. M. Affemani * nous a i Tbid, par. 
donné ces canons intitulés : De C autel & de^^ * 
Feucharifiie* On y voit * ce qui convient à * ^tf*»- '. 2- 
rércftion & à la confervation des autels , la 



XL DîSS. dérenie ' «Tcmployer 3es Li:c:ie5 pocr fsire le 
I Cm}.4. pain detriné à Tautei , les p-ecmtions ^ Se îes 
J ^«^5-^ marques de piéré avec kiçielle? ii corr être 
^\rl!^M f^- - Tordre 3 exorès de tenir cuîr Se vur une 
4C*mi9-laEipc alliiipée devant Tictel : Li d^ceniè 4 ce 
porter le t'aiot ( c*eft-4-dîre , reuchjrj?t:e ) hors 
de rc£:Iàê , fi ce n'ett ai:jc cs:r£:"5 & à cecx 
qui font dir^eretneînent m^Liies; Sc ceLi ce 
gr:iiic matin avanr Li pcînte du '^ur, en n*cî— 
5 Cmu »7. tint lecrêrement des p.eaurrtes. Deieniè î aîix 
pcetres Se airx dîicres c'irprt^cber de Taritel 
a:yrcs avoîr waoïzéy Icrs in^n>e c^k tes SS^ 
invûeres nV ibar pas , car lor.qu":^ y toor , 
c'eil un crîme d*en approcher n*etant pas i 
* Cm. aS. jeun : Ce lèroît encore un crinte * aux pcètres 
• fc aux diacres de morter à rjiitel pocr b cé- 
lébration des SSw m\-iîeres^ ùn> avoir acrp*- 
lavant aSftê dans IV^liie aux oices dîi rôîr » 
de la nuit & du marin. 

Toute cette diicîplîne ne n^artrue-t-elle pas 
autant de Tenéranon pour la ùLnte eo:îur:tt:e 
qu'on en peut trouver dans nos e^Iiws cath<»- 
lic'jes. Les Nettoriens n'auroîent eu cxrie ce 
linTa- parler quelque Chrétien parmi csix, com- 
me parie ^L la ôoze. 
Marrrws»- L^ canons de ce i\-noce tenu en 900 > ik^-t 
^li^'^pvfc. û^vîs de 18 qaeftions Se d^autant vie rworuis 
■«- & de dédiions, dont voici la vîr^-teotieme r 

T Çir-^i». Un certain Chrêden ? ne penùnt pas b:en to«* 

eôiatiocc aû- 

KB r«âe iegrjygs cdc €*t» cd« ■a g :i !n Te^*» ^ t>c rttvs» ^atc^vw 

ctunt 
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^. Du% lorfque le lents de donner la communion fut 
venu 9 6c que le patriarche commença pour ce 
(ujet la profeffion de foi ^ nêus croyêns , &c. 
après l'avoir achevée» il prit le calice, y mit 
de Teau » avec laquelle il fit un figne de croix 
fur le blefliéy lequel en méme-tems fe leva 
fur Tes pieds par un miracle qui changea Taf- 
fliâion en joie. 

Dieu ne fait pas des miracles pour autorî- 
fer Terreur , & nous ferions trompés s'ils s'en 
étoit fait réellement en faveur de 1 hércfie nef- 
torienne , mais il peut bien s'en feire pour au- 
torifer la croyance de toutes les Eglifes tou- 
chant la préfence réelle de Jefus-Chrift fur Tau- 
tel , & la confiance qu'on peut avoir d'obtenir 
des grâces par ce qui a été touché^ aux vafes 
(acres qui viennent de contenir le corps & le 
fang de Jefus-Chrift. 

Quand il n'y auroit dans ce récit que la 
confeftion de foi , nous croyons ^ &c. que les 
com'munians font &c que nous verrons plus 
hsLS j il n'en faudroit pas davantage pour voir 
que les Neftoriens croient la préfence réelle. 

Mab fi Ton ne peut foutenir ce que M. la 
Croze a dit des Ndlloriens en général*, n'au- 
roit-on '^oint quelque lieu de le dire des 
Chrétiens de S. Thomas , auxquels les Portu- 

Sais ont attribué plufieurs erreurs outre celle 
u Neftorialifine ? Examinons ce point , & fur- 
tout les changemens qui furent faits dans leur 
liturgie par les Portugais au iynode de Diam^ 
per. 
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ARTICLE IX. 

r 

Que U$ Chrdtiens Nefi&riens.du MaUtar^ nom^ 
mes les Chtétuns de 5. Thomas ^ croient 
auffi la frcfcnce ricUe & la tranfubfianûoA 
ùon. Riponfi à quelques difficûltésm 

• 

ON ne peut pas raifonnabletnent croire 
que les Chrétiens des Indes , qu'Alexis de 
Ménézez & les autres Portugais fournirent it 
féglifê de Rome , ne fuflent pas dans les mé-* 
mes fentimens .que les autres Nefioriens (ur 
les dogmes capitaux, & par confëquent fur 
reuchariftie, car en premier lieu y on ifait que 
leurs églifes étoient ibus la jurifdiâion du 
patriarche de Babylone, &c qu'elles faifeient 
profe0ion de n^avotr d autre doârine que celle 
des Chaldéens. 

X^. Durant tout le tems «e les Portugais . ^ 
s appliquèrent a les convertir , on eut beau- ubar 
coup de peine à leur faire abjurer les erreurs f^i» 
de Neftorius. On fut obligé de difputer fur ^u '* 
quelques facremens, & principalement, comme '*^<« 
on Ta vu ^ fur la confirmation donnée à la 
mamere de Téglife latine , mais nulle difpute 
fur la croyance de la préfence réelle de Jefus- 
Chrift dans reucfeariftie. 

3*^. Les éyéques Nefioiiens qui étoient dans 
le Malabar 9 avant l'arrivée d'Alexis , de Méné-- 
zez., avoicnt été envoyés par le patriarche Ebed- 
jefli 9 qui avoit été ^ Rome , où il avoit Êiit ùl 
profemon de fol ^ 5c qui 9j£fta au concile 4e 

Eiï 
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XI. DkS. Trente en 1^61 , fans qu'on eût befoln d'en- 
trer avec lui dans aucune difoute fur Teucha- 
riftie. Ajoutons que Mar-'Jofeph envoyé par 
Cbedjcfu , & examiné à Lisbonne par le grand 
înquifiteur » fut renvoyé avec éloge dans fon 
évéché du Malabar 5 comme on a vu plus 
« P^lf, 401. haut, I (ans avoir été feulement foupçonné 
d'erreur fur la préfence réelle & fur la* tranf- 
fubftantiation. 

4**. Mar- Abraham qui lui fuccéda &'quî i 
été le iJemier évéque Neftorien du Malabar, 
alla à Rome , où il fit fa profefllon de foi. A 
fon retour , on • s^apperçut qu*il s'ëtoit fervî 
' diun terme ambigu , pour ne pas abjurer ou- 

vertement Terreur Neflorienne de deux per- 
« Suf. fag. fonnes en Jéfus-Chrîft , » mais nul -Soupçon 
^5* , d'erreur fur le dogme de feuchariftie, 

3 Cûf. 1$. 5?. Gouveaa rend'ce témoignage aux Chré- 
**'• J?* tiens Malabares , qu'ils avoient une grande dé- 
votion envers reuchariftie» Lorfque Tarchevé- 
que Ménézez officia folemnellement le jeudi- 
lairit , & qu'il enferma avec une grande révéren- 

4 ^«y.F'g* ce le S. Sacrement pour le mettre en référve4 , 
^' . ih furent très-édifiés de cette cérémonie 5 quoi- 
qu'elle ne fut pas en ufage chez eux. Mais ce 
qui cft beaucoup plus remarquable & décifîf , 
c*eft que dans cette grande aflemblée du fynode 
de Diamper , où il y avoit un fi grand nombre 
de caçanares & de députés des eglifes , Alexis 

'de Ménézcz expofà auffi clairement & auffi 
précifémem 'que nous pouyons-le faire, la vé- 
rité de la préfence réelle de Jefias-Chrift dans 
Tevchariftie & la tranfliibftahtiatiôn , il y dît 
fn {>roprç$ termes que toute la fubftance du 
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XL. DiSS. Tout cela montre fuffifamment que ïes Qu-é- 
tîens Neftoriens du Malabar né doutoient pas 
de la préfence réelle de Jefus-Chrift dans Teu- 
chariftie ^ lorfque les Portugais y allèrent. Ce- 
pendant ces mêmes Portugais leur attribuent 
ces erreurs fur Teuchariflie & iûr la mefle. H 
faut voir quelles font ces erreurs qui pourroient 

être tournées en objeâions,' 

^ ••.Il > 

Edaircifftmtns fur ht meurs impuUts aux 
Chrétiens dt faint Thomas' touchant C^u-^ 
iharifiie. 

Antoine îdé Gpuvea qui , comme nous avons 
dit 9 a donné en langue Portugaife le voyage 
d*Âlexis de Ménezès, après avoir fait remar- 
quer que les Chrétiens du Malabar avoient une 
XiV. !• tap» fpéciale dévotion envers le S. iacrement , dit 
' /•'• ^9* tout de fuite qu'on trouva pourtant de grandes 
. erreurs dans leurs livres & dans leur mefle ; 
& il ajoute avec peu de réflexion & de - juge- 
ment , qu'i/y^;ra^& que c'eJiJe'lâ que Us maudites 
hirljies de notre tems ont itl tirUs. Mais ce pa- 
négyriile de Ménezès lui a fouvent voulu faire 
honneur d'avoir exterminé des erreurs qui 
s^évanouiflent quand on les examine avec dîf^ 
cernement. On peut bien dire que les miflion- 
naires Portugais n'ont mis plufieurs expreffions 
& plufieurs uiages au nombre des erreurs y que 
par un défaut de connoifTance de l'antiquité , ou 
parce qu'ils étoient fcandalifés de tout ce qui 
n'étoit pas conforme au rit Romsun. En effet j 
dans l'endroit même que nous venons de citer, 
pour détailler ces erreurs, Gouvca dit qu'avant 
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5tl. DlSS. Iliuile i la pâte. Cet ufa^e néanmoins n^étoit 
^ pas particulier aux Neftonens. Les Syriens Ja- 
' cobites le faitoient de même ^ & ils fe fondoient 
fur des raifofis my ftaeogiques , qu'on peut voir 
dans la bibliothèque des Syriens Jacobites don- 
née par M* AiTemani '• Us prétendoient que le 
Cri *'*y^'** P^iï* f^i* ^vec du levain 9 de l'huile 6c ou fel 
2!pag. 1S3?' contenoit les quatre éjémens ^ que h farine étoit 
le fymbole de Teau ^ le levain celui de l'air ^ le 
jfel celui de la terre ^ & Thuile celui du feu ; &c 
que les fymboles des quatre ëlémens dévoient 
entrer dans la compoiition de la matière def« 
tinée à devenir la nourriture de nos âmes. 

Ce qu'ils ont dit de plus fatisfaifant , eft que 

celui qui faifoit le pain mettoit fi peu d'huile 

^ dans le creux de la main fur laquelle il remuoit 

la pâte 9 que cela ne pouvoit pas changer la na^ 

ture du pain. 

Les Malabares d'ailleurs sVcoutumcrent af- 

iez facilement à fe lêrvir de nés hofties pour 

confacrer , &c plus facilement encore k ufer de 

vrai vin , dès que les Portugais en portèrent 

dans le pays 9 au lieu de vin tiré des raifins à 

( ' ) déminées C O ou même de palmiers au défaut 

de raifin. Qu on dife ce qu'on voudra contre la 

validité de cette matière ^ cela ne détruit pas la 

croyance qu'ils avoient de confacrer oc de 

produire réellement Jefus-Chrift fur TauteL 

On avoit encore moins* lieu de fe fcandali-* 



( i^ Cet ufage a été commun dans les pays oh le 
vin eft trèi«rare , comme parmi les Cophtes & fur-> 
toutpanni Ici EthiopienSf Fqj, Tom »«f««.558# 
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fer d'une itoXç mife fur les habits communs par ART. IX« 
le diacre > ou reccléfiaftique qui le repréfen- 
toit en répondant à la meiTe. Le diacre chez Etoie nAt^ 
les Chartreux met Tëtole fur la coule façs au- ^^/^A^,^;!''»» 
be &c (ans furplis ; & Tordinaire du Val - des* 
Choux marque que k diacre ne prdnd une aube 
qu'aux jours de la communion générale : Diom 
^onus induatur albd j quando communicant fra» 
ires. Ne nous reprocheroit-on pas avec plus dé 
fondement de faire fervir les meiTes par de petits 
garçons' laïques peu. propres à repréfenter un 
diacre ? Mab les Portugais étoient choqués de 
tout ce qui s'éloignoi^ du rit romain , ou de 
tout ce qui ne fe paflbit pas chez eux. Ce fut 
le principal motif qui leur fit faire au fynode 
de Diamper divers changemens dans la litur- 
gie , outre ce qu'il fallut faire contre les erreurs * 
fur Tincamation. 

Quoi qu'il en foît 9 ce que Gouvea vient de 
reprendre n'étoit point oppofé à la croyance du 
dogme de l'euchariftie. Venons à une difficulté 
qui paroît réelle & confidérablé. Elle eft dans 
/a troifieme feffion du fynode de Diampen Cette 
feilion , qui fut très-^longue ^ ne-fe tint qu'ea pré- 
fence des Malabares 9 parce que Ménezès avoit 
trouvé le moyen d'écarter tous Jes Portugais 

Iour ne pas faire de la peine aux Malabares , en 
*s convaincant que prefque. tous ' leurs livres 
étoient pleins d'erreurs , & qu'il falloit les brû- 
ler. ,0r , entre ce livres , il y ea^ avoit un du ^^ ^j*//*^^! 
patriarche Timothée , dans lequel il y avoit en reun troa- 
trois chapitres des blafphêmes contre le facre- ^^" ^^/*^f. 
ment de l'autel , en difant avec impiété y qu'il vr«f . . i 
ne contient pa^ le vrsû corps de Jefus-Chrift, » ^^^ > 
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XL jDiss. ^^^^ fealanent fa figure. On avoit auffi un 

diern 14. /. livre d'homélies où il étoit dit « que Teucha- 

*^*' j^.^ riftie n*eft que Tîmage du corps de Jelus-Chrift, 

comme l'image de l'homme l'eft dans l'homme 

même* 

A l'égard des erreurs de ces litres , il v a 
deux chofes à dire ; la première eft qu'il faudroic 
favoir s'il n'y avoit pas des correâifs qui reâi- 
fiaflent les mots d'image &c de figure. 

M. ÂiTemani , qui ^it aâuellement imprimer 

à Rome fbn troifieme Tome de la bibliothèque 

orientale , dans lequel il donne un précis de$ 

Kvres des Nefloriens » aura peut-^être le livre du 

patriarche Timothée & delui des homélies ; Se 

en ce cas il fera fur ces articles les obfervations 

néceiTaires. Je me contenterai de dire, qu'il 

pourroit ^ faire que dans ces livres comme 

• dans quelques autres 9 le mot de figure feroit 

reftreint par d'autres qui marqueroient la réalité. 

Le facrement On fait que quoique le facrement de l'autel 

fiMt«"& fV contienne réellement le corps de J. C, il peut 

f ité. être regardé auifi comme la figure de Ton corps ^ 

parce qu^il ne préfente pas à^nos ytùx le corps 

même de Jefus - Chrifl, mais feulement a a 

pain , qui étant l'aliment ordinaire de nos corps ^ 

efl la figure du corps de Jefufr-Cbrifl , le vrai ali- 

' ment de nos âmes» 

Qui efl-ce qui a mieux expofë & exprimé le 
changement du pain & du vin au corps & au 
fang de lefut-Chrift^ & par conféquent la pré- 
' fence réelle , que l'a fait l'auteur du Traité des 
facremens attribué i S. Ambroife ? Il montre 
le miracle du changement du pain par celui 
lA. 4. M/Tll! de la aéation ; CçUumnontrêty dit-iU ^ mate 
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non eraty urra non erat; ftd auii dîcentem , ^'^* J^* 
Ipfc dixit & faclajunt^ ipfi mandavit & crta^ 
tafunu Ergo tibi ut rcfpondcam y non enu cor* 
pus ChriJB anu conficrationem, & pofi conft* 
cratiorum dico tibi quod jam corpus tfi Chrijlù 
Ipjt dixit & faSum efly ipfc mandavit & crca^ 
ium cji. U le prouve par ce qu'il n'eft pas moins 
poffible â Dieu ic changer le pain, que d avoir 
fait tant (Tautres miracles marqués dans récri- 
ture : Si opcratus tfijcrmo txUfiis in aliis rcbus^ 
non opcratur in caUfiibusfacramtntis ? Ergo di' 
diciflis quod ex pane corpus fiai. Cependant il ne 
laifife pas de dire que Toblation qui eft fan6ti- 
fiée fur l'autel , eft la figure du corps de Jefus* 
Chrift : Foc > nobis hanc oblatiorum adfcriptam ^ x IhU. uf\ 
rationabiUm y acceptabilem : quod fit in figurant ^* 
corpùris &fanguinis Domini noRri Jefu Chrifiu 
Que favons-nou& fi dans les deux Hvres qui 
fcandaliferent les Portugais , il n'y avoit pas de 
termes qui exprimoient autant la réalité que la 
figure; & fi ce mot de figure ne fit pas croire 
trop légèrement que c'étoit là le langage de 
quelque avant-coureur du Calvinifine ? 

Mais fiippofons que l'homélie n'ait expofé 
clairement que le fens de figure fans correftif, 
comme il y a quelque lieu de le croire ; il s'en- 
fuit deJà clairement que «e fut jme erreur de 
quelque particulier ^ & non pas le fentiment & * 

la doârine des églifes Neftoriennes du Mala- 
bar. Nous voyons en efict au contraire que pour ^» M«iaka- 

i, . .< ,, • T «^ res ajoutent 

éloigner entièrement une telle erreur ^ onvoii-i« verUsu 
lut que dans les paroles du caijon ^ en difimt P?"' ^^^^ 
Hoc ejl corpus meum^ on y ajoutât. In veritatu 
Oeft ce que nous apprenons du prologue qui fut 
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SX DlSS. mis i !a tête de la mciîe di 
par Ménezès, traduite de ■ 
pRrfon ordre, & îiiip'iméi: 
bre, à la fin des jift-js Jli i' 
On lit dans cette p> étace , qi 
Portugais, pour inieiix cxp] 
corps de Jefu^-Chn/ld^n* I 
tropolitain avoit ajouié à la| 
Vtruaie corpus meum , Hoc 
fdnguinis mtiy qui pro voAi 
fundeturin dehitorum propi 
eatorum nmijjlontm , (Ç- ht 
fiecala facuhrum. La prt'fal 
forme a ét^ en ufqgc parm' 
■Thomas jufqu'à Ménezcs, 
«jni n'eft pas dans \c mifTel 
ainfi que tous les prê:rc> l 
iènce réelle dans le taiion ir 
tre évidemment que ce ne 
cours des Portugal- , que le 
«Mit appris à confefl'er la v 
X^Ile. Lés Ethiopiens avoi' 
exprimer très-ouvcnenicni 
Ant répondre ce qu'on lit 
Hoc tjl vtri , & ha crtdini. 
Feri tjl Jangnis tuus crtdii. 

P^g- 577- 

Enfin , pour être bien pei 
' tiens iju Malabar &: tous li 
n'erroient point fur le. doi 
, . réelle, ÎJ n'y a qu'à confit! 

conde aftion du fyiiode de 
zès drefla & fitlire uneami 
giû fiit fouTcrite par tous li 
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XL DlS$. lurum s mi^a D. Tkeodorî interpretls ; qiut 
Pap. iSj. uUbratur à dominica prima Annuntiationis uj^ 

que ad dominicam Ofchance ( Palmarum )• 
* Auxiliante * Deo fcribitur mijfa Z). Nejbrii^ 

qu(t ctlebratur quinquies ptrannum , in Epipha- 
nid 9 die fejio divi Joannis Baptifiée y dit ftfio 
doUorum ôracorum y fcria quarta Rogàtionum^ 
( 3 ) Niniva (X) & Pafchau. 

M. Tabbé Renaudot a donné une traduc- 
tion latine de ces trois liturgies fur d'autres 
)Iifunr« manufcrits, & il remarque 3 judicîeufement 
a/'fulf . jSl! q"^ '^ première liturgie intitulée des apôtres , 
557. compofëe par S. Adée & S. Maris , compojita 

à fanâo Adao & S. Maris Orientalium doc^ 
'toribus y eft l'ancienne liturgie des églifes de 
Syrie avant Neftorîus : qu'elle eft pour cela 
placée la première, & qi^'elle eft comme le 
canon univerfel auquel les deux autres ren- 
voient. Les Jacobites Syriens croient auffi que 
la liturgie des églifes de Méfopotamie leur a 
été donnée par Adée & par Agi fon difciple. 
Les Neftoriens ne font qu'y ajouter le nom 
4 liîft. Etcl. de Maris. On fait qu'Eufebe 4 fait mention des 
M.i.c.13* églifç5 a'Edeffe & de Nifibe comme d'églifes 
très-anciennes venues des apôtres; & il y a 
lieu de croire que par S. Adée on entend 
Tapôtre S. Thadée , comme on le voit ail- 
(4) leurs (4). 



{3) C'eft un jeûne de trois jours qui précède le 
carême, comme 00 verra plus bas. 

(4) M. Renaudot cite un manufcrit de la bibliothè- 
que Palatine du grand duc de Tofcanequi a pour titre : 

La 
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/ La féconde litur^e devoit 2tre celle de Të- Art. X. 
glife de Mopfuefte en Cilicie dont Théodore 
^toit ëvéque. La troifieme intitulée de Nefto- 
jiusy eft fans doute celle que Neftorius fui- 
voit 9 & qui a été en ufage parmi fes difci- 
ples qui Tont toujours révéré, & par confé- 
quent ce devoit être la liturgie de Téglife de 
Conftantinople f qui. avoit été fuivie par faint 
Chryfoftôitie , mort peu de tems avant que Nef- 
torius fôt mis fur fon fiege. Or^ que cette li- . 
turgie de Nei^orius ibit l'ancienne de Conftan- 
tinople qui porte depuis long*tenis le nom de 
Chryibftôme', cela fe prouve affez clairement * 
par l'uniformité de la formule de l'invocation ^ 
car après les paroles ordinaires de cette invoca- 
tion , on Kt dans celle de Neftorius : Tranfmu-' ' 
tans ea Spiritu fanâo tuo y comme dans celle de 
S. Chryfoftôme , ce qu'on ne voit point çn mê- 
mes termes dans les deux autres des Neftpriens ^ 
ni dans pludeurs auLes des Cophtes }acobites. 

Dans les deux preinieres liturgies on n'y Erreur dans 
apperçoit pas ouvertement Terreur des Nefto- J^* xh^tîlri 
riens. Il n'en eft pas de même dans cette troî- & de Nefto- 
ficme; car dans la prière qui répond' à la pré-"**** 
face y on lit qu'/7 à pris P homme parfait avec 
Pâme raifonnable , inêelligeme & imrnonelle, & 
qiCdfi tejl unie en gloire^ en puiffance & en 
honneur. Ces termes expriment aifez. adroite-^ 
ment la feule union morale de l'homme avec 
Dieu 9 pu rtiabjtation du verbe dans Thom- 
me. Ils ont pu être inférée par Théodore ^ ou 

Do&rlna adki apoftoU , qui docuU & c^techifavit Edef* 
frnos & omnes JUefrpotamims* l'onu 2. pag. 567e 

Tome VU F 
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XL piSS» Neftorius, ou par Tes difciples* Et véritablement 
Leontlus de Bizance ^ qui^ comme nous avons 
1 ihid. j, vu , ëcrivoit vers la fin du Vie. ficcle , dit « que 
Vium^^^lZ Théodore avoit fait unt liturgie , Anaphoram , 
^h. 4ans laquelle il avoit rempli de blajphémes plw 

tôt que de priera le faint myftere. On connoif- 
ibit donc une liturgie de Xh^odore au tems 
de Leontius , & peut-être en av^it - il vu fans 
nom une autre que nous n'avons pas, i moins 
qu'il ne foît vrai de dire ou '«écrivant contre les 
Neftoriens , il a exagéré leurs fautes. 
LîtufgieiNer- Nous avons vu que' la liturgie Ncftoriennc 
îfldei!"** **** avoit été portée de Syrie & de Méfopotamic 
en Tartarie , à la Chine , & prefque dans toutes 
les Indes Orientales, Mais comme il n'y avoit 
prefque plus de Neftoriens dans tous ces grands 
pays avant l'an 1 500 , il ne nous eft venu des 
mémoires du rit des Nefloriens - Indiens , que 
des royaumes du Malabar, où Tarchevéque 
Ménezès fit fa miflion. Il tint un fynode i 
Diamper , dans lequel il s'appliqua avec un grand 
foin à corriger tout ce qui lui paroiflbit repré- 
henfible dans la liturgie commune & ordinai- 
re, intitulée des dépêtres. Cette liturgie n'eft 
venue jufqu'à nous qu'avec des correâions; 
mais comme Ménezès marqua dans le fynode 
de Diamper tous les endroits qui dévoient être 
corrigés dans la liturgie , &c qui le furent en ef- 
fet, en obfervant avec foin les correâions 
qu'il ordonna de faire , nous pourrons avoir 
la liturgie telle au'elle étoit avant ces correc- 
tions ; ce qui fera d'autant plus utile, que 
cette meiTe qui fut traduite en latin au Malabar 
niâme , eft tout entière ^ au lieu qu'on appcr- 
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% U DiSS. fuivans les difpofitions néceflkires pour commù^^ 
niet, le tetns & la manière d'approcher de la fain* 
te table. Leséccléfiaftiques, & fur-tout les prê- 
tres qui ne célèbrent pas, doivent communier 
toutes les fêtes foleiîineltes. Ce fynode fouhaite-* 
roit qu'ils le fiiTeôt tous les dimanches , & il les 
avertit de ne commimier qu'étant revêtus d'un 
furplis & d'une étole croifée Yur la poitrine. 

PafTant enfuite au facrifice de la meflp, le 
fynode ordonne dans le premier décret <^ue les 
miflfels feroient corrigés. Il y avoit certaine- 
ment des erreurs de la Liturgie qui mar- 
cjuoient Iç Neftorianifme , & qui dévoient être 
profcrites ; mais les mi^ipnnaires relevèrent 
àes endroits touchant l'etfchariftie , qui ne leur 
parurent erreur que par un dé&ut de conformité 
avec le miffel Romain , ou parce qu'ils n*étoient 
pas aflez verfés dans une antiquité refpeâable, 
<]ui auroit dû tempérer &c régler leur zèle. 

Remarquons cependant toutes ces corréâiom 

pour connoître en quoi la liturgie, qui n'cft 

venue jufqu'à nous qu'avec cfescorreftîons, cft 

différente de celle qui étoit en ufage avant 

Ménezès. • 

faroiei 6c i^. Dans les miffels de ces Chrétiens Ncf- 

t'tnô\'\.. toriens les paroles de l'inftitutîon de l'eucha- 

main fubtti- fiftic , tîrécs des évangéliftes & de S. Paul , em- 

* ployées pour la confécration , fe trowvoient avec 

quelques termes diflFérens de ceux du canon 

romain^ comme dans la plupart des liturgies 

orientales , &c comme les Portugais l'auroient pu 

voir dans le miifel gothique ou mozarabe dont 

leurs églifes s'étoient fervies durant long-tems 

mais le fynode crut qu'en ce point effentîel il 
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folloit fe conformer abfolument au canon ro- AuT. XH 
main ^ fur quoi il parie ainfi : Comme il èjl çer- 
iain ^ par tout ce qui a été dit plus haut touchaitt ^ A^ian 5. 
le facrement de Ctuchariftie , que le prêtre ne fcT^^'! ^""f 
confacre pas par fes propres paroles^ mais par 
celles de Jefus^Chrifi ^ fauteur & tinflituuur 
de ce divin facrement^ il nefl pas permis it ajouter 
à la forme de la ccnficrayon des claufes , quel- 
que bonnes qu*elles /oient , dont Jefus-Chrijl ne 
s^ejl pas fervi. Cela ru doit pourtant pas fappli* . 
querau mot^ Enim, qtu Céglife romaine a ajouté^ 
car outre qi^elle fa tiré de la tradition apoflo^ « 

tique ^ S. Matthieu U met dans la confecration 
(fu*^ calice y & ce riejl qutune claufe copulative 
des paroles précédentes. lien ejlde même du mot 
iEternî dans la confecration du calice ^ & de 
ceux-ci , Myfterium Fideî , car quoiqt/ils ne 
foient pas dans Févangile , il efl confiant par la 
tradition apoftolique que Jefus-Chrifl a pronon^ 
ce ces paroles en confacrant Ht calice ^ parce ' ' 
que la fainte iglife ^en fert. 

Sx cette remarque eft propre i juftifier la for- 
mule du canon romain y on^ en pourroit faire 
de fembla'bles pour juftifier les formules-des au- 
tres- Quoi qu'il en foit , le Synode ordonne qu'on 
fiibftituera la forme de la confecration du mlflèl 
tomain; & qu'à l'égard des paroles qu'on di- 
foit à la fin de la confecration du calice » ÎIoc 
trlt vohis pignus , comme fi Jeius-Chrift les 
avoît àites , on ne les dira qu'après i^élëvation 
du calice en cette manière : Hoc erit nobis pi- 
gnui y immédiatement zvzxït y^loria tibi Domi" 
ne mi , eloria tibi , &c. «^ . ^ 

%^. Les miflels du Malabar ne preîcnvoient de rHoaie. 

"J 
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XI. DiSS. pas rëlévatîon de Thoftie après les paroles de 

' Jefus-Chrîft. Autre fujet de correftion. On fit 

faire Télévation en cet endroit. Cependant le^ 

Malabares , comme tous les autres Orientaux , la 

faifoient à ces paroles SancU fanHis ; & nous 

avons vu au premier tome , que dans Téglife 

^ Latine, on ne la fwfoit jufqu'au XUe. fiede, qu'à 

la fin du canon immédiatement avant le Pater. 

Mais les Portugais crurent qu'il falloit en ce 

• Sffffl icte- point fuivre abfolurnent le canon romain , fans 

eemtar . nem ajouter * OU diminuer aucun mot , & fans 

utfz^Jm^ omettre les adorations, les inclinations & lei 

neiUi,8ccom cérémonies qui ^' font marquées* 

adoraçoDCi, iocUnaçonei » & cerîmoniu do miflal romano. îhiâ* foL a6» 

3^. Là OÙ le prêtre dit, Domine Deus nofter 
quandofpirabit in nobis odor fuavijjimus , au lieu 
de dire , 6* cum animct nojlrce vtritatis tuctfàen" 
tia futrint illufirata , tune ùecurremtis diUBo Fi' 
lia tuo , 6t. on doit dire , Et cùm corpora nojlra 
veritatis tua, fplendore fiurini illujlrata, tune 
occurrtmusy ô'fr.De peur d'autofîfcr Terreur des 
Neftoriens y qui ont dit que les âmes des juftes 
ne verront pas Dieu avant le jugement dernier. 
4^. Dans la motiition du diacre : Orcmm 
profanSis Pattibus nofiris patriareha noflropaj' 
tore univerfali totius ecclejîa catholica j ce 
qu'ils entendoient du patriarche de Babylone, 
Et epifcopo hujus metropolis , il faut dire : Pro 
fanSis Patribus nofiris beatijjimo papa nojiro t<h 
tius eccUJitie cathoUeee pajlore , en ajoutant fon 
• nom, & epifcopo hujus metropolis^ en le nom- 
mant de même, & minijlris ipforum. Il faut 
faire le même charigemeni: d^ns la fuite de la 
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XL D I s s. 8^. En mettant du vin dans le calice , le pré- 
Prier« ^ tn trc difoit : Mifceatur pretiofus fanguis in ca^ 

&^u"vin/*" '^^^ Domini nofiri Jefu Chnjli ; & eniuite , <:r- 
peicians cxptSavi Dominum, corps ChriJU^ & 
fanguinè/n cjus praiofitm fupcr fanSum altare 
offeramust Le fynode, ordonne qu'on dira , mif- 
ceatur vinum in calice Domini noftn. ... Pantm 
fanBum & calicem preuojum ojpramus ; & au 
lieu que le diacre dit , tdtnt pauperes & fatu- 
rahuTUur , corpus Chrifii / & fariguinem ejus 
pretiofum fupcr fanclum. altare offeramus , on 
dira y edtnt pauperes & faturaiuntur , pantm 
fahàum & calicem pretiofum fuper fanSum al- 
tare offeramus ^ parce que la confëcration n'é- 
tant pas faite 9 le corps n'eft pas encore fur 
Tautel. % 

Il eft vrai que ce Ti*eft point encore le corps 
ni le fang dç Jefu^-Chrift , mais Téglife qui n'a 
en vue que d'offrir Jefus-Chrift notre Seign<eur , 
eft toute occupée du changement de cette ma- 
tière qui doit devenir le corps & le fang de 
Jefus-Clirift. Ceft en ce fens que nous difons 
tous les jours en offrant le pain , Sufcipe fanSe 
Pater hanc immaculatam hojliam ; & que dans 

1 Vcy. Tom. lés fecretes des anciens facramentaires ' on Ut : 

'• f-g. 305. j^ous vous offrons^ Père Eternel y unehoftiefpi- 
rituelle y qui efi toujours immolée ^ &qi^ on offre 
toujours la même. Si ces paroles faifoient de la 
peine, aux cenfeurs, on ne vpit pas d'où vient 
qu'ils oot laifle les mots fuivans : Ordintntur 
myfieria hacfupergloriofa , & fanSta vitam con^ 
feremtia , & diuina fuper altare fànclum. 

Les dons qui font fur Tautel ne fcmt vivi- 
fians & divins qu'après la confëcration , maiy 
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iïs font regardés comme tels, parce qu'ils ne AWi XL 
font mis fur l'autel qu'en vue de devenir le 
corps & le fang de Jefus-Chrift. 

9^. Dans la prière que le prêtre fait en fîlence, 
qui commence par offeratur^ on ne nommera 
point Jefiis-Chrift , fans ajouter Fils de Dieu j 
ni la fainte Vierge , fans ajouter Mère de Dieu. 

10^. Lorfqu'il dit ^ pujilli çum majorihus. . . ^•'- *7* 
€• refurreSione tua fuper gloriofa rejfujcitabis 
eos ad gloriam tuam^ il faut dire» per^ refufrec^ 
êionem tuam fitperglorîofam fufcitahis eos. 

11^. Lorfque le diacre dit : Effundite 'coram 
illo corda veftra : jejunio ^ oratione & pœnitentia * 

placaverunt Chrijlurn patrem quoque & Spirituak 
ejus , il doit dire : placaverunt Patrem , JFïlium 
16* Spiritum fanButn^ parce .qu'en difant -Ptf- 
trem 6» Spiritum ejus^ on tombe dans l'erreur 
des Grecs qui ne confeflènt pas que le S. Ef- 
prit procède du Père & du Fils. 

11^. Quand on dit un évangile tiré de St. 
Jean , on lit félon une verfion fyriaque dépra- 
vée : Quoniam venit hora^ in qua omnes qui 
in ThonUmemis funt^ audient vocem ipfiuSy on 
doit dire : Vocem Filii Dei , comme a dit Té- 
vangélifte. 

13^. En chantant le Credo à la mefle , on di- 
foit ^ ne du F ère avant tout le tems , & l'on omet- 
toit Dieu^e Dieu , lumière de lumière y Dieu vé- 
ritable du Dieu véritable ; & au-Iieu de dire , 
confubjlamiel au Père , on difoit Filius ejjentia 
Patris ; Je fynode avoit marqué dans la troi- 
fieme aâion » que cela devoit être changé. Il le * ^* \* 
confirme dans cette cinquième aftion^ & il or- /©rTil ' 
donne que le fymbole fera dit 6c écrit K)ut 
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XI. Diss. entier comme il eft dans le miiTel Romain* 

Remarquons en pafTant que le fymbole n'eil 
pas dans les autres miiTels manufcrits des NeA 
tbriens que M. Renaudot a traduit, peut-être 
parce que pluiieurs égUfes Neftoriennes ne le 
difoient pas à la meiTe ; & véritablement on ne 
lé difoit pas encore au tems que les Neftôriens 
fe réparèrent de Téglife. Ne pourroit • il point 
fe faire que les Chrétiens Neftoriens du Mala« 
bar^euifent emprunté cet ufage de quelques de- 
mi-Ariens ^ qui n'admettoient pas le mot de 
Confubjlant'ul > 
#•/. 27. 14^. Après le fymbole, le diacre avertit 

qu'en priant on faiTe mémoire de tous ceux qui 
font morts avec la vraie foi , Ikns omettre les 
apôtres , les martyrs &c les confeiTeurs ; &c l'on 
demande qu'ils loient honorés de la couronne 
de la réfurreéllon des morts:. Orcmus^inquam^ 
ut rtfurrtSiiont , ^ua ^flcx mortuis à Dco coron£ 
domntur. Ménezès étoit choqué d'un tel ufage , 
I ^. parce que nous devons prier les faints y & 
non prier pour eux. 

2^, Parce que cela pouvoir faire entendre 

qu'ils ne jouiront pas de la eioire avant le juge^ 

ment dernier. Il ordonna ^onc qu'au-lieu d une 

telle demande , on diroit : Oremus inquam , tu 

' dct nobisj ut tfficiamur focii torum^ &c. 

I D//. X, On peut voir dans ce que nous avons dit * fur 

y>^&/uip. I21 liturgie arménienne, en quel fens on fait 
mémoire des fdnts en priant pour les morts* 
péftnr* 4« 15^* Aprèsquele prêtre avoir dit ^ Orattpromc 

rJ-7 ?**"' *•• ^^* le diacre oc le peuple lui répondant difoient : 
Ckrijîus exaudiat orationts tuas ; Qr fufcipiat 
hoc Jacrlficium quod tu effets pro u ^ pra noiis ^ 
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DlSS« corps de JefuS'Chrift^ & que ce n^tji pasUprS* 
tre. Or comme c^efi le pttilre qui tonfacre viri^ 
tahUment , non pat fes propres paroles , mais 
par celles de ^efus^Chrijl^ de peur de donner lieu 
à terreur y il faut dire : Manus fuas pure pro* 
tendit in cœlum &c confecrat corpus & fan* 
guinem Chrifti ; om$uant ces paroles , invitât 
Spiritum, 6src. 6* ces fuivantes^ à fseculo &c 
ufqye in Aeculum. Mais l'on a toujours reconnu 
ScTon doit reconnoitre^ que le prêtre n'eft 
que le miniftre extérieur ^ oc que c'eft à l'oc^ 
caiîon des paroles qu'il prononce que le S» Ef- 
prit opère invifiblement le changement du pain 
& du vin au cor])s & au fang de J. C. 

i8?« Dans la monition que le diacre com- 
mence ainfi, omnes timoré parieer & amore' ac" 
udamus jza lieu de dire unigenitus Dei mor* 
talc corpus ^ & fpiriiualem rationem » immorta» 
lemque animam ex JUiis hominuth fufcepit , de 
peur de tomber dans Terreur de ceux qui croient 

Iue Tame vient de parehs comme le corps ^ on 
ira 9 unigenitus Dei mortaU corpus ex JUiis 
hominum , & fpiritualem 9 rationaUm ^ immor^' 
taUmque animam fufcepit. 

1 9^. A la première bénédiâion que le prê- 
tre donne à la fin de la mefle où il dit ^ beru-^ 
dicatur cathedra gloriofa Catholicorum Orien* 
talium , c'eft-à-dire , félon les Neftotjens , Véglife 
de Babylone ; on dira bencdicatur cathedra glo^ 
riofa Romana. De même au lieu de dire pour 
Tévéque du diocefe^ Dominus eotius gregis 
epifcopus pltnus fobrietatc Xuftodiatur à ma^ 
lo 9 &c» on dira Dominus totius gregis catho^ 
licipapalA.plenusfobrîetate cuftodiatur àmalo ^ 
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XI. DiSS. 14^. Le fécond décret nous apprend qu'où- 
M€ffei de ^re cette meffe ordinaire qu'on vient de corrir 

Théodore oc ., . j i, *.yy. . • 

de Neaorius g^i* 9^7 avoit dans les mmels quelques autres 
brûléei* • mefles faites par Neftorius & par Théodore &c 
Diodore fes maîtres ; &c comme dans ces li- 
turgies il y avoit beaucoup d'erreurs neftorien- 
nes, le fynode ordonne qu'elles feront tirées du 
miffel & brûlées. Défenfe fous peine d'excom- 
munication à tous Canaçares de fe fervir de leurs 
miflels jufqu'à ce qu'ib aient été corrigés. Les 
Neftoriens ont certainement une liturgie fous 
le nom de Théodore , mais on ne fait ce que 
, / c'eft qu'une liturgie de Diodorô. M. Renau- 

rUnuTcm^%. ^^^ affure ' qu'ils n'en ont point , înais comme 
pms. 622. Théodore de Mopfuefte & Diodore de Tarfe 
ont été les maîtres de Neftorius, ilfe peut faire 
qu'on ait joint le nom de Diodore à celui de 
Théodore, 
fondée 'Tu- 25^. Au troifîeme décret le fynode décerne 
chant runion les plus rudes peines contre la manière d'unir les 
es ym oies, fy^boles du corps & du fang , en faifant une 
petite fente avec l'ongle du pouce fur une par- 
tie de l'hoftie ^ afin que le fymbole dti fang pé- 
nètre le fymbole du corps. Les cenfeurs re- 
gardèrent cet ufage comme une fuite de l'er- 
reur neftorienne , & ne crurent point devoir mé- 
nager les termes pous le faire abhorrer ; Comme 
dans Us mîjfcls fyriaquts de ut évêchi\ dirent- 
d^crtt. %!foÙ ^^^ ^ ^ on trouve une cérémonie impie & facrilege ^ 
^. qui prefcrit aux prêtres , qiiapris avoir divifc 

thojlie en deux parties , & trempée dans le fang 
la particule qu*il tient de la main droite y lorfqua^ 
vec la particule trempée il fait un jigne de croix 
fur Vxiutre partie quieJlfurUa patène ^ il y fait 
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3M- ^Myec F ongle une petîu fente ^ afin que U fang pi 

rri- netre le corps y & qu il foit auffi réuni au corps 

très ce qui ejl unejidte de P opinion abfurde de la feci 

; k des Nejioriens. Car ils difent que fous Cefpeu d 
li- \pain , U coifs ejlfafis le fang ; & que fous Fej 
iea- pue du vin , le fang eflfans U, eorps. Ceflpou 
s h quoi le faim fynode ordonne en vertu de lafain 
om- ohéifjfance &fou6 peine d'excommunication encoi 
euf) rue par le feulfait , qt^ aucun Caçanare ou pr^ 
Le, tre , ofe obferver à t avenir une telle cérémonie ^ ( 
qilelle foit effacée des miffels^ a caiife qiiout\ 
quelle induit a. Chéréjù & qiiellt und à fai\ 
croire innocemment que par la pénétration di 
efpeces y il fe fait une pénétration de fang dat 
les corps* 

Voilà une terrible ccnfure contre un ufaj 
jj qui ne vient point certainement de terreur Ne 

torienne , & dont nous oblervons l'eflèntiel € 
mettant une particule de ITioftie dans. le far 
précieux & en difant : Hac commixtio & conf 
cratio corporis & fanguinisy &c. On ne troui 
nulle part gue les Neftoriens aient établi qi 
dans reuchariflie 9 il n'y a que le corps i 
Jerus-Chrift fans le (kng y & que dans le cal 
ce il n y a que le fang fans le corps. Ils o\ 
bien pu dire, comme nous le difons, avec 
concile de Trente , que par la vertu des paroi 
facramentelles dites fur le pain, le corps e 
coniacré feul ; ÔC que par la vertu des paroL 
iacramentelles prononcées fur le calice , 1 
iàng eft auffi confacré iêuL Mais comme il t 
de foi que cette féparation n'eft que myftérieî 
fe, & que rcellement le corps n'eft point (ai 
le fang y ni le fang fans le corps , puifque I 
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DiSS. corps de Jefos-Cbrift eft véntablement on corpf 
vivant & gloiîeaz. Il eft impcmant qa oq re- 
préfente. dans \t lâcnfice la mort de Idus- 
Cbnft& £ivîe ^rieufe, parce que le ben6c^ 
de la meflfe eft le renouveUement de cdm tfiA 
a oflfert en mourant fiir la croix, Scqu'H o£r 
vivant dans le deL Le corps coofâcré fêparé- 
ment, & le lâng cooiàcré fqnrémcnty Ibiar le 
£gne de iâ mort. Le coq» & le âng rémb, 
font k %ne de la vie qu'il a reprifê en refii^- 
citant : car 1 efjpece du vin pénétrant Fefpecs 
du pain, nous reprélenfie qne le corps&leào; 
léfident eniènihie, & Ibot réunis rnaimr ctass 
un corps vivant. 

Toutes les ancie nnes Liturgies marqoetcegg 

mnon des fymboles. LcsNefiorxensn'ootagioKé 

à la cércmcMm qu'une petite fente avec fix^ 

^ pour dcf^ner pins fenfihlcment la péné- 

tralioQ ou Fuiûon myfterîede dn corps & eu 

Uo^ : les mifids des Neftorkns de BsMofie 

nuiqu c ut le mémeufcge; Ixrtm ^far^x m is 

forwiMÈ ^ ce qui ne mcntoit pas dTârc tiÀttr 

cTimpîe. 

Z«ift <ks O^ ne iàiîTCKt trop louer la borae 

^^^ & le leic d'Alexis de Menezès & des 

^_ ■■ £- P ot tu gais cpn it doonerent tact d 

mens pour àîre rejetter Terreur par ks Cké- 
tkns de iàînt Thomas 6c pour lê ramir à fé- 
- ^& R omaine ; s» 00 peut are «pae ces wèir 
fc omjukcs Porm^às, pour vogUmt aie trop 
ipôriEiieis, ne le turent pas aâêz; Se qœ taot 
de corre&oos €[nlls entrepnnaat de àke a ta 
ErjTgie, ne tcndoezt qu'à introdHÔc le mb^ 
ûî Rcfgrn, 

î6^ 
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XI. Diss* msûs on fait que les miiTels tnamircrits dont on 
fe fervoit avant Ménezès , furent fi fort dîffi- 
pés qu'on n'en a pu trouver aucun , quelque ten- 
tative qu'aient fatt des favans de Paris , qui n'a- 
. voient rien oublié pour en faire venir quelqu'un. 
M. Thoynard, connu pa/ fon habileté dans les 
langues & par fa concordance grecque des 
évangéliftes , crut qu'un direfteur oe la compa- 

Miffci a|w gnie des indes qui étoit de (es amis » lui ren- 

îSwr/" ^*" A'oi^ ce fervice. Un curieux qui alloit aux in- 
des fut employé pour cela. Ce curieux rapporta 
en effet un miiTel chaldéen qui lui parut très* 
ancien , parce qu'il paroiffoit fort vieux à force 
* 11 «ft mort d'avoir fervi. Mais M. Thoy nard * & M. l'ab- 

îaovier 1796. ^^ ^^ Longucrue furent bien furpris lorfque 
voulant parcourir avec empreflement cet ancien 
livre des Chrétiens de Malabar, ils trouvèrent 
que c'étoitle miflel romain traduit en fyriaquc, 
commençant par l'introit du premier dimanche 
de l'avent : Ad et Domine levavi^ &c. 

On a du moins l'obligation à Ménezès d'a- 
voir fait traduire du fyriaque en latin , l'ancienne 
mefTe du Malabar , & de nous avoir laiifé par 
écrit les correâions qu'il y fit faire par le fy- 
node de Diamper , car en joignant ces correc- 
tions à cette traduftion qui a été imprimée en 
même-tems que le fynode même , nous aurons 
l'ancienne meffe des Chrétiens du Malabar 
dans fon entier. 
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Liturgie des anciens Chrétiens Nefioriens du Ma-- 
labar , rétablie en y joignant les endroits 
qtie le fynode de Diamper a rapporté poux les 
changer ou les fupprimer^ Comparai fonde cetu 
liturgie avec celle que M. Renaudot if. tiré des 
Chaldiens ou Syriens Nejloriens de Babylom^ 

CEtte liturgie traduite du fyriaque en la- 
tin dans le Malabar en 15 99 , fut imprimée 
fept ans après à Conimbre. On l'a mife enfuîte 
dans les bibliothèques des Pères fous ce titre ^ 
miffa Chrijlianorum aptid indos ; mais il s'y eft 
glifle pluâeurs faites , c'eft pourquoi nous ne 
iuivrons ici que l'édition de Conimbre 9 qui 
doit être regardée comme l'original. Elte eft 
précédée d'une petite préface &c de ce dtre en 
langue portugaife : Mtjjê à tufagjt des anciens 
Chrétiens de i*> Thomas de Ceviché JCAngamaU 
dans les montagnes de Malabar aux indcs orien-^ 
taUs , corrigée & purgée des erreurs & des blaf 
phêmes des Ncjiorieni , par tillufirijpme & rêvé* 
rendijjime Alexis de Méru^és^ archevêque de Goa , 
primat des indes , lorfque ces Chrétiens fureru 
foun^is à la S te. Eglije de Rome , & traduite de 
mot a mot du fyriaque en latin. 

Comme ces Chrétiens du Malabar , dit M. 
Renaudot, étoient entièrement fournis au pa- 
triarche de Babylone , il ne faut pas douter que 
leur liturgie ne foit la même que celle des Nef- 
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XI. biSS* toriens Chààécns., Cela n'cmpéche pourtant pas 
qu'en diverfes églîfes il n'y ait quelques différen- 
ces qu'on pourra remarquer en 'expofant id en 
même tems la liturgie que M. l'abbé Renaud 
<}ot a ttacjiuitjs. Celle du Malabar contient tout 
ce qui eft dit par le prêtre &i par le diacre , au- 
lieu que celle de M.. Renaudot ne contient pref- 
qu$: rien de ce que le diacre doit dire , parce 
que cela fe trouve dans un autre livre qu'on 
appelle le livre du diacre ou du miniftere. Nous 
allons mettre en deux colonnes ce qui fe 
trouva dans l'une & dans l'autre. 

^ liturgie JUs Chrétiens Litur^e ordinaire des 
du Malabar traduiu Nejioriens Chaldicns^ 

dans le pays mime. traduite par M. Re^ 

naudot. 

^ A CRU M BEATO- 
RxfM APOSTOLO- 
RUM. 

ar" toîres fur Sactrdos indutus vejlibus facris cum didcono , 

les marches vel alio minijlro habente thuribulum cum incen-- 

Â9 l'auteK y^ continua thuriferante accedens ad gradus al" 

taris iri primo gradu confiitiaus elevatis mani' 

bus faBd prias altari reverentid abfolutï dicit : 

S. Gloria in excelfis Deo. 

2>. Amen. 

S. Gloria in excelfîs Deo. 
/). Amen, 

Sac. & Diaè. JimuL Et in terra pax & fpes 
l)ona hominibusy Pater nofter qui es incœlis, 
Tanâificetur nome a tuum \ Sanftus , Sanâus , 
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Malabare. 

falutem , & innovatio- 
nem per amores Filîi 
tui dileâiffimi, ô rerum 
omnium Domine Pa- 
ter, Filîtts & Spiritus 

D, Amen* 
5.*Adoretur&glori- 

ficetur , honoretur & 
exaltetur, landetur Se 
benedic wur in coélo & 
in terra fiipergloriofum 
nomen Trinitatis tuse 
pra^clariffims omni 



Uiurgie 

Ghaldéenne* 

& falutem naturae not 
trae humilis : per mife- 
rationes Filii tui dilec- 
ûf onmium Domini» 



Dicbus communibus. 
Adoretur, glorificetur, 
laudetur , celebretur, 
exaltetur & benedica* 
tur in cœlo & in terra , 
nomen adorandum &: 
gloriofum Trinitatis 
tus , femper gloriofae , 



tempore rerum omni- 
um Domine Pater & Fi- 'Domine omnium, 
lius & Spiritus fanéhis. 

D* Amen. 

5. Domine quis ha- 
bitabit in tabemaculo 
tuo y &c quis requiefcet 
în monte fanfto tuo ? 
' S. Qui ambulat abf- 
qtie macula Se facit 
juflitiam, &c loquitur 
veritatem in corde fuo 
& non dolum per lin» 
guam fuam. 



Diebus commuriittts 
dicunt pfalmûm^ Do- 
mine quis habitabit in 
tabernaculo tuo, inte-- 
grum cum fuo canonc , 
myjkrii facramento^ 
rum, 

EUVatlo vocis* Quis 
praebebit jubilum , &c. 



D. Et non facit proximo fuo & munus non 
accipit contra proxinîum fuum, 

S. Et qui reprobat oculis fuis irritatorem , & 
timentes Dominiun glorificat. 
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Z>. Et )urat proximo fuo & non mentitor, & 
pecuniam fiiam non dat ad ufuram. 

5. Et munus contra proximum innocen^em 
non accipit , qui facit hsc îuftus eft &c non corn- ' « 
movetur in aeternumr 

Z>. Glorificate eum in virtute ejus , glonfica- 
te eum in magnitudine majeftatis ejus. 

S. Glori/icate Dominuna in fàn6Htate ejus, 
glorificate eum in finnamento fortitudinis ejus. 

/?• Glorificate eum in vocetubs, glorificate 
eum in citharis & pûdteriis. 

S. Gloiificate eum in tympanis & organisy 
glorificate eum in vafis fuavibus. 

D. Glorificate eum in cymbalis benefonanti- 
bus y glorificate eum in voce & vociferatione ^ 
omni Spiritu glorificamus Dominum. 

5« Laudate Dominiun omnes gentes ^ lauda* 
te eum omnes populi. 

Z), Quoniam confirmata eft fuper nos gratia 
ejus, vere Dominus es in sternum. 

S, Gloria Patri & Filio & Spiritui fanfto^à x 

/bculo , & ufque in fàeculum. Amen & Amen. 

27. Mundis cogitationibus confHtue me Do- 
mine coram altari tuo. 

S. Domine quis habitablt in tabemaculo 
tuo , &c quis requiefcet in monte fanâo tuo } 
quàm gloriofum , & décorum eft fanâuarium 
tuum : Deus omnium iànâificator rerum. 
D, Pax nobifcum. 



G iv 
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S. Coramthronofu* 
perglorioib niajeftatis 
tuae Domine mi & ex- 
celfa fupremaque fede 
dominadonis tus, & 
ara expiationis y quam 
' fîxit voluntas tua in lo- 
co^ habitatxonis glorias 
tu£ : nos populus tuus 
& oves pafcuae tùae cum 
feraphinorum milUbus 
te laudantium., & de- 
cies angelonim & ar- 
changelorum millibus 
tibi miniilrantium ge- 
nua coram te fle^i* 
iQus ^adoramus & glo- 
rificamus femper pa- 
trem, Fiiium & Spiri- 
tumfanâum in faecula 
faeculorum. 

D. Amen. 

S. Nomini magna ^ 
formidabili , fanâo , 
laudabili , incompre- 
henfibiJi Trinitatis tuae 
fupergloriofe mifericor- 
dia^ etiam tuas, quam 
ergagenus noftrum oA 
tendifti, gratias referre 



Oratio* 

G)ram throno, Do« 
minepraclaromaîefhtis 
tux, & roUo excelfoy 
atque iublimi gloôas 
tuae , & in fedc terri- 
bili fortitudinis carita- 
tis tus , altarique ; pro* 
pitiatorio , quod volun- 
tas tua ftabilivit, in re- 
gione pafcus tuac cum 
millibus cherabtm lau- 
dantibus te, ôc decies 
millibus feraphim fane- 
tificantibus te , accedl- 
mus , adoramus , con- 
fitemur & glbrificamus 
te, femper, omnium 
Domine* 



In memoriis^&fex* 
lis Fcriis. Nomen tu- 
um magnum & fanc^ 
tum , prseclarum & be- 
nedidum, beatum & 
incomprehenfibile tri- 
nitatis tus gloriofs , & 
gratiam tuam erga ge- 



\ 
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rum noftrarum , & cuftos afCduus vits noftrae 
teque omni tempore laudare & glorificare de^ 
bemus ^ Pater &c Filius ôc Spiritus fanâus. 2- 






Prières pen» 

liant l'encen* 
fement. 



(O 



(5) 



D. Amen. 

5*. Domine Deus nof- 
ter quando fpirabit in 
nobis odbr(i)fuaviffi- 
mus bonitatis & chari- 
tatis tuae , & cùm cor- 
pora noftra (3 ) verita- 
tis tus fplendore fue- 
xint illuftrata , tune oc- 
curremus dileftiffimo 
Filio tuo , qui è cœ- 
lo revelabitur , & in 
eccleiia tua , qus )am 
corona donata eft , 
coUaudabimus te in- 
cefTanter quoniam tu 
es Dominus & Crea- 
tor omnium , Pater 
te Filius. & Spiritus 

fanâus. 



Quam fpirat In noi 
Domine & Deus 
ter odor fuavis dul< 
dinis caritatis tuae 
luminatae funt anii 
nofirae , per cognil 
nem veritatis tu£ 
gni efHciamur fufcipiei 
di manifeflationem 
leéti tui , de cœlo fanc 
to tuo : iliic confiteH 
mur tibi, & (interea 
gloriflcabimus te inde 
finenter in ecclefia tu 
coronata & plena on 
nibus auxiliis &c omn/ 
bus bonis, quia ta <. 
Dominus & Creatv- 
omnium Pater. 



K 



(2) Il eft clair que cette prière fiippofe & accoi 
agne rencenfement , quoique dans cette liturgie t 
"alabar, il n'y ait point de rubriques qui le ma 

quent. 

(3) On lifoit auparavant. Et cum anima noftra ver 
tdti tU4i fcîentia futrint illuftratée , tune occummus di 
îe&o Filio tuo , &c* Le fynode de Diamper ordonn 
qu'on mettroit Et cum corpora noftra , de peur de fair 
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Art. XIL 



D. Amen aflertevo- 
cem veftram , & col* 
laudate omnes populi 
Deum vivum. 

5. San6ie Deus , 
Sanâe fortts , Sanâe 
immortalis miferore no- 
bis : Gloria Patri & 
Fiiio & Spiritui fanâo. 

D. Sanâe Dqis , 
Sanâe fords 9 Sanfte 
immortalis , miferere 
nobis. 

«f. A â^culo ufque 
in fsculum. Amen ôc 
Amen. 

D Sande Deus , 
Sanâe fortis , Sanâe 
immortalis y miferere 



Oratio inçenfi. Re- 
feftmus hymnum Tri* 
nitati tus gloriofk, Pa« 
ter y Fiii & Spirims 
fanâe. 

' Dieius jejuniL Et Lt Trifigioiit 
propter. 

In commemoMiionê 
SanSorum. Tu Domi- 
ne, verè es fufcitator 
corporum noilrorum : 
tu es Salvator bonus 
animarum noilrarum, 
& confervator fecurus 
viras noftrae : nofque 
oportet te perpétue 
confîteri , adorare & 
glorificare omnium 
Domine. 



nobis. 

Sac. ver/us populum. Stemus nos omnes pu!- PrUrn gi- 
chrè & cum laetitia & hilaritate petamus & di- ^l^^uT^i- 
camus 9 Domine nofter miferere nobis. <««• , 

Populus & fi non adefi diac. Domine nofier 
miferere nobis. 

D. Pater mlfericordiarum , 6c Deus cotius 
confolationis te rogamus. 

Pop. Domine nofter miferere nobis. 



entendre que les juftef ne verront pas Dieu avant le 
dernier jugement. La liturgie traduite par M« Renan* 
dot , ne préfente pas tout-à*£ut ce feni» 



(4) 
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Z>. Salvatorum noftrum, nofïrasque falutis 
difpenÊitoreiii & rerum omnium ducem te ro- 
gamus 

Pop, Domine nofîer miferere nobis. 

D. Pro pace & unitate , totiufque mundi & 
omnium eccleiiarum coniiftentia te rogamus. 

Pop. Domine nofter miferere nobis. 

D. Pro aerîs fklubritate annique ac proven- 
tuum ubertate & totîus orbis omatu te roga* 
mus. 

Pop. Domine nofter mîïêrcre nobis. 

ZJ. Pro fanais patribus noftris beatiflimo pa- 

Êa (4) noftro N. & epifcopo hujus metropo- 
5 N. & miniftris ipforum, ut profpera vale« 
tudine perfruantur te rogamus» 

Pop. Domine nofter miferere nobis. 

D. Mifericordem Deum qvà amore iiio om- 
nia gubemat te rogamus* 

Pop. Domine nofter miferere nobis. 

D. Pietale divîtem^ 6c benignitate diffufiim 
ce rogamus. 

Pop. Domine nofter miferere nobis. 

/?. Eifentia bonum & omnjum donorum lar- 
^torem te rogamus. 

Pop. Domine nofter miferere noins. 

JJ. In cœlo fupergloriofum ^ & in terra Sx* 
perlaudabilem te rogamus. 

Pop. Domine nofter miferere nobis. 

D. Natura immortalem , lucemque fplen* 

Ç4) On Ufiit auparavant : Pro fanais patribus tio 
fins pattiarcha nouro paftore unirerfali totius eccle- 
fue cadiolics&& epifcopo hujus mrtropolb» Sec 
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dîdiflîmam înhabiîantem te rogamus : Salva om- 
TiQS Chrifte Domine Deus nouer gratiâ tuâ , & 
mûltiplica in nobls pacem & charitatem ^ & mi- 
serere nobis 

Pop. Domine nofter mifcrere nobis. 

D. Oremus , pax ndbifcum. f 

Oremus obrecremusque Dominum Deum 
omniup 9 ut audiat vocem orationum noftrarum 
& auicultet preces noftras & mifere^tur noftri. 

Oremus 6c pro ecclefiâ fâiiââ catholicâ , qus 
in toto terrarum'orbe difperfa eft, ut pax illa 
qus eft à Deo in ea permaneat ufque ad fae- 
cuU confummationem. 

Oremus etiam 6c pro fanais Patribus noftris 
epifcopisy ut abfque macula Se querelâ omni- 
bus diebus vftas fuae in capite ecclefiarum fua- , 
rum confflftant : praecipuè verô oportet nos ora- 
re pro incolumitate Patrum noftrorum fanâo- 
rum , domini noftri papae ( 5 ) N. domini noftri L î / 
epifcopi hujus metropolis : Oremus ut cuftodiat 
eos Dominus, ac confervet in capite gregum 
fuorum ut pafcant \ & adminiftrent , ac prépa- 
rent Domino plebem perfeâam smulatricem 
bonorum operum. 

Oremu^4c pro presbîteris , & diaconis , qtd 
in minifterio hoc veritatis confiftunt, ut corde 
optimo 9 &c confcientiâ purâ minifterium fuum 
coràm deo expleant. 

Oremus etiam pro omni congregatione fane- 



(5) On lifolt comme ci-deffus Domini pdtriareka 
totius eccUJîa fafioris. Voyez art. XI. n. 4. 
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ta & (bbriâ filiorum ecclefiaer fànâs catholicae ^ 
ut fcilicet cyrfum optimum (onfHtatis confum- 
ment & fpem ac promîffionem à Domino in re- 
gione recipiant. 
Mémoire des Commemoremus autem beadffimam domî- 
""^'ô ^ ^^^ Mariam, ( 6 ) matrem Dei vivi, & Sal- 
^ ^ vatoris, ac Redemptoris noftTi:Oremus igitur 
ut Spiritus fanâus qui ea habitavit, gratiâ fuâ 
nos fanétificety & voluntatem fuam in nobis 
adimpleat &c veritatem fuam in nobis iignet om- 
nibus diebus vitae nofhs. Memoriam etiam ve* 
neremur propherarum , apoftolorum, ac mar- 
tyrum , confefTorumque : Oremus ut ipforuin 
precibus, ac pai&onibus, quas fuftinuerunt ^ fa- 
ciat nobis Deus cum eis fpem optimam ac fa- 
lutem , efiiciamur quoque digni eerum comme- 
morationibus benediétis, &C veris ac vivis pro- 
miffionibus in regno cœlorum. 
tX7.) Commemoremus quoque Patres noftros(7) 

fanâos & veritatis doâores fanâum Cyrillum , 
S. Anathafium, S. Baiilium, S. Ephrem, S» 
Auguftinumy S. Leonem, S. Gregorium^ om- 



(€) On lifoit fimplemenî , beatiffimam Mariam vir- 
ginem matrem Chrîfti & Salvatoris. 

Cz) ^'^ Hfoit^ Commemoramus quoque Patres{no& 
tros ianâos & veritatis doâores dominum & fânc- 
tum Neftoriam, S. Deodorum, S. Theodorum, S. 
Ephrem, S. Abraham, S. Narcifliim, cmnes quoque 
doâores , Ôc presbiteros veritatis cultores : Oremus ut 
îpforum orationibus veritas pura , ac fmcera doârina 
quam docuerunt, & |>rofe{Iî funt in omni ecclefia 
(anâa, cuftodiatur uique ad confununationem fa^. 
culi. Comme cîrdejfus pag. 45 {« 



1 
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pietateque (îia confoletur ^ & benignîtate Tua 
eos libérée ab inferendbus illts vim. 

Orate poftulateque à Deo omnium Domino 
amores, ut fids illis regnum facerdotium , &c 
populus fanfhis : clamate ad Dominum Deum 
fortem toto corde veftro & tota anima veftra, 
quoniam Deus Pater benignus ac mifericors 
eft , ac clemens , & non vult perire plafma 
fuum , fed ut convertatur & vivat ; fuper om- 
( 8 ) nia vero decet & oportet ( 8 ) nos orare , 
laudare , & adorare , glorificare , &ç honorare j 
ac exaltare unum Deum Patrem Don)inumy 
omnium adoratione digniffimum , qui per Je- 
fum-Chriflum Filium fuum Dominum noP- 
trum fecit nobis fpem bonam , 8( falutem aiiî- 
mabus noftris , ut fcilicet îpfe gratiam fiiam 
amorefque in nobis perficiat ufque in finem* 
Amen. 

Pop, Amen. 

Préparation Dum hoc dioconus récitât , fians facerJos 

▼Tofur rauteû ''^ rnedio altaris accipit patenam , & prabenu 

Enctofe- ihura diacono 9 & tenante thuribulum amhabus 

"*"^* marubus cum igné immittit incenfum in ignem in 

formant crucis , 6* patenam thuns odore imbuît 

dicens : 

S. Domine Deus nofter odoriferam fisic pa- 
tenam hanc in modo patenae Aaron facerdo- 
tis clariffimi in tabernaculo fœderis , tu qui es 



(8) On Ufoît. Oportet nos orare & exaltare unum 
Deum Patrem Dominum omnium adoratione digoif* 
fimum , qui per Chriftum fecit nobis fpem bonam. 

Creator j 
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cornu ivangeliiy & fumit hojliam^ acfuptfpo^ 
nit patina ^ & ambatus manwus elcvans proccdit 
ad médium altaris , 6* praparatum calicem ma- 
nu dextera accipiens j manus in formam crucis 
complicatas fuper aram extendens dicit i 

S\ Expefbms expe6bivi Dominum , panem 

( ^ ^) {anéhim (i o) , & calicem pretiofum fupér fanc- 

tum altare omnes ofFeramus timoré pariter , 

& honore , & cum angelis clamemus, Sanc- 

tus 9 Sanftus , Sanôus , Dominus Deus nofter. 

i?. Edent pauperes & faturabuntur : panem 

( ^ ^) fanftum (i i) & calicem pretiofum fuper fanc- 

tum altare , omnes ofFeramus timoré pariter , 

& honore , & cu;n angelis clamemus , Sanc- 

tus , Sanâus , Sanâus y Dominus Deus. 

Oremus , pax nobifcum. 

S acer dos filent io dicit : Offeratur, & glorîa 
îmmoletur Trinitati tuae fupergloriofae in faecula 
faeculorum , & Jefus Chriftus Dominus nof- 
ter , Dei Filius , qui oblatus eft pro falute nof- 
tra & praecepit nobis ut facrificemus in mémo- 
riam paffionis , mortis , fepulturae , ac refurrec- 
tionis ejus , fiifcipiat facrificium hoc de mani- 
bus noftris per gratiam &c amores fuos in fae* 
cula faeculorum. 
Sacerd.fuperponens altari oblata filentio dicit : 

S. Conilituantur & ordinentur myfteria haec 
fupergloriofa , & fanfta vitam* conferentia , 



(ïo) On lifoit : Corpus Chriftî & iànguinem ejus 
pretiofum fuper fanftum altare offeramus. 

(il) On lifoit : Corpus Chrifti & fanguinem ejus 
petiofum fuper fanôum altare ofFeramus. 



/ 



£^Z S. -Bit ^.ZTL^ ^\ ' 

& dhnna luper «jrarc -TaTirnirr Cirii u —jt se 
gloriorimi è ccE-lo ir-îiis ar^ entmr . m er iiins 
gloria & adorarÎD e:»io: , Se omn. isrcp^trf: , 
& in faecula 

GioTÏa Pairi, Se FEB^ Se Spunu. Emïk- ^ 
fupcr altare Arr^^^^^yn £2C crtrrnn^mDraiiî: "V'n- 
ginis Marûe Mari rpr.Jf E^ I>jnun: nafer- 
Je/îi CiiriftL 

Z>. A fecxî^ 5l unae îi: izrruiira:, Airitr. 
& Amen , apc£.:»l: rpin» £li- Jj^ • Îsl anur 
unîgenid orasc ir: £h: psi m ïri:a:u7i^ 

commemoràiSo ti^, li^fis Tritmié ap.'f.jxff 
Pater nofier isni:^ , £.rper iûrarc iuziTaut. -Ljrr. 
juitis qui victnni:, &l inarnriijaî tju. i-îrc»:;* 
donati fiait. 

D. Domriss f?r5s Tnôifcun: * m n^jR^r 
nobifcum, a:::2ela$ liofcfir, ba adiuicr luh^r 
JDeus Jacob. 

S, Pufilli cam iricii'^rlbuî , «rct ipe î/:Ta 
dormîenmt omnes tiZrii^^ nu. huTnaTirtaîb Qî>- 
bitum periblvcnziîr. S: perr^urT^crjeTr- 'i-^ ( ^-^ 
tuam fuperçlorlDfam fci::itcLbfi e^ ad -r^u-r^aiz 
tuam. 

Z>. Effontîît coram Ho coria veîtra ^ îeiunîo ; 
oratione, & pœzkentîs, plaça ver un: ^:t"pa- (^3^ 
trem , Filiœn & Spîr:n:iD iaacruin. 



(12) On lifoîx : Et rcfiirrec3tm€ toa fnpcrÇiOnofÉi 
reffiifcitabis eos ad gjlcrâon tuam. 

(13) O» i^i£ r PiaciTenuH ChrJunim » Psirtm 
quoqae & Spiniam e^us. 

H 5j 
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Operiens oblata facerdos dicit : 
^ Prieref pen- S. Amiftus ès luminc ficut veftîmento , & 
dant que u extcndifti coclum ficut cortinain. nunc & fem- 

prêtre fe lave o • r 1 r t 

les mains. P^^ & in Iscula faeculorum. 

JDum facerdos lavât manus^ dicit diaconus : 

D. Prece & obfecrationé angelum pacîs & 
amorum poftulemus. 

Pop. A te domine, 

D. Nofte, & die, & omnibus dîebus vîtae 
noftrae fempiternam pacem ecclefix tu« & vi- 
• tam abfque peccatis , poftulamus. 

Pop. A te Domine. 

D. Peccatorum remiflîonem , & quae vîtae 
noftras emolumenta praebent, & divinitatera 
fuam plaçant , poftulamus. 

Pop A te Domine. 

JD. Mifericordias DominI , & ejus bcnîgnita- 
tem , & femper & omni tempore poftulainus. 

Pop. A te Domine. 

D. Nos , & animas noftras Patri , Filio & 
Spiritui fanfto commcndemus. 

Pop. Tibi Domine Deus. 

S» Rogamus^ & obfecramus te Dominum 
Deum y fortem , perfice in nobis gratiam tuam , 
& per manus noftras dona tua effunde , amoref- 
que tuos, & deitatis tuae benignitatem , & fint 
in propitiationem debitorum populi tui &c remif- 
iionem peccatorum omnium ovium.pafcuae tuae, 
quas per gratiam , & amores tuos tibi elegifti : 
6 omnium Domine Pater , & Filius & Spiritus 
fànâus. 

D^ Amen. 

Z). IncUnate capita vçftrà in manus impo- 
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fuîonem &'accipite benediftioncm. 
Sacerdos in Jikntio dicit : B^néJîaîon 

Domine Deus fortisj, tua, eft ecclefîa fanôa ie"j,cup^«. "' 
ntholica, quae admirabili Chrifti Filii lui pat 
fione empta eft : oves pafcuae tuae , per gratiam 
autem Spiritus fanfti qui eft aequalis tibi deita- 
te fupergloriola , ordines veri facerdotii confe- 
Tuntur ; tu vero Domine mi per clementiam 
tuam efFecifti dignam exiguitatem naturse noC- 
trae miferiae, ut poflimus homines membra prae- 
clariflîma fieri corporis magni , quod eft eccle- 
fia catholica , & minifterio tuo aînimabus cre-^ 
dentium fpiritalia auxilia conferamus : tu ergo 
Domine mi perfice in nobis gratiam tuam , & 
per manus noftras dona tua efflinde , fiant quo- 
quefuper nos amores tui; ac pietas deitatis tus 
fuper populum hune quem eleglfti tibi. 

Sdurdos élevai vocem, Da etiam nobis Do- 
mine m\ benignitate tua , ut omnes nps , om- 
nibus diebus vitae noftrac dcitati tuae ae(jualî- 
ter placeamus operibus nimîrum optimis jufti- 
tiae, quae fupergloriofae voluntati mifericordiae 
tuae nos reddunt acceptos , & in hune modum 
auxilîo gratiae tuae digni efficiamur ad ofFeren- 
dum tibi carmen y honorem , & lâudem & ado- 
tidnem 9 Domine omnium Pater , & Filius , & 
Spiritus fanâus. 

D. Amen, Qui non fufcepit baptîfmum, 
difcedat. 

Chorus. Verè. * Renvoi df t 

D. Qui non accepî;. vitae fignaculum , dif- ^^^^^^^^""^^ 
cedat. 

Chorus. Verèt 

H u) 
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S. Ite audicntesy & vidcte oftia. 

REMARQUES 

Sur Vordrt juiffJier de la friparoùon du Dans 
& du renvoi des Ecoutans y &/ur les LeSms» 



Q 



Uand on voit ici non-feulement la pré- 
paration des dons & le renvoi des caté- 
chumènes avant les leéhires , il eft difficile de 
croire qu'il ne s'eft pas fait en cet endroit quel- 
que tranfpofition. 

Mais fi tel étoit Tufage des Chrériens Ma- 
labares , remarquons du moins en premier lieu, 
que cela ne iè trouve pas ainfi dans la litur- 
gie que M. Renaudot a traduite & copiée ^ & 
par conféquent que ce n'étoit pas Tuiage de 
tous les Neftoriens. 

Remarquons en fécond lieu qu'en préparant 

le pain & le vin fur l'autel avant les leôures, 

les Chrétiens Malabares peuvent avoir imité 

plufieurs Chrétiens Orientaux. On Ta vu dans 

le volume précédent , en ezpofant la liturgie 

des Syriens & des Cophtes ; &c Ton peut voir 

dans celui-ci que tel eft l'ufâge des Arméniens. 

Une telle pratique n'avoit rien qui pût choquer 

l'archevêque Ménezès, parce que cela {c fâi- 

foit ainfi dans plufieurs églifes d'Efpagne & 

de Portugal. On lit en efiet dans le màTel de 

1 ^Uf. Ta- Tolède que la préparation » de thofiie & du 

ncraics. culicc ptut etrt faiu dans le commenumene de 

la mcjfey ou avant révangiUy ou avant tof" 

firtoire j à la volonté du prêtre. 
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XI. DliS. différentes les dimanches & les fêtes. Ces lec- 
tures font précédées par les prières & fuivies 
par des aélions de grâces & des réflexions très- 
édifiantes. 



M A LA B ARE. 



Chaldéenne. 



Oremus pax nobif- 
cum. 

S. * Illumina Domine 
Deus nofter motus co- 
gitationum noftrarum 
ut aufcultemus, & in- 
telligamus vocem fua- 
viflîmam^ praeceptorum 
tuorum :vitam confe- 
rentium, ac divinorum : 
da quoque nobis per 
gratiam tuam & amor 
res tuos , ut ex eis emo- 
lumentum . difcerpa- 
mus, charitatem nimi- 
Tum , fpem & falutem , 
quae animae , corpori- 
qu£ expediunt, &:de- 
cantemus tibi femper 
laudem abfque cefla- 
tione omni tempore, 
Domine omnium Pa- 
ter, & Filius & Spiri- 
tus fanéhis. 

Z). Amen. 

Te fapientiflimum 
gubernatorem ; & ad« 



j4d LeSiones. Sanc- 
tiis , laudandus , po- 
tens , immortalis , qui 
in fanftis habitas, & 
requiefcit in eisvolun- 
tas tua : refpice Do- 
mine , propitius efto & 
miferere noftri, ficut 
in omnibus auxiliator 
fis omnium Domine. 

jid Apoflolum. * Il- 
lumina nobis Domine 
& Deus nofter , motus 
cogitationum noftra- 
rum ad audiendum & 
intellieendum auditio- 
nés fuaves mai)datonini 
tuorum vivificantium 
& divinorum : & con- 
cède nobis per gra- 
tiam & mifericordiam 
tuam, utexillis colli- 
gamus argumentum di- 
leftioiîis & fpei ; falu- 
temque animae & cor- 
pbri convenientcm : 
canemufque tibi glo<- 
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mirandum domcftîco- 
nim tuorumcuratorem, 
& gafophilatium ma- 
gnum, ex quo omne bo- 
num auxîliumque pie- 
tate tuatprocedit : ob- 
fecramus , convertere 
Domine mi, & propi- 
tius efto nobis, mijfe- 
rereque noftri iemper 
ficut & foies Domine 
omnium Pater, & Fi- 
lius & Spiritus 6nâus. 

D. Silete. 

S. Paulus apoftolus 
epiftola ad Corinthios , 
fratres mei , b^edic 
Domine mi. 

D. Benedicat te 
Chriftus. 

S. Scimus enim quod 
& fi domus noftra, 
qu£ in terra eft corpo- 
ris hujus difTolvatur , 
( 2. Cor. V. V. I. V. 
10) five bonum five 
malum. Vivus ■ eft 
enim fermo ipfius Dei 
& omnium operator, 
& penetrabilior omni 
glaclio ancipiti , 6c per- 
ringens uique ad divi- 
fionem animas & Spi* 



riam perpetuam în- 
definenter , & fem- 
per , omnium Do* 
mine. 

Ditbus jcjuniL Tîbi 
gubernator fapiens. 

Defctnktni falutahit 
tvangelium , dictns 
hanc oratiofum coram 
altari : Te germen 
prseclarum Patris cui ^ 
& imaginera perfojis 
genitoris tùi , qui re* 
velatus es in corpore 
humanitatis noftrs , &c 
ortus es nobis in lumi- 
ne annuntiationis tu« , 
te coniitemur, adora- 
mus, &c. 

Etpofi proclamation 
ntm : Te Domine Deus 
potens deprecamur &c 
rogamus , perfice no- 
bifcum gratiam tuam 
& eflfunde per manus 
noftras donum tuum, 
mifericordiam & mi- 
ferationem divinitatîs '** 
tuae. Sint nobis ad pro- 
pitiationem deliAorum 
populi tui , & ad remif- 
fionem peccatorum to- 
tius gregis pafcuas tu» y 
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tus,, compagtiin quo- 
que, & medullac, & 
oflhim, & judicans co- 
gicationes & întentlo- 
nés cordis , & non eft 
creatura abfcon^ta à 
confpeéhi ejos , fed om- 
nia nuda, & aperta 
fiint coram oculis ejùs , 
cui reddemus ratio- 
nem. 



CHALDiENlfE. 

per gradam taam & 
mîfèrationes tuas, bone 
& amatCM- hominum. 
Domine omnium. 

Diacani dicunt. In- 
clinate capit% vefira» 

Sacerdos dicit oraiio^ 
nem fecrctam hanc in 
Bemaiu 

DomineDeus omni- 
potens, tua eft eccie- 
27. Gloria Chrifio fia fanâa catholîca • 



Domino» 

Sacerdos in medio 
àltaris fians aliquan* 
tulum inclinatus dicit : 
Te fplendorem gloria? 
ipfîtts Patris & fubftan- 
tis gemtoris tui imagi- 
nem ^ qui in corpore 
humanilatis noftrae ap- 
paniifti , & illuminafti 
mentem noftram lumi* 
ne evangelii tui , vitam 
elargientis , te inquam 
laudamus & adora- 
mus , & glorificamus 
omnî tempore Domine 
omnium Pater, & Pi- 
lius &: Spiritus iand:us* 

S. Sapientem me £ic 
Don une doârina . tua 
£ui£ta^ ôc da mihi ut 



quippe qui per paffio* 
nem magnam Cbrifli 
tui , emifii oves pa/cus 
tuas, & ex gratia Spi- 
ritu^ fanai, ipiîus qui 
unius eft cum divinita- 
te tua glorio& naturac , 
dantur gradus ordina* 
tionis facerdotalis ve- 
ra^ : & per clementiam 
tuam Domine digna- 
tus es imbeciUitatem 
noftram facere mem- 
bra fpiiitualia in cor- 
pore magno eccle&e 
tus fanâac, ut nûnii^ 
traremus amdlium fpi- 
rituale animabus fide- 
libus. Ta.nunc Domi- 
ne perfice nobifcum 
gratiam tuam^ 6c ef« 
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Sacerdos incipit & 

cum diacono fimul pro^ 

Ls fy^^^ fequitur. Credimus in 

unum Deum Patrem 

(14) omnipotentem (4) fac- * 

torem , &c, (ut in mif" 

fali Romano^ 

OMatîon ^- Oremus : Pax 

faite en union nobifcum : Ofatc in 

avec le$ nde- . , 

les de cous les ^^'^o^^'^ reducentes 
<«"w. . patres noftros Catho- 
îicos , & omnes pref- 
byteros, & diacorios, 
adolefcentes , & vir- 
gines, & omnes fidè- 
les , qui è vivis excet- 
ferunt , veraque fide 
inortui funt : omnes 
ctiam patres noftros, 
& fratres-, filios & fi- 
lias , reges quoque fidè- 
les à Chrifto dileâos , 
& omnes prophetas, 
& apoftolos, marty- 
res & confeflbres hu- 
Jus loci , & omnium 
regipnum : Oremus , 
inquam j det nobis, ut 



Chaldéenne. 

tuae gloriofa? omni tem- 
pore & in fœcula. 

Et profequitur. Chrif- 
tus qui immolatus eft 
pro falute noftra , prcB- 
cepitque nobis ut age- 
remus commemoratio- 
nem mortis & refur- 
reftionis fuas , ipfe fuf- 
cipiat facrificium hoc 
ex manibus imbecilli- 
tatis noftrae : per gra- 
tîam fuam & mifera- 
tiones fiias in fscula. 
Amen. 

Et profequitur, Im- 
ponuntur myfteria prae 
clara , fanfta & vi- 
vifica fiiper altare Do- 
mini potentis , ufqué 
ad ejus adventum , in 
faecula. Amen. 

Lauda. Memoriatua. 
Pater nofter. ApoftoK 
patris. Super altare 
ianftum. Qui dormie- 
runt. Mathaeus. Mar- 
cus. Lucas, &:c. 



(14) On a vu plus haut, pag. 457 , ce que le fynode 
de Diamper a obfervé qui manquoit au fymbole des 
églifes de Malabar. 
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eSiciamur focii eoram • 
ipe bona,&ch£reditate 
vitae regni cœleftis : in- 
fuper ut hsc oblatio 
-fufcipiatur confiden- 
tcr , & per Dei verbum 
àc fplritum fanâum 
confecretur , ut fit no- 
bis in auxilium^ &(àr 
lutem & vitam aeter- 
nam in regno cœlefti 
per gratîam Dei 9 &c 
Dommi noftri Jefu 
Chrifti. 

Intérim fubmijjk voce 
orat Jaeerdos , dicens : 
Sit tlbi gloria inventor 
eorum, quiperierunt: 
gloria tibi dilperforum 
colleftor & Ipnginquo- 
rum reduftor : glo- 
ria tibi qui aberrantes 
ad (cientiam verîtatis 
convertis : gloria tibi 
Domine mi , qui voca- 
fti me miferum piefate 
tua , & gratia tua accé- 
lère me ad te juffifti , 
& conftituifti me tan- 
quaminfignemembrum 
in corpore magno ec- 
clefiae fanftae , ut offe- 
ram tibi facrificium 



LiTURGIA BEATO-; 
RUM APOSTOLO- 
RUM, 

Compofita à S. Adaeo 

& s. Mari Orientalium ^'^^t^T. 
Doâoribus. 



ACcedii /acerdos 
ad celtbrandum ^ 
urque inclinatur coram 
altari^ cujus médium 
ofculatur : tum cornu 
dextrum & finijlrum , 
& inclinatur ad ejus 
fanem fublimiorem : & 
dicit : 

Benedic Domine. 
Orate pro me Patres , 
fratres & Domini mei 
ut Deus det mihivir- 
tutem & poffibilitatem, 
quo perficiam minifte- 
num hoc , ad quod ac*- 
ceflî , fufcipiaturque 
oblatîo haec ex mani- 
bus imbecillitatis ^eas 
pro me , pro vobis , 6e 
pro toto corpore cccle- 
fias fanélse caiholicas, 
per gratiam ejus & mi- 
feratioAes ejus ^ in fae- 
cula. Amen. 
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hoc unum fanâum^ 
& acceptabile,quod eu 
memoria paifionis > Se 
tnortis , lepulturae &c 
refurreâionis Domini 
noftri , & falvatoris 
Jefu Chrifti , per quem 
placuit tibi omnium 
hominum peccata di* 
mitere. 

Odorat faetrdos eos 
qui à dtxtris altarii 
fiant , & dicit eis : 

Benedicite Domini 

mei , & orate pro me, 

Vûratê frâ> Patres mei , & fratres 

îiîJ#î^'^"'^"«"ci & magiftri mei, 

ut confecretur oblatio 

haec per manus meas. 

Ilii refpondint cum 

diacono. 

Pop. & diac. Chrîf- 
tus exaudiat orationes 
tuas , &: fufcipiat obla- 
tionem tuam & fplen- 
didum £iciat facerdo- 
tium tuum , & compla- 
ceat tibi in hoc facrifi-i 
cio quo tu oflFers pro 
te , pro nobis , & pro 
univerTa catholica ec- 
clefia &c omnibus or« 
thodoxis 9 atque catho- 



Chaldéenne. 

Et refpondtnt. ChriC- 
tus exaudiat orationes 
tuas , gratumque ha- 
bèat iacrificium tuum; 
fufcipiat oblationém 
tuam , honoretque &- 
cerdotium tuum; & det 
nobis per mediationem 
tuam 9 veniam deliâo- 
rum noftrorum , & rc- 
miflîonem peccatorum 
noftrorum, pergratiatn 
fuam & miferationes 
fuas in faecula. 

Mox indinat fe ad 
partim infiriortm , ea" 
dtm pronuntianio , to^ 
demqut modo ilii rtf- 
pondent : tum irulina^ 
tur ver/us a/tare & di' 
cit : Deus omnium Do« 
minus iit cum omnibus 
nobis per gratiam fuam 
& miferationes , in 
fxcula. Amen* 

Et inclinatus ad dia^ 
conum qui efiàfinijira^ 
dicit : Deus omnium 
Dominus confirmet 
verba tua , &c praeftet 
tibi pacem , fufcipiat- 
que oblationém hanc 
ex manibus mcis , pro 
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me, & pro te & pro 
toto coqiore eccldiae 
£mâae cathoiice, & 
piQ iiniverfo mundo ; 
per gradam ejus & ttor 
ibraiioites ejus m te- 
cubu 

Inclinât ft aâ atucrt 
& ficrctè dicà : 

Domine & Deu<; not 
ter ne afpcias ad mut- 
titudinem peccatorum 
noftronim, neque aver- 
tatur dignitas tua prop- 
ter graviratem nequi- 
tianim noftranim , fed 
per gratiam tuam ine» 
narrabiiem fanâificai 
facrificium îftud , & 
da per illud poffibili- 
tatem &yirtutem, ita 
ut oblivifcaris peccatm 
noftra xnuha ^ fiique 
propitius, cùm mani- 
feftaberis in fine teni« 
porum , in homine 
qucm nobisaffumpfiftî^ 
invenianiufque coram 
te gratiam & miferi- 
cordiam, dîgnique effi- 
ciamur laùdandi te 
• cuxif cœtibus intcUec- 
tualibus. 



iios apoftolicx fidû 
cuhoribns per gradam 
& amores tnos in ûs- 
cola fjBCulonim Amen, 
SaccrJos odorat is- 
clinatus coram altarL 
Etiam Dominus Deus 
nc^ter 9 ne résidas 
multitudineni peccato- 
rum meonan , neque 
moleftè ferat Domi- 
natio tua onus pecca- 
tomm noftrorum fed 
per ineflfabilem gratiam 
tuam confecra facrifi- 
cium ifhid y & da in eo 
virtutem^ & potefta- 
tem , ut poffit peccata 
nofba plurima 2dx>- 
lere , cùmqueextremo 
tempore apparueris per 
humanitatem quam ex 
génère noflro afTump- 
fifti : inveniamus co- 
ram te gratiam^ & amo- 
res 9 & digni efficiamur 
laudare te cum muiti- 
tudine angelonmi. 

Surgii & dicit : Con- 
fîtemur &: laudamus 
Domine Deus nofter 
fupereflfufas gratiarum 
tuarum opes in nos ; 
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cum enim peccatorcs, 
ac débiles efTemus , ob 
miUtitudinem tamen 
mifericordiae tuae di- 
gnos nos effecifti dif- 
penfatione facramen- 
torum fanâorum , cor- 
poris & fanguinis 
Chrifti Filii tui : peti- 
miis ergo auxilium 
tuuin robur animarum 
noftrarum , ut charitate 
perfeâa & vera fide , 
donum tuum , quod 
apud nos eft , admini{^ 
tremus ofFeramufque 
tibi çarmen,honorem , 
laudem & adoratio- 
nemnunc Scinfaecula 
faeeulorum. 

D.& Chorus. Amen. 

S. Pax vobifcum. 

D. Et tecum & cum 
fpiritu tuo. 
Le baifcr de S. Praebctc paccm 
alterutrum. 

D. de Chou Et pro 
omnibus patriarchis ^ 
epifcopis, presbyteris, 
&: diaconis & pro bis 
qui vitâ funfti ex hac 
ecclefiae congregaftone 
evierunt : & pro bea- 



paix 



CHAtDÉENNE. 

Surgit & dicit harfi 
orationem fecreto. 

Confitemur Domine 
& Dcus nofter divi- 
tias abundantes gratiac 
tusB erga nos ; 

Et profequitur. Qui 
cùm peccatôres & hu- 
miles effemus , proptcr 
multitudinem clemen- 
tiae tuae fecifti nos di- 
gnos ^ adminiftrandi 
myfteria fanfta cor* 
poris >& fanguinîs 
Chrifti* tui. Petimus 
auxilium à te ad ro- 
bur animarum nof- 
trarum , ut in caritate 
perfefta & in fide vera 
adminiftrémus domim 
tuum erga nos. Canon. 
Et referemus tibi lau- 
dem , gloriam , confeA 
fionem & adoratio- 
nem , nunc & femper 
& infaeculafaeculorum. 
Signât fejigno crucis , 
& refpondent kmm. 

Et profequitur. Pax 
vobifcum. 

Rjtfpondent. Tecum 
& cum fpiritu tuo. 
Et dant pactm fibi 
beatiifimo 
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Maiabare. 

nemoque loqui audeat; 
Scquiorat, corde oret, 
in fibentio & timoré 
permanente, pax no- 
blfcum. , 

Intérim orat facerdos 
& diçit : Domine Deus 
fortis imbecillitatem 
meam robora miferi- 
cordiâ tua, & gratias 
tiiae aitxilio dignum me 
fac , ut ofFeram tibi 
oblatîonem in emolu- 
mentum omnium ho- 
minum 5 & in laudem 
Trinitatis tuas fuper- 



Chaldéenne. 

luminis praeçlari tuî 
Domine : femina in me 
femen bonum humili- 
tatis : & fub àlis gratiae 
tuae abfconde me , per 
mifericordiam tuam. 
Si iniquitates.obferva- 
veris Domine , quis 
porerit confiftere ? quia 
apudte propitiatio eft. 
Cum dixerit Diaco^ 
nus y vigilant er & at- 
ttntèy jlatim furgit fa- 
cerdos & difcooperit fa- 
cramenta , auferens ve^ 
lumquotegebanturi bc-- 



gloriofae , Pater & Fi- . nedicit incenfum & di-^ 
lius & Spiritus fanélus cit canonem , alta voce^ 



in ikcula* 

Difcooperit myjleria 
& bencdicit incenfum 
& immittit in thuribu" 
lum , & dicit facerdos. 

Gratia Domini noftri 
ïefu Chrifti , & chan- 
tas Dei Patris , com*» 
municatio kxi&x Spi- 
ritus fit cum omnibus 
nobis nunc, & in fae* 
cula fasculorum, 

D. Amen. 

S. Surfum fint men- 
tes \.eftrpe. 



Gratia Domini nof- 
tri Jefu Chrifti , & 
caritas Dei Patris 8c 
communicatio Spiritus 
fàndi , fit cum omni- 
bus nobis nunc, &c. 

Signât facramenta , 
6* ref pondent 2mtn. 

Sacerdos profequitur, 
Surfum fint mentes vef- 
tr 32. 

Rejpondent, Sunt ad 
te Deus Abraham 
Ifaac, & Ifirael 
gl,oriofe. 
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tur , &c omnibus lin-^ 
guis laudetur , & ab 
omnibus creaturis ado<- 
rietur & exaltetur no- 
)nen adorandum & fu- 
per gloriofum trinita- 
tis praeclariifima? , Pâ*- 
tris & Filii & Spîritus 
fanai ^ qui bonitate fuâ 
fecolum crâavit , & 
Hymnes in eo habitan» 
tes 9 & filiôs hominum 
pietate fua fs^vavit , & 
fecit mortalibus mife^ 
ricordiam magnam , 
majeftatem tuam. Do- 
mine mi , adorant ac 
yenerantur millia mil* 
lium fuperidhun , âc 
decies millia decies mil- 
lium angelorum fanâo- 
tum & exercîtus Spiri- 
tum ignis nomen tuiim 
glorificant , Se cum che- 
nibinis fanais, 6c fe^ 
raphinis magnitudini 
tuœ adoratîonem oâe- 
runt, & clamant, & 
abfque inrermiffione 
glorificant &t dicunt 
alter ad alterum. 

Z). fr CAor, Sanôus, 
Sanâus , Sanâus , Do- 



CHALDé£Nl!7Ë» 

qui creavit mundum 
per gradam fua^i , &C 
habitatores ejus per 
clementiam fuam , qui 
falvavit bomines per 
mifericordiam fuam , 

&Cpreftititgratiam mag- 
nam erga mortales» Ma- 
jeftatem tuain Domine 
benedicunt &c adorant ^ 
millies milleni fuperni 
( Spîritus ) & decies 
mille myriades ange- 
lorum fanAorum , ex- 
ercitus fpiritualium ^ 
miniftri ignis & Spi«- 
ritus ; cùm cherubim 
fan6^is y & feraphim 
fpiritualibus , nomen 
fanétificant & cele* 
brattt y clamantes , &c 
laudantes , indefinen*- 
ter clamando alter ad 
alterum* 

Dicunt aUa voccm 
Sanâus 9 Sanéhis , 
Sanâus 9 Dominus 
Deus potens , plenî 
funt cœli & terra glo- 
riâ ejus. 

Sactrdosftcnth. Sanc- 
tus > Sanâus , Sanâus 
es , Dominus Deus po- 
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mine Deus fords ^ pie- 
ni funt cœli & terra 
carminibus ejus : Ho- 
fânna in exceUis , ho- 
fanna filio David : Be- 
nediâus qui venit , ôc 
ventunis eft in nomine 
Domini , hofanna in 
exceliîs. 

Sac. profequitUT. San* 
dus, Sanâus, Sanéhis^ 
Dominus Deus fortis , 
pleni funt cœli & terra 
carminibus ejus ^ & ef- 
fentia fubfiftentix ejus , 
& fplendore pulchri- 
tudinis fupergloriofae 
ipfius 5 ita ut coélum Se 
terram ëgo impleam , 
dicit Dominus : Sanc- 
tus tu DeUs Pater ve- 
ritatis , à que omnis pa« 
temitas in cœto & in 
terra nominatur : San* 
âus & Filius tuus unw 
genitus Dominus nol- 
ter Jefus-Qiriftus ' per 
quem omnia faAa fupt; 
Sanôus etiam Spiritus 
veritatis omnium eau-' 
fa per quem omnes fan- 



XxXi% , cujus glorîÊ ple- 
ni funt cœli & terra ^ 
& natura fubftantis 
ejus : ^t honore fplen« 
doris ejus gloriofi ; [ fi- 
eut fcriptum eft ] cœ- 
Itim & terra plena mei 
funt y dicit Dominas 
potens, Sanâus es 
Deus Pater 9 verè fo*» 
lus> à quo omnis pa« 
ternitas in ccelo & it| 
terra nominatur. Sanc» 
tus es Fili sterne , per 
quem omnia fafta funt. 
San^s es Spiritus fan- 
âé 5 astcttie 9 per quenx 
oiTlnia fanâificantuTf 
vaemihi,vaemihi, qui 
obftupui , quia vir poK 
lutus labiis habito 9' & 
i^gem Pominum po.. 
tentem viderunt oculi 
mei. Quam terribilis 
eft hodie locus ifte i 
non eft hic aRud nifi 
domus Dei &c porta 
cœlr , quia oculo ad 
oculum vîfus çs Do-» 
mine \ nunc verè adfit 
nobifcum gratia tua ^ 



ôificantur : vae mihi , ' Domine. Nunc ver6 
v^ mihi obftupefço îidfit nobifcum gratia 



5Q* 



IÀ(urp€ 



XLDiss. Malabare. 

tua enim , quoniam vir 
pollutus labiis ego ftini , 
qf, in medio populi pol- 
luta labîa habends ego 
habito , & regem Do- 
minum exercituum vi- 
derunt oculî meî : quam 
terribilis eft locus ifie 
hodie, in quo fack ad 
iàciem vifus eft Poaii- 
nus y & nvnc fiât nii- 
ièricordia . fuper nos j 
& purifica fani^em noA 
tram &c fanâifica labia 
noftra , & commifce 
voces imbecillitatis noA 
ilr£ ièraphinorum lau- 
dibus y & archangelo- 
fum 9 qui décantant 
amori tuo gloriam y hor 
mines enim corporeos 
fpiritibus fociafti : cum 
hi& i^'tur cœleftibus ex- 

ercitibus^etiamnosfer- 
vi tui mi(èri , débiles , 
& inutiles laudamus te 
Dominum meum , quo* 
niam feciiH npbifcum 
nûfericordi^un. .iZMixi- 
mam y cui rependere 
rratiam nequimus,: in-*> 
dutus es enim.hnm^- 
nitate noftrâ . ^t I>ei<* 
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Domine y purga im* 
munditias noftras^ & 
fànâiiica labia nofira* 
Junge voces tenuita- 
tis noftiae , ciun Êuiâi- 
ficatione feraphim 6c 
archangeforum. Gloria 
mifèraûonibus mis 'y 
quia terrenos (bciafii 
cum rpiritualibus. 

Et profcquieur fecrcr 
to dicens incUnatus 
hanc orationcm* 

Et cum illis potefta- 
tibus cœleftibus confi- 
temur tibi, nos etiam 
ièrvî tui, tenues^ im- 
belles & infirmi , quia 
prxflitifti nobis gra- 
tis^m . tuam magnam y 
quœ rependi non po* 
teft. Nempè indtiifti bu- 
manam naturam : ut vi- 
tam nobis praeftares.per 
divinitatem tuam : ex- 
altafti humilitatem nof- 
tram : erexifti ruinam 
noftram : refuTcitafti 
mortalxtatem noAram: 
dimififti peccata noi^ 
tra & juftificafti reatum 
peccatonim noftronim: 
illuminafti imelligen- 
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tatc tuavivîficaresnos, 
&cxaltafti humilitatem 
noftram ^ &:erexifti ca- 
fum noftrum , dimififtî 
nobîsdebîtam noftra,&c 
iuftîficaftl nos peccata 
noftra delens , illumi- 
nafti fcientiam noftram 
& inimîcos noftros Do- 
mine Deus nofter reos 
eflè demonftrafti^ ôc 
ob fuperefFuros amores 
gratis tus exiguitati 
irabecillae naturae nof- 
trx viftoriam tribuifti : 
pro omnibus igitur au- 
xiliis &c mifericordiis 
nobîs exhibitis ofFera* 
mus tibi carmen , ho* 
norem Se laudem^ ac 
adorationem , nunc & 
femper & in faecula fae- 
culorum. 

SignajL his verhisfu'^ 
per oblat^ .. 

D. Amen : Orate 
mentibus veftri? : pax 
nobifcum. 

S. Domine Deus exer- 
cituum audi . vocem 
clamoris meî muic in 
confpeâtu tpo , &auf- 
culta Domine, mi ^ & 



tiam noftram , & con- 
demnaftiDomineDeus 
nofter inimîcum : Se 
triumphare fecifti tc- 
nuitatem naturae im- 
bellis noftrae, Per mife- 
rationes efFufas gratis, 
6 clemens , rcmitte de- 
lifta & peccata : dimit- 
te deliâa mea , in judi- 
cio. Et propter omrtia 
auxiiia tua , & gratias 
tuas erga nos réfère* 
mus tibi hymnum , 
honorem , confeffio- 
nem , & adorationem, 
nunc & femp^, &c 
in faecula fsculorum.. 

Sac^rdos Jîgnai fa^ 
cram^nta* Re/pondetur 
Amen. . 

Diàconus. In men- 
bus.;:Yeftris* Orate pa- 
cem nobifcufîl, 

Saurdos dicit hanc 
arationtniy inclinatus 
& fahîùjfa voce. 

Domine Deus po- 
tens fyfcipe banc oblar 
tionem , pro omni ec- 
clcfia fanâa catholica. if;;'f>;;:''- 
& pro omnibus patrl- avant quo <: 
bus pUs & juftis qui ""f""'- 
I iv 



« 
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audi gemitus meos at- 
que fufpira ^ quibus 
etiam dominatione tua 
îngemifco ^ fufcipeque 
preces mei peccatoris : 
hac enim hora, qua 
Patri tuo facrificium 
oflertur, rogogratiam 
tuam^miferereomnium 
creaturatiim ^ dimitte 
. debitbribus ^ reduc er- 
rantes, folare afflic* 
' tos : perturbatis pacem 
dato , infirmos fana , 
fpiritu tribulatos audi , 
& lenîmen illis imper- 
tire, eleemofynasjufH- 
dam operantiuni perfi- 
ce , & propter notnen 
fanAum tuum propi- 
tius efto & mihipecca- 
toriper gratiam tuam. 
Etiam Domine Deus 
exercituûm, fufcipia- 
tur oblatio haec pro 
omni ecclefia catholi- 
ca & pro Tacerdoti- 
bus y & principibus ca- 
tholicis , pro pauperi- 
bus quoque oppreffis , 
lugentibus ac miferis , 
& pro fidellbus defunc- 
tis^ &C pro omnibus 



CHALDiENKE. 

placiti fuenmt tibi 6c 
pro omnibus prophetis 
&C apofiolis 9 & pro^ 
omnibus martyribus & 
confeflToribus , & pro 
omnibus lugentibus y 
anguftiatis & asgrotis » 
& pro omnibus neceffi- 
tatem Se Texationem 
patienttbus, & pro om- 
nibus infirmis & op- 
preffis; & pro omnibus 
defiinâis, quiànobis 
feparati migraverunt r 
tum pro omnibils qpi 
petunt orationem al> 
înfirmitate noftra, &c 
pro me peccatore hu-* 
mili & infirmo, Domi-^ 
ne Deus^ofter, fecun- 
dum mi^brationes tuas^ 
niultitlminem que gra- 
tiarum tuarum, aipice 
populum tuum , &c 
me infirmum , neque 
fecundum peccata mea 
& infipientias meas r 
fed ut dxgni fiant re- 
miffione peccatorum 
fuorum, per corpus 
hoc fanâiim quod cum 
fide accipiunt , per gra- 
tiam mifericordistua^ , 
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în faecula facculonuiu 
Amen. 
In alio codice lia in* 
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lllis qui orationem im- 
becillitatîs mexexpec- 
tant &c pro peccads 
meis : etiam Domine 
Deus meus fecundùm 
amores tuos & multi- 
tudinem mifericordis 
tuae popuhiffl tui|m vi- 
fit2L^ 6c meam infeli- 
citatem , & quidem 
non fecundùm peccata 
noftra 5 & îmquitates 
meas, fed dîgm efficia- 
mur remîffione pecca- 
tonim noifa'orum , per 
fanâum corpus , quod 
Ade (ufcipîemus , pcr 
grajiam quae eft à te. 
Amen. 

SacerJosprofundh in- 
€Unams orat. Tu Do- 
mine mi propter pluii- 
mos zmotes tuosiii/ci- 
pe commemoratîonem 
optimam & accept»- 
bilem patnim qui )ufii 
&c reôifuenint &c tibi 
placuecunt, recordado- 
nis corpons & iangui- 
nis Quifti Filii lui , 
quod fuper aitare pu- 
rum ac fanâum offeri- 
mus tiin^ ficut edocuî- 



cipit illa oratio. 

Domine Deus po- 
Cens j exaudi vocem 
clamons ma coramte 
hoc tempore ; întende 
Domine & audi gemî» 
tus mcos coram msLjef- 
tate tua, fùfcipeque de» 
precadonem mei pec* 
catoris^ qui interpello 
gradam tuam , hac ho- 
ra qua offertur iàcrifi- 
cium Patri tua» Mifê* 
rere omnium creatura- 
rum : parce reis , coi^ 
verte errantes; oppret 
fbs recréa; tuibads quie» 
tem pnefta : £uia infir* 
flios ^ confobre afflic* 
tes; 6c per6ce cleasHH 
fynas eorum qui ope- 
rantur îuftidam, prop* 
ter nomentnum fânc* 
tum. Mei quoque pec- 
catoris miferere per gra- 
dam tuam , Domine 
Deus potens : (iifcîpia^ 
tur oblado hcc piD 
univerfa Ecdefia fane- 
U catholica,&pco6- 
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fii nos &c fac vobifcum 
pacetn , & tranquillita- 
tem tuam omnibus die- 
bus faeculi : etlam Do- 
mine Deus nofter fac 
nobifcum pacem^ ut 
cognofcant omnes ha- 
bitatores , terrae , quia 
m es Deus 3 Pater {o- 
lus veritatis , & tu mi- 
£fti Jefum Chriftum 
dile£liffimum Filium 
tuuin 9 &ipre Dominas 
Deus nofter venit & 
docuitnosomnemfanc- 
titatem , ac mundiciem 
prophetarum &apofto- 
nim , martyrum 9 &c 
confefforum, cpifcopo- 
Tum,&doaoram,pref- 
byterorum , & diaco- 
iiorum y & omnium fi- 
liorum ecclefiae fanâas 
catholicas 9 qui figno 
vitae ^ baptifmo nimi- 
rum fan<^o . iîgnati 
{\mt : i^Ds igitur , Do- 
mine mi, fcrvi tui débi- 
les » & inutiles, qui in 
nomin^ tuo cOBgregati 
boctempore ftam^sco- 
ram te , ôc traditione 
iânâa exemplum didi- 



Chaldée nne 

cerdotibus , regibus. 
principibus. Et rdi- 
qua ut fuprâ. 

Sacerdos dicit hanc 
oratiohtm incliaatio- 
nis fccrcth. 

Tu Domine per mife- 
rationes tuas multas & 
inenarrabiles , fac me^- 
moriam bonam & ac- 
ceptabilem omnibus 
patribus piis & juflis, 
qui placiti fuen^nt co- 
ram te in commemora- 
tionecorporis&fàngui- 
nis Chrifti tui, quod of- 
ferimus tibi fuper akare 
tuum pumm & fanc^ 
tum, ficut docuifti nos : 
&cprœftanobis tranquil- 
litatem tuam , omnibus 
diebus faeculi hujus. 

Profequitur. Domine 
Deus nofter praefta no- 
bis tranquillitatem & 
pacemtuam, omnibus 
diebus faeculi hujus : 
.ut côgnoicant te om- 
nes. habitatores terrae : 
qui^i tu es Deus Pater 
ver us folus : & tu mi- 
iifti Dominumnoftrum 
Jefum Chriftum Filium 
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cimiisi tty cum exul** 
tadcne & gaudio glori- 
ficamMSy exaltamus^ & 
▼encrantes memoriam 
iacâficamus myfteriûm 
I hoc magnum , ac for* 
midabUe , fanâum , 
& divinum , paifionis 
& moTÛi 9 /êpalturs 
& refurreâîonis Do* 
mininoftri &:/àlvatoris 
Jefu Chrifti : venîat 
ergà Domine mi Spi- 
ritiis tuu5 fanâus, 6e 
requie/cae /iiper obta- 
tionem hanc /èrvorum 
tuorum 9 & fànâificat 
eam ,ut fit nobis Domi- 
ne me in debitonim £o^ 
lutionem , &c peccato» 
rum remiffionem , & in 
maximam /pem refur- 
reâioni^ ex mortuis , & 
vitam novam in regno 
cœlefti cum omnibus 
qui placuerunt : infu- 
per & pro omni ad- 
mirabili difpeniatione . 
tua 9 quas erga nos faéb 
eftylaudemus, & glo- 
rificetnus te auquel Cisf- 
fatione in ecciefia ,fiua ,. 
ianguine .Chrifti Filii 



tuum & dileâum tuum; 
Se ipTe Dominus & 
Deus nofter venit & 
docuit nos omnem pu* 
ritatem & ianâitatem ; 
memoriam fac prophe« 
tarvm , apoftolo^m ^ 
martynim , confeflb- 
rum 9 epÛcoporum ,. 
doâorum ^ fàcerdo* 
tum , diaconorum & 
omnium filiorum ec-* 
clefias fanâx cathoU<- 
ca? y qui obfigtiati funt 
%no vitae^ baptifina-r 
tis fanai* 

Pro/ifuiiur. Servi tut 
humiles, imbecilles & 
infirmif qui congregatî 
fumus in nomine tuo 
nunc que flamus coram- 
te 5 & accepimus cum 
jubilo formam quae i te* 
eft, lauidahtes, glori- 
ficantes Se exaltantes t 
commembramus & ce* 
lebramu$; myfterium- 
hoc magnum & tre- 
mendum^ ianfbm &^ 
divinuiQ ^ paffionis ^ 
iQonis. 9 ibpulturae & 
r^urreÀionis Domî- 
nî , 6ç Salvatori» 
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tui redempta ^ [ Elevât 
lo^ocatiofl. vocem ] apertoque ore 9 
ac facie revelata offeri- 
mus tibî Carmen y&ho- 
norem^laudem }6cada- 
fationem nomini tuo vi- 
vo ; fanâo &ç vîviiican» 
ti 9 nmic 6c iemper & 
• în faecula iâeculorum. 
D. Amen. 
Saeerdos procumbit 
& diciu Mîferere mei 
Deus fecundmn mîie« 
ricordiam tuam^ &cfe* 
eundum muldtudinem 
amorum tuonmi dele 
peccata mea : multiplia 
carelavare me abiniqui- 
tate mea 9 & à peccatk 
mets miinda me y qu<v* 
nia deliéb mea ego fcio, 
& peccata mea coram 
me iunt m omni tem*^ 
pore : tibi iblî peccavî 
& m^la coram te f eci j 
Ht îuftificaris in verbo 
ttio , & vincas in judw 
cits tuîs : quoniam au-' 
tem veritatem vcrfuîA 
ti , Se occulta fapientîafr 
tiiae manifeftafti mihi , 
afperge me hyflbpo , 8c 
ihunda mty & fuper 



CHAtOÉENNE. 

noftri Jefu Qirîfti. 

Et veniat Domine 
Spiritus tuus iànâus> 
& requîefcat fuper 
oblationem banc ler- 
vorum tuonim 9 quam 
ofièrunt & eam bene- 
dicat & fan^ficet , ut 
fit nobb Domine, ad 
propitiationem deKcr 
torum, Scremiffionem 
peccatorum ^ fpemque 
magnam refurreâionis 
à mortuisj & ad vitam 
novam in regno cœlo- 
rum cum omnibus qui 
placiti fuerunt coram 
eo. Et propter. uni- 
verfam dirpenfationem 
tuam miferabilem erga 
nos 9 confitebimur tibi , 
& glorificabimus te in* 
deimenter , in ecclefia 
tua , redempta per 
fanguinem pretiofiim 
Chrifii tui, oribus ap* 
pertis, &c&cie libéra: 
Canon : referentes hy m- 
num 9 honorem , con- 
feffionem &c adoratio- 
nem nomini tuo fane* 
to vivo & vivîficanti , 
nunc &c Tiçmper , & in 
feecula faeculomm. 
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nlvem dealbabor^ re- 
pie me fuavitate , ac ia^- 
titia tua , Se d^lcftabun- 
tttrofTameahuinlliata^ ^ 
averte faciem tuam à 
peccatis meîs, &: om- 
nia îlla delifb mea de* 
le , cor miindum créa 
in me Deus ^ & fpiritum 
prasparatum innova in- 
tra me ; ne projicias me 
à confpeâu tuo ^ &Spl-* 
ritttm fanâum tuum ne 
auferas à me , ièd redde 
mihl fuavitatem tuam^ 
& falutem tuam , & Spi- 
ritus tuus gloriofus fta^ 
biliat me 9 ut doceam 
iniquos viam tuam, &c 
peccatotes ad te con- 
vertantur ; ad te levavi 
oculos meos habitator 
cœli 9 ficut oculi ièrvo- 
mm ad dominos fuos ^ 
&c ficut ocuii ancillae 
ad dominam fuam* 

Sint oculi npftri adDo- 
minum Deumnoftrum 
donec tu miferearis nof- 
tri : miferere nobis , mi- 
ferere nobis. Domine 
extende manum tuam , 
& iàlvet me dextera 



Sacerdos Jignat crttu 
^fi^tjut c & nfponiiM 
Amen. 

Sacerdos inclinât f$ 
& ùfculatur dltare pri-- 
mum in mcdio , tum ai 
dMO laura icxtrum & 
finifinun , dicitquc hanc 
orationtm% 

In aiio codicc ^ dicit 
pfalmum hiiferere meî 
Deus; ujquc ad kac ycr^ 
bayét iniqui ad te con- 
vertentur. Ad te levavi 
oculos meos, ufiuead 
mtièrere noftri Domî**- 
ne , miferere noftri* Ex* 
tende manum tuam ^ &c 
falvet me dextera tuà 
Domine : permaneaftt 
fuper me Domine mifo* 
rationes tuae in fscu** 
lum , & opéra manuum 
tuarum ne deTpicias. 

Tum dicit hanc ora^ 
tionem^ 

Chrifte paxfuperio^ 
rum 5 & tranquillitas 
magna inferiorum 9 fac 
ut habitet tranquillitas 
& pax tua in quatuor 
partibus mundi, prae- 
cipuè autem in ecde- 
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tua 9 Domine perma- 
neant fupei^ me Domi- 
ne amores tui m faecu- 
lum 9 & opéra manuum 
tuarum ne dereiinquas. 
Surgens dicii. Chnf- 
tus pax fuperiorum , & 
quies magna inferorum 
fiabilire^Domine , pace 
& quiète tua quatuor 
orbis regiones, praeci- 
puè vero ecclefiam tuam 
fanâam catholicam , 
Scdeftrue bella , ac prac- 
lia à finibus térrae. &c 
difperge genres , quae 
bella volunt , & paciiica 
benignitate divinitatis 
tus facerdotium & re^ 
gnum ad invicem, ut 
lit nobis fècura habi- 
tatio cum Omni fobiie- 
tate y ac pietate; relaxa 
quoque débita , peccata 
vita fùnâorum per mi- 
fericordiam & amores 
tuos in fscula. 
" Sacerdûshcncdicitin" 
cenfum^ & mittens in 
thuribulum dicic. OiFe- 
' ramus carmen Trmita- 

ti tuse fupergloriofae 
omni tempore^ & in 
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fia tua (ânâa catholi* 
ca: fac ut pacem habeat 
(àcerdotium^ cum im- 
perio : ceffare'fac bella 
à finibus terrs y &c difii- 
pa gentes quae bella vo- 
lunt : ut habitatione 
tranquilla & pacifica 
fruamur in omni tem- 
p^antia , &c timoré 
Dei. Parce deliftis & 
peccatis defiioâorum 
per gratiam & mifera- 
dones tuas in fs^cula. 

Et ad illos quifunt 
circa altart dicû, Be- 
nedic Domine. Bene- 
die Domine. Imponit- 
que inunfum y quo fc 
ipfum ptrfundity 6* di- 
cit. Suavem fac Do- 
mine Deus nofter , odo^ 
rem jfucundum anima- 
rum noilrarum , perfua- 
vitatem caritatis tuas; 
& per eam munda nie 
à maculis. peccati ^ & 
parce mihi deliâa & 
peccata mea , tam qus 
fcio, quàm quae ignoro. 

Itcrum accipit incen^ 
fum ambabus manibus , 
6- inctnfat myfltria: 
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panem commedunt , 
non moriemur ; &qui 
vera fide illum fufci- 
t piunt 9 liberahtur & 
fanfkificantur per il- 
lum , mundanturque & 
vivant in acternum : 
Dominus nofter Jefus 
Chrifius in illa noâe 
qua tradebatur , acce- 
pit pançm hune iknc- 
tum in fanâas ac pil- 
las manus fuas & ele- 
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per illum in aetemum , 
tuque es antidbtus 
mortalitatis noftrx , & 
refurreôio totius fie- 
menti noftri. 

In alio codict aliter 
hac Uguntun 

Gloria ribi Deus Pa- 
ter qui mififti Filium 
tuum unigenitum ad 
falutem noftram , & 
ipfe priufquam patere- 
tur. ôçc. 



vavit oculos fuos in 

cœlum , & gratias egit Deo Patri omnium re- 
mm creatoriy & benedixit ac fregit, deditque 
dfcipulis fuis 9 & dixit , accipite &c comecÛte 
ex hoc pane omnes vos. 

Hoc EST ENIM COUPUS MCITM. PfoLuU verhis 

'€9nfecratwMS , ftatim koftiam eofifecratam genu fiexê 
odorat , furgens oftendit populo , repùnit fuper, altan 
iitrum adorât; tune clcvans aliquantulum calicem , dicit^ 
Similîter poftquatn cxnavit accepît hune cadicein 
manibus fuis paris , & gratias egît , & benedixit y 6c 
4edit dilcipulîs fuis dicens, accipite 6c bibite omnes 



VOS ex hoc calice 



le enim comederi- 



tis panem hune & biberitis hune calicem , mei me- 
moriam recoletb. 

Hic eft enim calix faneuinis mei novi & stemi 
teftamenti , myfterinm fideî , qui pro vobis & pro 
multis effiindetttr in remti&onem peccatorum. 

Prolatis verhis confecrationU deponit calieem fuper 
corporaUy genufiexo adorât 9 furgit & oftendit popmo ^ 
^ vonens ealicem fuper altàre dicit» 

Hoc erît nobis pî^nus ufque ad.confummationem 
£bcu1L 
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XI. DiSS. paroles , puifqu*on les voit dam les deux -au- 
tres liturgies de Théodore & de Neftorius qui 
font à leur ufage. ^ 

Remarquons en fécond lieu que cette omif- 
fion eft caufe qu*on ne peut pas affurer fi après \ë^ 
paroles de Tinflitution de reuchariftie il y avoit^ 
dans cette liturgie une prière pour Tinvoca- 
tîon , comme dans les deux autres liturgies. Il y 
a pourtant lieu de juger par la liturgie mala- 
bare, qu'il n'y avoir que l'invocation qui pré- 
cède les parofes de Finftitution, & qu'ainfi Ton 
croyoit qù*il ctoit indifférent que cette prière 
fut placée devant ou après. Ce qui eft certain , 
c'cft que la liturgie même nous appreml dans 
les prières de Toblation , que la confécratîon fe 
fait par la parole de Dieu & par le S. Efprit : 
Supr.fûg. Vt kac oblath per Dei vcrhum ac Sphritum 
fanBum eonftcntur» 

3®. On ne peift fe dîfpenfer de remarquer 
que l'élévation de Thoftie & du calice que Mé- 
nezès a fait marquer ici , eft oppofée à Fufege 
des Neftoriens & des autres Orientaux. Nous 
avons eii lieu d'obferver plus d'une fois que dans 
Féglifè latine même, l'âévation ne s'eft faite 
qu'à la fin du canon jufqtfau commencement 
. du Xlle. fiecle. On a véritablement toujt>urs feit 
l'élévation du faint facrement parmi tous tes 
Orientaux, mais c'eft feulement un peu avant 
la communion. Ceft auffi de- là qu'on a tiré les 
, paroles qui font placées ici d abord après 1 élé- 

vation du calice , où Ton fuppofe la fraction qui 
n'eft pourtant pas encore faite.. 



! 



diS Neflorlens. jij 

Suiu de la Ihurgit Malaban. 

Gloria tibt Domine mi, gloria tiU Domine 
mi 9 propter ineâabile donum tuum. 

Dum facêrdoi eUvat corpus & fanguintm , 
diaconus cum ehoro aU$rnatim dtcantat. 

Dé Ego fum panis vivns qui de coelo defcendi , 
ego fum panis qui ex fuperis defcendi dixit Sal* 
vator nofler in myflerio dircipulis fuis, omnis 
qui in caritate accedit , & fuicipic me ^ vivet in 
me in asternum , 6ç haereditate acquiret regnum. 

Chor. Mtniftri e^ , qui faciunt voluntatem 
ejus , chérubin 6c feraphm ^ & archangeli cum 
timoré & tremore corank altari fiant &c fa- 
cerdotem intuentur , auando frangit &c dividit 
corpus Chriiti in deliâorum propitiationem • 

D. Aperite mihi portas junitis benignus ^ 
cujus oftium apertum eft pœnttentibus , & peo* 
catores ad fe , ut accédant ^ vocant ; aperi no* 
bis. Domine mi )anuam amorum tuorum , utin- 
grediaçiur ^ dieque noAeque tibi laudem decan- 

tGtmxi. 

Chor. Pone Domine cuftodiam ori meo , glo- 
ria Patri & Filio & Spiritui fanfto. 

Sacerdoi ^uandâ fanSum altare ingreditur^ 
manus fuûs (i) puà praundit in cœlum & con-^' 
furat corpus & fanguintm Chrifiié 



(i) 0/1 lifolt : Manus fuai pure protendit încorium t 
& invitât {invocat ] Spiritum, qui de fupcrif dcfcendit 
6c confccrat corpus & fanguincm Chrifti. Syn. Dimp. 

K ij 
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Malabar E. 

/?. Mifericors propitius efto nobis , & mîfe- 
rere noftri , &c ne defpicias nos in teinpore affli- 
^ônis j quoniam noâe ac die in te fperamus , 
te fperantes in te non confiindentiir. 

Ckor. Dicat omnis populus Amen , & Amen 
ignem in ignito carbone Ifaias ofculatus eft^ 
& labia ejus exufta non funt ^ fed iniquas ejus 
remiiTa ieft, ignem in ipfo pane fufcipiunt mor- 
taies , & ipforum corppra cuftodit j & deliâa 
eonun cxuit. 



rhofûe. 



Z>. A feculo ufque 
in feculum : Âltare eft 
ignis 5 ignis in îgne y 
îgnis involvit illud : 
caveant facerdotes à 
Jterrifico & formidabili 
igné 9 ne cadant in 
eum , & comburantur 
in faecula. 

Sacerdosfrangens hof- 
liam j per médium di" 
^it» 

Accedîmus Domine 
mi fide veritatis nomi- 
nis tui ad hsc ran6):a 
myfteria, ac pietate t^a 
frangimus, & miferi- 
cordia tua fignamus 
corpus & fanguinem 
Salvatoris noftri Jefii 
Chrifti , in nomine Pa- 
tris , & Filii , & Spiritus 



Chaldéenne. 

Sacerdos o/culatur 
hofliaminmodum cru- 
els j ita tamen ut labid 
ejus ad eam non perùrv' 
gant y fed quafi ofcuLan- 
do : 6* dicit^ Gloria ti- 
bi Domine ; gloria tibi 
Domine , propter do- 
num tuum erga nos in- 
enarrabile in faecula. 

Tune accedit ad h(h 
JBa fraSiontm , quam 
ambabus manibusfacic 
dicens: kcce&xttas Do- 
mine cum fide vera , 
frangimufque cum con- 
feffione , & figna- 
mus per mifericordiam 
tuam , corpus & fangui- 
nem vivificatoris noftri 
Jefu Chrifti , in nomine 
Fatris,& Filii, &Spiri-- 
tus fanfti. 



des Nejloriens, JI7 
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Art. XII. 



Saccrdos partem hof- 
tiae quam manu finif" 
ira tenet , imponit pa» 
tcn<B , aliam vcrb fan- 
guine intingit iifqm ad 
médium dicens. 

Signetur fanguis pre- 
tiôfus corpore {anélo 
Domini noftrî Jefu 
Chriftî, innomînePa- 
trls ^ & Filii , & Spiri- 
tus ianâi. 

Et pareicula fan-- 
guinc induSaJignae aU 
teram partem y & fu-- 
perponit païenne dicens^ 

Signetur corpus fanc- 
tum fangulfle propitia- 
tionis Domini noftri 
Jefij Chriftî , in nomi- 
ne Patris, & Filii, & 
Spiritus fanéti. 

Et -conjungens ambas 
particulas ad invicem 
dicit : 

Praedeftinata funt 
confecrata , perfefta , 
abfoluta & conjunâa 
ad invicem myftefîa 
haec fupergloriofe fanc- 
ta & vivificantia & di- 
vina in nomme vene* 
rabili 9 & praeckro Tri- 



» Et nominata Trinh- 

tate j frangit hojllam 

quam manibus tenet ^ 

in duas partes , 6* eam 

qua ejl in manu e/us 

Jinijlra deponit in dif'- n 

co .' altéra quam manu 

dextera terut ^Jignat ca- 

licem dicens, Signatur. 

fanguis pretiofus cor- 
pore fanâo Dôn^inî 

noftri Jefii Chrifti , in 

nomine Patris, & Fi- 
lii , & Spiritus fanfti. 
Et refpondent Amen.' 
Tum intingit eam ufque 

ad médium in calice^ 
& fignat cum ed corpus 
quod eft in patena , di^ 
cens, Signatur corpus 
fanâum , fanguine pro- 
pitiatorio Domini not» 
tri Je/il Chrifti. In no- Unîon dt» 
mine Patris , & Filii , '^^^^^ ^ 
& Spiritus fanfti. fang. 

Et refpondent Amen. 
Con/ungltque ambas 
parus y unam cum alté- 
ra dicens. Divifa , funt 
fanftificata , complé- 
ta , perfefta , uni ta & 
commifta myfteria haec 
pr^clara ♦ fanfta vivifi- 
K ly 
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3fl. DiSS. 



Malàbare. 

nitatis fupergloriofe , 
ut tint nobis Domine 
mi in propidarionem 
deliâorum , &( in fpem 
magnam refurredionis 
ex mortuis , & in no- 
vationem vitae in reg* 
no cœleAi. 

S. Gloria tibi Do- 
mine mi y quoniam 
creafti me per gratiam 
tuam : gloria tibi Do- 
mine mi 9 quoniam vo- 
cafti me per mifericor- 
diam tuam ; gloria dbi 
Domine mi , quoniam 
pofiiifti me mediato- 
rem donorum tuorum 
& pro omni diipenfa- 
rione 9 quae erga im- 
becillitatem meam êk:- 
ta eft; afcendat ad te 
Carmen , & honor , & 
laus y & adoratio nunc y 
& in fxcula fxculor* 
rum. EUvans voum 
in tono evangelii dieit 
& Jignat fc ipfum. 

Gratia Domini.noftri 
Jefu Chrifti y & chantas 
Dei Patris , & com- 
fliunicatio fanéti Spi- 
ritus fît cum omnibus 



Chaldeenne. 
cantia & divina, unum 
cum altero , in nomine 
adorando & glorioib 
Trinitatis tus gloriofac 
Pater , Fili & Spiritus 
fanâe , ut fint nobis 
Domine in profMtiatîo- 
nem deliâorum , & re* 
miffionem peccatonim, 
in fpem quoque ma* 
gnam refurreÂionis à 
mortuis , & vitae novae 
in . regno cœlorum , 
nobis & ecclefis ianc- 
tae Chrifti Domini nof- 
tri, iftic & in quacunque 
regione, nime & fem- 
per ^ & in Êecula ik- 
culorum. 

I mena Jignat hojtiam 
pollict dextro in for^ 
mam crucis y ai infèrio- 
ri pane ad fuperionm 
& à dtxtra adfinifiram; 
& ita Uvcm jijfuram in 
ta format , qtut parte 
intinSa.cfi infanguine. 
Partem ejus miuit in 
calice m y informam cm- 
cis : pars inferior po- 
fita eft ver fus facerd»- 
tem y fuperior ver fus ca* 
licem 9 ita ut locusfi§ur 
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XI. Diss. 



Malàbare. 

& tradidit nobis facra- 
menta fua fanôa , qui- 
bus recordarcmur om- 
nis gratiae , quam er- 
ga nos oftendit. Nos 
îgitur charitate profu- 
fa & humiU vôlunta- 
te donum vitae aeter- 
nae fufcipiamus , & ora- 
tione purâ, & vehe- 
menti dolore pcccato- 
rum noftrorum , parti- 
cipes efficiamur myfte- 
riorum fanftorum ec- 
clefîas, & fpe pœniten- 
tiasab iniquitatibusnof^ 
tris convertamur , & 
pro peccatis noftris db- 
leamus : infiiper amo- 
res, & mifericordiam 
poftulemus, rogemus- 
que Deutn omnium Do- 
minum , & confisrvis 
noftris eorum débita di*- 
nlittamus^ 

Chor. Propitiare pec- 
catis & déliais fervo- 
rum tuorum* 

D. Mundemus con- 
fcientias noftras à diyi- 
fionc & contendoni- 
bus. 

Ûhon Domine Pro- 



Chaldéênne. 

feratur tibi laus , honor , 
confeffio , & adoratio 
nunc , &c, Acctdunt 
diaconi , & fignat u- 
numqtumque tonim in 
fronUydicens. Chriftus 
fufcîpiat minifterium 
tuum : Chriftus illuflret 
faciem tuam : Chriftus 
confervet vitam tuam z 
Chriftus crefcere faciat 
juventutem tuam. 

Ei rtfpondtm. Chrif- 
tus fufcipiat oblationem 
tuam. ' 

• Omnesredeum adlo^ 
cumfuum : facerdo/quc 
fuHd incUnatione , fur- 
git & dicit tono tvan^ 
gtlïi. 

Gratia Domîni noftri 
Jefu Chrifti : & caritas 
Dei Patris , & commu- 
nicatio Spiritus fanéti ^ 
ftt cum omnibus nobis* 

Saccrdosjîgnatjc ip^ 
fum , & ilivat manum 
fuam fuper caputfimm 
ut fit in aère , & popu^ 
lus fit particeps figru^ 
eionis» 

Dicit diaconus* Om- 
nes nos cum timoré : & 
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pîtîare peccatis &c de- 
liôis iervorum tuorum. 
2>. Sint anims noftra? 
perpolitae, &ab omni 
odio & înimiciria alie* 

CAor. Domine pro- 
pîdare peccatis & délie - 
lis iervorum tuorum. 

J9. Su/cipiamus iànc^ 
dtatem & fanâo Spi- 
ritu conièrvemur. 

Chor. Domine propi- 
tiare* peccatis & delic- 
tis fêrvorum tuorum* 

D. Mentium noftra- 
mm unanimitate &c pa- 
ce ad invicem ipibrum 
myfteriorum focieta- 
tem fuTcipiamus. 

Chor. Domine propi- 



ad hac vcrba : dédit 
nobis myfteria fiia. 

Incipitfacerdosfran' 
gère corpus^ & dicit: 
Propitiare Domine pcr 
clementiam peccatis &c 
infipientiis fervorum 
tuorum , & fanâifica 
labia noftra per gratiam 
tuam^ ut dent fruâus 
gloriac & laudis divini- 
tati tuas 9 cum omnibus 
fandtis mis in regno 
tuo. 

Et elevans vocem di' 
cit. Et fac nos dignos 
Domine Deus nofter, 
ut perpetuo abfque ma- 
cula, coram te conlif- 
tamus cum corde puro , 
facie aperta & cum fi- Le P^tcr. 



tiare peccatis & deliôis Mucia quae à te efi, mi- 



fervorum tuorum 

D. Et fint nobis Do- 
mine in refurreâionem 
corporum noftrorum, 
& animahim noftrarum 
ialutem , & vitam fs- 
cuii faeculorum. Amen. 
Intérim dicU facer- 
dos : Benediâus es Do- 
mine DeusPatrum nof- 
trorum , & fuperexalta- 



fericordirer nobis data ; 
& omnes pariter invo- 
cemus te & fie dip^- 
mus , Pater nofter &c. 

Popultts dicit. Pater 
nofter. 

Sacerdos. Domine 
Deus potens, Domine 
& Deus nofter bone, 
qui es plenus miferi- 
cordia 9 rogamus te Do-. 



Limipe 



Malabare. 
tkim , & ioperglorîoiuin 
eft nomen tmim in fe- 
cida , quonkun non fe* 
ctmdum peccata noftia 
feâfti nobis , neque fe- 
cutiduiii kiiqmtatciii 
Bonram rétribua no- 
bîs , fed (ecttndum mut- 
tkudînem amoram me- 
nm liberafti nos à poteA 
taf e fettebraraiB ^ & vo* 
caftî nos ad re gi i u m filii 
nri Aeâiffimi Domini 
noftrîjefu Chrifti, per 
quem denodafti , & in 
nihilum rediixîftî po» 
leilatem tend>raram , 
& TÎtam mcorraptUbh- 
femnobîs esdai^tus^ 
& ttnnc etiatn Domine 
qui digmim mefèdfity tione. 
ka ut conititiieres me' £t Mcum.UtwsP^t^ 



Chaloeenne. 
mine Deus nofler & 
depret^iir demen* 
tîam boBÎtads ttnc:ne 
nos inducas Domine in 
tentationem 9 ira fabeni 
& fâlva nos à malo & 
ab ezercidbiis qus ^ 
quia tiium eft regnom , 
viitiB y robur y forti* 
mdo & imperium in 
ccelo & in terra y nonc 
Se iêoiper. 

Si^tai Je ipfumy €r 
rtjpondene. Amen. 

Ei ff^feqmxttr. Fax 
vôbifcunk 

Refpondem, Tecmn 
& corn fpîrito tuo. 

Profiquinw^ San^bi 
fanais decetin periêc- 



coram altar i tuo mun- 
do & fknfto ad oflfe- 
rendum tibi fàcrificium 
koc vivum & fànâum ; 
£gno5 nos etiam eSice 
pietate tua, ut omni 
munditia, & fanâita- 
te donum hoc fufci- 
j^amns , & non fit no- 
bis in judidom & vin* 
£âam, (èd in amores 



ter ianéhis : anus R-* 
lius fanâns : omis Spi- 
ritos &nâus. Glorisi 
Patri , & Filio^&Sp* 
ritui iando in faecùla 
£eculonim* Amen. 

Diaconus. Laudate. 
Ei dicuttt rtfponfonmtn. 

Cumque venit diac9^ 
nus ad portandum ca^ 
licêm Mai. Precemur 
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nofter ut femper abf- 
que macula flemus in 
confpeâu tuo corde 
• mundo & facîe i;evcla- 
ta , &: confidentia illa , 
qua^ per amores tuos 
nobîs collata eft , om- 
nés fimul invocemus te^ 
& hoc modo dicamus* 

Pater nofter qui es 
Le Patter. in cœlis.... fed libéra, 
nos à malo. Amen. 

S. Etiam Domine 
Deus virtutum , Deus 
nofter opdme , & Pa- 
ter nofter vifcerum ple- 
ne obiêcramus^ poftula- 
mus , rogamufque cle-- 
mentiam bonitatis tuae , 
ne Domine mi inducas 
nos in tentationem , 
fed falva & libéra nos 
à malo , 6c ab exercitu 
ipftusy quoniam tuum 
eft regnum , & virtus , 
glorîa , & poteftas , 
imperium & fortitudo 
in cœlo , & in terra , 
nunc & in (xcvèai faecu* 
lorum. D. Amen. 
S. Pax vobifcum. 
D. Et tecum &cum 
Spiiitu tuo. 



Chaldéenk^. 

fuum ine&bile. 

Diàconus. Precenmr 
pacem nobifcum. 

Sacerdos in nudio al^ 
taris diçie hanc orat» 

Dignum eftDomine » 
juftum & squum om- 
nibus diebus ^ tempo- 
ribus & horis confiteri , 
adorare , & laudareno- 
men timendum majef- 
tatis tuae^^uia dignos 
fecifti nos Domine per 
gratiam tuam^homines 
mortales imbecillaeque 
naturacy ut cum /piri- 
tualibus nomen tuum 
fanélificaremus y 8t 
myfteriorum donî tui 
fieremus participes, &: 
Aiavitate eloquiorum 
tuorum deleââreniur. 
Et voccs glorîa^ &coii- 
feffionis divimtati tua? , 
fublimi femper referi- 
mus Domine. 

AUa. Chriftus.Deus 
nofter^Dominus , Rez, 
Salvator & Vivifica* 
tor nofter , pet gra- 
tiam fuam dignos fecit 
non fufcipiendi corpus 
èyosy fanguinemque tya^ 
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nec ut tanquam ea 9 fed 
verbum tuum fanftifi- 
cet animam iiieam , &c 
fanet corpus meum in 
nomine Patris & Filii 
& Spiritus fanai. 

Dum kac faccrdos 
" dicit , décantât diaco^ 
nus. 

D. Sufcipiatur hœc 
oblatio furfum in ex- 
celfis cum ea , quam 
Abel , Noe & Abra- 
ham obtulerunt in re- 
gnum cœlefte. 

Pojl fumptionem cor- 
poris dicit factrdos. 
Donum gratiae ipfius 
Salvatoris noftri Jefii 
Chrifti perficiatur per 
amorem in omnibus 
nobis. 

D. In fsecula faecu- 
lorum. Amen. 
Summsfan^uimmdi' 
cit poJlcommunioTum* 
Sanguis propitiationis 
Domini noftri Jefu 
Chrifti nutriat animam 
meam & corpus meum 
în hoc faeculo & in 
fiiturô. 

/?• Fratres mei fufci- 



Chaldéenne. 

Chrifte propitiator de- 
liftorum noftrorum , 
peccatorumque noftro- 
rum , quique aufers in- 
fipîentias noftras per 
myfteria tua praeclâra, 
fanâa vivifica & divi- 
na : Chriftus fpes na- 
ture noftrae ,,fèmper & 
in recula. Amen. 

ObJîgnatiG feu ulti^ 
ma bincdiclio, 

Dominus nofter Je- 
fus Chriftus cui miniC- 
travimus, quem fenfi— 
mus & honoravimus in 
myfteriis fuis praecla— 
ris, fanftis, vivifican- 
tibus & divinis, dig- 
nos ipfe nos efficiat 
gloriâ fplendidâ regnî 
fui , & Isetitia cUm an- 
gelis fuis fanftis , & ad 
confidentiam coram eo, 
ut ftemus ad ejus dex- 
terain. Et fuper con- 
gregationem noftram 
univerfam miferationes 
& mifericordia ejus 
perpetuo efiundantur 
nunc & femper , in 
fascula. ' 



des Ntjhrîtnsm 5x7 

Malabahe. Chaldéenne* A&T.^lf. 



plte corpxis ipdus Filiî 
Dei , dicit ecclefia , & 
bôbite îpiius calieem. 
2?, Coaforta Domi- 
ne noficf manus y quas 
extenfs fimtut fanâum 
acciper^nt dignas eas 
' effice 9 ut diebus om- 
nibus divinitati tuas 
fruâtts conférant, & 
omnia quz decanta- 
runt tibi laudem intra 
fanâuarîum digna per 
te efBciântur, ut fem- 
per laudent te : înAiper 
& aures , quae vocem 
carminum tuorum ao- 
dierunt,ne qua?fo au- 
diant. Domine mi , vo- 
cem clamoris & jurgii : 
ocuK etîam qui vide-^ 
rant pôetatsm tuam y 
magnam videant quo» 
<iue tuam henediÔam 
fpem : lisiguas » quae 
ianâus damarunt , 
comporté vericatem 
loquandiar : pcdes qui 
in îp£i eccicfia ambu- 
lamnt, invlucis rcgiorie 
fac eos ambûlare : cor- 
para , quae corpus tuum 
vivum deguibuimt ^ vi- 



* DubusDeminici$& 
ftjlis. 

Ipfe qui benedixk 
nos omnibus benedic- 
tionibus Spiritus in cou- 
lis,, per Jefum Chrit 
tum Dominum nofl 
trum , & praeparavit 
nos ad regnum fuum^ 
vocavitque nos ad bona 
de(kierabilîa, qua^ nec 
defînunt , nec pereunt, 
iicut poUicitus eft no- 
bis in evangelio fuo 
viTÎficante , dixitque 
congregationi bene- 
diébe difcîpulorum (ixo- 
rum : Amen 9 amen 
dico «roHs quia omnis 
qui manducat corpus 
meum, & bibit fan* 
guinem meum , in me 
manet , & ego in eo ; & 
ego reiliifcitabo eum 
innoviffimo die, & in 
)itdiciutn tionyenit,i(èd 
tranfire illnm faciam 
de morte ad vitam 
stemam : ipfe nunc 
benedicat congregat- 
tioni noftrae, & con- 
fervet ftatum noftrum , 
6c gloriofum faciat po** 
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tsnovitatterepatrentur: pulum noftnim ^ qui 
fuper congregationem venit & laetatus eft in 
quoque noftnun ^ qus fufcepdone myflefio- 
divinitatem tnam ado- mm éjus prxdaronim, 
rat, auxilia tua multi- fanâomxn , vivifican- 
plicentur, & nobifcum thim & divinonmi, vi- 
pemianeat chantas tua voquefigno crudsDo- 
magna^ & per te ad minicae fitis obfignati 
peri'olvendaiit gloriam & cuftoditi^ab omnî* 
abundemus , & aperi bus fraudibus fecretis , 
ofthim precibus om- & apertis nunc & (èm* 
nium noftrorum : nos per. 
oinnes igitur, qui per donum gratis Spiritos 
fanai acceflîinus , & digni eifeâi iumus , &c 
focii in fumptione tnyilenoium horum pra^da- 
riffimorum fànâorum divinorum ^ vitamque 
conferentium laudemus omnes fimid & exulte- 
mus Deo largitori ipibnim. 

Malabare. 

5tfc. Ipfigloriapropter inefiabile epis donunu 
Sac. uiam, Decens^ juftum &dignum eft^ 
Domine , ut omnibus temporibus , & diebus , & 
horis laudemus, adoremus, &glorificemus ter- 
rificum nomen majeftads tus , quonîam per gra- 
tiam, & amorestuos Domine mi, naturamim- 
' becillem, filiorum hominum mortalium , dignain 
effeciiH, ut cum fpiritibus nomen tuum fane- 
tîficent, & myfteriorum doni tui eificiamur par- 
ticipes , & dulcedine fennonum tuorum vitam 
^onferendum , & divinorum deleâentur , & vo- 
ces laudis divinitad tux excelfae offerantfemper 
Pater , & Filius , & Spiritus fanâus« 

A lia 
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dicat fruftus arborum veftrarum ^ & multîpfi- 
cet & benedicat fubftantiam veftram, & per 
chatitatem fuam lono[uam vitam tribuat vobis. 
Deus Dominus hominum benedicat hanc con- 
gregationem , & det virtutem imbeciilo , quia 
ecce à principio incipio. 

Per fignum vivum Chriftî benedicatur ca- 

(14) thedra gloriofa romana (14)^ ut oriatur & 
fpLendeat in illa juftiria* 

Pater fplendore plenus , paftor & Dominus 

(15) gregis Chrifti papa A^. ( 15 ) plenus fobrietate. 
unà cum bono doâore epifcopo noftro N cuT- 
todiatur à rnalo* 

Benedic presbyteros fanâos , & clericos & 
miniflros : liberentur à periculis^ &: à daejno* 
niis-, ôcbominibus peffimis. 

Ântiquis vero dieruin , & fenibus feneâute 
prasclaris faciat Dominus illis optimum finem, 
& adregnum- vocet eos, 

Statura quoque pulchros adolefcentes poffi* 
dentés fortitudinem faciat illos crefcere in fplen* 
dore 9 &L caflitate eos adimpleat. 

Natura etiam fragilis mulierum , virgincs 
etiam , & nupte cuûodiantur à cafu & à la- 
queis 9 & à fcandalis. 

Sedens in cœlo Dominus det nobis pacem 



( 1 4) 0/ï Ufoit : Benedicatur cathedra gloriofa ca- 
tholicorum orientalium. 

( 1 5 ) 0/ï lifolt fimplement pour Vévêque diocéfain * 
Dominus totius gregit epifcopus pleçus fobrieiatccuif 
todifttur» 
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quietam ^ & pacem bonam , & dulcem , ut gau- 
deamus die ac nofte. 

Det vobis placata tempora, ut fitis femper 
gaudentes,^ & non turbulent! & inquieti, fed 
jJer charitatem diligentes. 

Et quoniam .congregati eftis hodie ad cele- 
brltatem obtationis hujus, crux régis cœleftis 
cuftodiat vos. 

Sufeipiat Dominus oblatîonem veftram , 6c 
ûcrificia veftra , & orationes veftras , & quief- 
catSpiritus ejus fuper eleemofynas veftras , & 
intret pctitio veftra in confpeftu ejus illuftris in 
congregatione fanftorum fanftiflîmus apoftolus 
Thomas C i^ ) fanftitas fanftitatum cuftodiat (16) 
vos à plagis^ & à dasmoniis &c hominibus pef- 
fimis, 

Oret quoque fûper hanc turbam pauperem , 
& miferam^ &: affliâam : funt enim aifcipuli 
hujus fanai, ut fie à plagis liberi fiant. 

Prcterea illi , qui modeftè laboraverunt , & 
in fimplicitate fervierunt in hoc mundo , in juf- 
tîtia cuftodiantur à malo* 

Et qui in nobis funt extranei , & à domo 
fuâ longinqui . rex fîECuli fasculorum in pace fa- 
ciat iljos reverti. 

Hoc feftum fit faaftum fuper vos 6 popule 
humilia , &: Dominus fit ftabiliens ^ & ad bona 
confiliarius. 

Modo & nunc, &: omni tempore> & occa-; 



■Mi 



(16) 0/2 Vifoit : Illuftris in congregatione fanôor 
ruia reiigioftts Hormids^s fahâita» lan6titatum &c. 

L 11 
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Al. UlSS. g^^^ ^ noôîbus quoque & diebus , & ufque în 
« fscula faeculorum. 

BeizcdiSio in diebus foUmnibus. 

Carmen & adoratîonem nunc offeramus Deo , 
fanâo Filîo, qui feôus eft homo, & operuit 
divînitatem fuam humilitate noftra. 

Et in humanitate noftra fufHnuit paffionem pcr 
manus populi mali , ut liberaret Adamuin ratio- 
nalem , & convcrteret filios ejus ab errore. 

Benedic Domine congregationem noftram de- 
bilem , corpore fimul , & anima , facque nos fo- 
cios illius congregationi angelorum cœleftiuin 
abfque macula. 

Benedic & nunc facerdotes , & remove ab 
îllis omnes cafiis infeftos, & eorum voces ad- 
mitte finftificationibus juftonim fplendentium 
ficut fol. \ 

Benedic terra , quas bellorum infeftationes à 
regibus conturbatur, & pacifica eos per fignuin 
crucis luminis fan^. 
' r 1 7 ) Benedic ccclefiam tuam , quae patitur ^i 7) in- 
feftationes; à peiSmo dsmone libéra illam, qus! 
ad oftium tuum pulfat manè , &: vefpere fimul. 

Et circumda illam gladio acuto per charita* 
tem tuam fanétificantem , ut pfaliat tibi gloriam 
diftinftam Pater , & Filius , & Spiritus fanftus. 

Benedic dexterâ tua 9 Domine Jefu Chrifte, 



( 17 ) On lifoït : Qoa patitur & inovili peffimi 
da^monis ecce cooiprehendinir. 
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CDiiîn^ratioiiem hanc iliiiîrrem ^ ir îT);cni.Cn* 
cDTiis Sphims ianni in moxinir ihh- rinrittirr.. 

Bcnedic Domine mi virrute ma rinrirr/o 
cnnirrei^ationein noAram ^ &: anmiinc^ ilizm 
omni pompa , &: da iii: Izmm temmis .^ ^ 
habitaculum quictmn , 6: abimdani;. 

Benedic Domine mi conireïranoTrsi: "n:^ 
tram nobiiem dcxîe:^ tiil ,, tcx T:vcn> • irz c:— 
fundc iroer iliair bsnedifiionar nirrr Doît.tti:- 
in loniTinjdmem TsrnDormr ^ annorum. 

Bcnecic dexreri xu^ Dom::"if r.oficr cnT>- 
çreîrationem nofrraTr tyrrriL Szirin: S: rjciir.:..- 
tione , 6c lîbeia eam ai cmmii^u- mi^.- • ^ 
removc ab ilia £-:rtilimn. 

Benedic &: cnfrod: laivaro^ p^r^fter rr^-irrrcK 
sî> omm nocmnenTD^ &: izmnza eo- ornnÎDUf" 
bonis nonûne Tur> ttv'o libeiator ni^frer. 

Benedic Domine Tiofter arirltr-e'- Tic^ro- ^ 
&: gubemutores noirro'- ^ t cofrc^re? n.^îtrc» , 
& fclva r^es nc-itroF îià^les^ Se duce? { i- ^) "if^ 
noftros ca-ÀoIicos , ha reduc an nos Tudiccs 
noftros fervos tnos. 

Benedic edam Domine m: pue^:^? nr?rro5 ^ 
& eos qm nos docent, & eruclimr^ b: isr- 
pientes fàc doôrinâ mi infantes noitros, fie 
illuftres fec fenes 8: aookicenres nofiros- 

Benedic 8c purce defiriftis , fie cimitœ dé- 
bita, 8c peccaîa nc*^. Se pr^Trere nos liib 
pennis tuis, 8c révéla feciem mam Sciiberanos, 



( i8 ) 0« UfiHi fmplcmeBî : Salra it^gcs fiCih>ot 
& duces nofiros. 

L il) 
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Benedîc înfimros , & orphanos , & mîferere 
affliftis, & calumniam fuftinentibus , & ref- 
ponde turbatîs , & miferis , & veni in auxi- 
lium eorum , & ne negligas. 

Et da nobîs Domine tempora fana , ut vî- 
vamus coram te abfque labe & inveniamus 
gratiam , & amores coram throno tuo domi- 
nator faeculorum. 

Benedic dextera tua^ & adjuva congrega- 
tlonem noftram hanc^ & cuftodi etiàm illam 
ab adverfario qui cîrcumdat eam fortitudine 
tua magna, quae non minuitur. 

Et fac nos dignos per amores tuos in iilo die \ 
quo fignum tuum ôrietur è cœlis fuper juftos, 
qui paffi funt sftum , & vigilias , & jejunium. 

Et egrediemur in occurfum tuum cum jubilo, 
Scingrediemur tecum in laetitiam,&tibifanâo 
& excelfo pfallemus gloriam interminabilem. 

Vos quoque ô congregatio rcdempta , popule 
fanôe & praeclare qui adfuifti hodie , ficut de- 
cet coram ipfo Jcfu Domino Deo Salvatore. 

Sufcipiat Dominus obladones noftras , & 
det duplicem mercedem veftram , & dignos vos 
efficiat promiilionibus fiiis , quas promiiit vobis 
in evangelio fuo. 

Scilieet femper dîco vobis , qui comedît cor- 
pus meum vivificans , & bibit ex fanguine meo 
\}9/ fanâificante , habet vitam (19) œternam. 

Et eritis fignati , & protefti àb omnibus în- 



( 19 ) ^u lieu de vitam aetemain , on lî/btt : li- 
berabitur ab ijifemo per me. 
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tem donorum Axoruin efTundat fuper nos uf- 
que ad perfeftionem. 

Chriftus qui fanguine fuo émit oves fuas, & 
pafTus eft calumniaîn , ipfe liberet nos ab ad- 
verfario, & à captivitatejpaftoresquoquevir- 
tute fua cuftodiat , quia non habent finem , ut paf- 
cant oves fuas in modum filii Jonx & Tarfenfis* 

Presbyteri qui in domo fanftitatis pulchre 
facerdotio funguntur & funt facerdotes praecla- 
ri digni efficiantur illo convivio pl/sno gaudii, 
ut coram illo pulchre miniftrare poffint in lo- 
co fuo €xcelfo pro mlnifterio, quo mlniftra- 
runt in hoc faeculo abfque intermiffione & 
cunftatione. 

StwQs illuftres qui în ecclefia fenuerunt , & 
îngreffi funt annos , confortet eos Dominus fu- 
per virgam pacis & requiei^ & adolefcentes , 
qui in vobis ornatu praeclaro incedunt , ut vir- 
tute placeant Domino. 

• Qs puerorum veftrorum benedicat vos in glo- 
ria, in vocibus dulclbus etiam faeminas veftrs 
per vereçundiam inculpabilem ; oratio vettra ficut 
Danielis jufti prophetae fit, ingrediatur coram 
eo 9 ut det folutionem iniquitatibus veftris. 

Refurreftionem faciat defunôis veftris in die 
noviffimo ; & dignos faciat illos regno incor- 
ruptibili Spiritus fanftus , quem induiftis per 
aquara , in quo accepiftis gradum excelfum 
adoptionis filiorum. 
' - Pax , & rcquies , & eharitas , fpes bona , 
^ & pura fi intér vos & in domibus veftris ufque 
ad confummatîonem : gloria illi ex omni ore 
Jefu Domino Deo fuper donum ejus inefiabile 
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linguis creatls nunc, 6c poft omne nunc, & 
feiiiper, & m Iscula fxculorum. Amen. 

BentdiSio in mljfa pro defuncKs, 

Exaitdt Domine mi vocem oratîonis noftrc , 
& intret in confpeftutuodeprecatlonoftra, 6c 
fufctpe lacrifîcia , ât oblationes noftras , & pro- 
pitius eHo delifl:isdefunftorumnoftroriun,ficut - 
oblatio prima , quam obtulit Abel inceptor , & 
Noe fimpîex, & innocens^ & Abraham fide- 
lis in Domino. 

Et Job qui fuftinuit afïUflionem , & Elias 
propheta veritatis, Su apoûoli in medio csena- 
culi, & ficût minuta îllius viduœ; fie Domine 
mi in mifericordia tua fufcîpe oblationem f«vi 
tui , & dignum fac illum thalamo regni cum 
omnibus juAis , qui placuerunt tibi , fufcipe Do- 
miné nofter facrificium ejus , & propitius efto , 
& dimitte débita illius , & dele omnes iniqui- 
tates ejus , Sz omnium fociorum ejus. 

Et dignum fac Domine mifericors^iunc fer- 
vuin tnum pauperem thalamo illo fpirituali cum 
juftis filiis dexterœ. 

Afligna ilti ab hac die quieton lîmul, & me- 
moriam , &: fuavitatem itlam ftabîlem in loco 
glonoro & beato. 

Et tibi retribuit confeflîonem , &E glotiam & 
honorem , & adorationem uni naturs tiibus 
perfonis fine intermiffione. 

Et omnes qui laboraverunt in hoc opère par- 
vis , & magni»hujus diei, & qui loquuntur in 
hac congregatione digni fiant reniilEone in mi- 
fericordia. ; 
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Benedic Domine mi benediâîonibus liane 
congregationem in aequalitate, & domum, & 
homines & omnes nos in unitate, nunc & 
femper. 



ARTICLE XII I. 

Liturgies de Théodore & de Nejlorius». 

ON vient de voir que les paroles de Tinfii* 
tutîon de Teuchariftie , & p^r conféquent 
de la confécradon, n'ont pas été rapportées tel- 
les qu'elles étoient dans la liturgie malabare; 
& qu'elles ont été omifes dans l'exeîmplaire de 
ia liturgie commune des Neftoriens Chaldéens. 
Mais elles font dans Içs liturgies de Théodoré 
& de Neftorius , dont ils fe fervent en certains 
jours de l'année ; & par cela elles deviennent 
néceflàires pour avoir tout Teffentiel de la li- 
turgie des Neftoriens» Alexis de Ménezès ne 
jugea pas à propos de faire traduire ces liturgies 
de fyriaque en latin. Il ordonna même qu'el- 
Ie$ fcroient abfolument fupprimées & brûlées : 
«lais on les a eu des prêtres Cbaldéens qui font 
venus en France. M. Simon avoit traduit la for- 
mule de la confécration de ces deux litur^es 
1 inmpolùg. 4ans fes notes " fur Gabriel de Philadelphie, & 
148 &jftq. M. Renaudot a traduit les deux liturgies entières 
qui ne commencent pourtant qu'un peu avant la 
préface , parce qu'on prend de la liturgie com- 
mune intitulée des apôtres, les prières précé- 
dentes, & prefque toutes celles qui doivent 
être dites par le diacre. Voici le canon de ces 
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deux liturgies. La première commence par une Ar. XIII' 
prière dans laquelle le prêtre demande à Dieu 
qu'en lui offrant le facrifice faint , vivant & 
non-fanglant , il puiffe trouver grâce devant lui z 
Prajia pcr gratiam tuam^ & miferationes tuas 
uhcres , pUnas gratia Spiritus fanSi , ut dum 
conjîjlimus coràm tt conjcientiis mundis , & offt» 
rimus tibi facrificium hoc vivîim , fancium , aC" 
ceptabile , praclarum , rationabilt , excelUns & 
incruentum , grdtiam & miferationes inveniamus 
coram te. 

Termes du canon de la liturgie de Théodore 
touchant la confecration. 

Verè Domine fanâus es. . . . Ipfe [ Jefus ] pcr S^'^.lîs; 
Spiritum aetcmum , fe ipfum obtulit immacula- 
tum Deo , & fanftificavit nos per oblationem 
corporis fui femel faftam , & pacificavit per 
fanguinem crucis fuae , quae in coelis , & quae 
iti terris funt. Qui traditus eft propter peccata 
noftra , & reftirrexit ut juftificaret nos. Qui 
cum âpofiolis fuis eâ noâe quâ traditus eft^ 
celebravit myfterium hoc magnum , tremen- 
dum , fenôum & divinum ; accipiens pa- 
nem benedi^it & fregit , deditque dircipulis 
fuis &c dixit : Hoc eft corpus meum quod 
pro vobis frangitur ^ in remif&onem peccatorum. 
Simîliter & calicem : Gtatias igit , &: dédit illis 
dixitque : Hic eft fanguis meus novi tefta- 
menti , qui pro multis effimditur in remiflfionem 
peccatorunK Accipitc igitur vos omncs , édite 
ex hoc pane , & bibite ex hoc calice , & ît^ 
facite quotiefcunqùe congregabimini in meime- 
moriam. 
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XL DxSS. Sicut praeccptum nobis eft îta congregati fu* 
mus , nos fervi tui humiles , imbelli & infirmi , 
ut cum bona venia gratis tu£ y celebremus 
myfterium magnum, tremendum, fanftum &: 
divinum, per quod fafta {alus e(ï magna uni- 
verfo humano generi noftro. Canon. Referimuf- 
que iïmul laudem , honorem , confeiHonem & 
adorationem, Patri, & Filio, &i Spiritni fanc- 
to 9 nunc & femper. 

* Saccrdos fignat myjlcria , diaconus dicit : 
Mentibus veflxis orate, &c/ 

Saccrdos dicit hanc orationcm. Domine Deus 
potens. 

Saccrdos dicit hanc orationcm inclinationis 

Adoramus te Domine, & gratias agimus tibi 
& glorificamus te , quod nos licèt indignes 
propter peccata noftra , ad te accedere fecifti , 
pcr mîferationes tuasmultas : &renovafti nos, 
& fan6lifîcafti per gratiam Spîritûs fanôi, di- 
gnofque praeftitîfti nos adminiftrandi coram te 
minifterium hoc tremendum , & divinum , ad 
iàlutem vitae noftrae : fimulque confitemur co- 
nmi te , cum gratiarum aâione maxima , ob (k« 
lutem magnam , quse nobis omnibus preftita eft , 
per Rlium tuum dileftum Jefum Chriftum Do- 
minum noftrum. Offerimufque coram Trinitate 
tua gloriofa , corde contrito , & fpiritu humitita- 
tis , facrificiam hoc vivum & ftnftum , quod 
myfterium eft agni Dei qui tollit peccata 
mundi , rogantes & deprccantes coram te, ut 
complaceat Domine divinitas tua adoranda , & 
pcr mifericordiam tuam fufcipiatur oblatio ha&c 
puia Se fanâa , per quam ^lacatus &c reconci- 



des NtJiorUns. «41 

liatus es, pro peccatis inundi. Nunc etiamDo- ARTJCin. 
mine , ecce oifertur hœc oblatio corain nomine 
tuo magno & tremendo , pro univerfa eccle- 
fa lànfta catholka , ut habitet in medio qus 
tranquillitas tiia, &: pai: tua cunâis diebus fx< 
culi : Ôc removeantur procul ab ea peKecutiones, 
tumultus , contentiones , fcfaifinata St ^vifiones, 
omnefque iiivicem adhEcreamus , per uiianiinem 
concordiam , cum -corde puro & carîtate per- 
fêfta. Et pro omnibus patrîbus noftris epi(co> 
pis , & chorepifcopis , faccrdotibus & diaco- 
nis , qui funt în hoc miniflerio veritatis , ut fient 
& miniftrent coram te^urè , fplendidè , & fan& 
tè , placeantque voluntati tuae , ita ut merean- 
tur confequi a te gradus bonos & fublimes, in 
revelatione Domini noftri Jefu Chrifti. Pro om- 
nibus eriam filiis ecclefiœ fanftœ catholiccE, qui , . 
Me funt 8c in quacunque regione, ut proticîant 
in adoratione. inajeftatis tas , in nde vera & in 
operilbus bonis & laudabilibus ad falutem vitae 
fiiœ. Et pro fervo tuo peccatore & culpanim 
reo , ut per gratîam tuam Domine parcas pec- 
catis meis , Sr auferas deiifla mea , quœ fciens 
vel nefciens , commifi coram te. Et pro lllis om- 
nibus pro quibus ofFertur hïc oblatio , ut în- 
veniant coram te miferationes , & gratiam & 
vivant. Et pro fruftibus terrœ atque aëris tem- 
perie, ut benedicatur corona anni benignîtatis 
tui per gratiam tuam. Et pro omhi génère ho- 
minum qui în peccato aut errorc verfantur » ut 
per gratiam tuam dignos illos efRcias cognitione 
veritatis , &: adoratione majellatis tuie : ut cog- 
nofcant te, quèd fis Deus Pater verus folus ; ag- 
noicantque te bonum, qui vis ut onmeshonù^ 
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XI. DiSS. nés vivant & convertantur ad agnîtionem vçrî- 
tatis : agnofcant quoque te tanquam Dominum 
ab aetcmo & à faeculo , naturam divinam noa^ 
faftam , condito rem omnium , Pater , Fili , &c 
Spiritus fanâ:e. Quodque propter nos homines 
& propter noftram falutem , Filius Dei ^ Deus 
verbum , induit hominem perfeftum , Domi- 
nus nofter Jefus Chriftus : perfeftusque & jufti- 
ficatus eft per virtutem Dei & per Spiritum fane- 
tum , & ipfe eft mediator Dei & hominum^ & 
largitor vitae & in faecula fseculorum , illis qui 
per eum accedunt ad Deum Patrem : cul fint 
laudes & benediétiones in faecula fasculorum. 
Domine & Deus nofter luiçipe à nobis per grar 
tiam tuam facrificium hoc gratiarum aâionis, 
ff uftus fcilicct rationabiles labiorum noftrorum , 
Ménoice dti ut fit coram tu memoria bona îuftorum anti- 
*" '• qiiorum , prophetarum fanftorum , apoftolorum 

beatorum : nîartyrum & confefforum, epifco- 
porum, doftorum, facerdotum, diaconorum, 
& omnium filiorum ecclefiae fanftae cathoiicae, 
eorum qui in fide vera tranfierunt ex hoc mun- 
do , ut per gratiam tuam Domine , veniam il- 
lis concédas omnium peccatorum & deliftorum 
quae in hoc mundo , in corpore mortali , & ani- 
ma mutationi obnoxia , peccaverunt aut offen- 
derunt coram te, quia nemo eft qui non peccet. 

Et profequitur. Rogamus te Domine , dépre- 
camur , & obfecramus te ut complaceat divi- 
nitas tua adoranja, per clementiam tuam. 

Diaconus dicit. Cum filentio & timoré. 
Invocation Saccrdos. Et veniat fuper nos & fuper obla- 
du S. Efptit. tionem hanc , gratia Spiritus fanfti , habitetque 
& iUabatur fuper panem hune 6c fuper calicem 
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buiic 9 bcrtedîcatque , & fanâificet & obfignet ArtJXIIL 
illos, tn noinine Patris ^ & Filii , &$piritui ùoï&x : 
fiatqué panis y per virtutem nominis tuî , panis , 
înquain , ifte 9 Ûngui&Domini noftri Jefu Chrifiî : 
ut quicunque cum fide vera ederit ex hoc 
pane, &c biberit ex hoc calice, fiant illi Do- 
mine, ad veniain deliâorum & remiflionein 
peccatorum, ad fpem magnam refurreâionis 
à mortuis , ad falutem animae & corporis ^ 
& ad viram novam in regno cœloriun. Dignos 
etiam fac nos omnes per gradam Domini 
noftri Jefu Chrifti, ut cum omnibus illis qui 
placuerunt voluntati tus , & ièçundum prsecepta 
tua vitam inftituerunt , laetemur in regno cœ-* 
lomm, fruentes bonis futuris quas non tian* 
feunt 

Et hk &c Ulic nos omnes firnul & squaliter 
confitebimur , adorahimus & laudabimus Pa-« 
trem , &c Filium , & Spiritum fanâum , nunc &C 
femper &c in ûscula faeculorum» 

Signal myfltria & nliqua omma perfidie u$ 
in liturgia apofiolorum. 

Termes du canon de la Liturgie de Neftoriu^ 
touchant la Confccration» 

Sacerdos profundi inclinât ft dictndo hanc ij^^*"^" ^ij 
orationcm. Sanâus , Sanâus , Sanâus Dominus Mefionus. 
fortis, cujus pleni funt cœli & terra* 

Pronuntiat hanc orationcm înclinaiionis ficrttl^ 

Cumque illis poteftatibus cœleftibus , & nos* 
Qomine i}one ôc Deus mifericors clamamus 
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XL DiSSt & dicîmus , Sanftus es verè, & vcrè gloricandus^ 
excelfus y fublimisque : quod adoratores tuos qui 
in terra funt dignos fecifti , fimiles illis cffe qui 
te glorificant in cœlis. Sanâus etiam Filius tuus 
unigenitus Dominus nofter Jefus Chriftus, cum 
Spiritu fanfto , qui tecum ab aeterno coexiftit , 
ut ejuiHem confors naturae , & conditor omnium 
creaturarum* Benedicîmus Domine, Deumver- 
bum , Filium abfconditum , qui eft ex (inu tuo y 
qui cum in fimilitudinc tua effet, & imago 
fubftantise tuae, non rapînam arbitratus eft eÏTe 
aequalem tibi : fed ftmetipfiim exinanivit & fi- 
militudinem fervi accepit , hominem perfeftum 
ex anima rationali intelligente & immortali, 
& corpore mortali hominum , & conjunxit il- 
luin iibi , univitque fecum in gloria , poteftate 
& honore, ex natura fua paflibilem : qui fbr- 
matus eft per virtutem Spiritus fanfti pro fà- 
lute omnium : quiqùe faéhis eft ex muliere fac- 
tusque fub lege , ut eos qui fub lege erant re- 
dimeret, & omnes qui in Adam mortui erant 
vivificaret : deftruxitquepeccatum in carne fua, 
& legem praeceptorum per praecepta fua deftru- 
xit : aperuit oculos mentium noftrarum c/ui caecî 
eramus , & planam fecit nobis viam falutis , &c 
illuminavit nos luce fcientiae divinae. Illis enim 
qui receperunt eum dédit poteftatem filios Dei 
fieri : mundavit nos & expiavit nos per bap- 
tifmum aquae fanôae, & fanftificavit nos gra- 
tiâ fuâ per donum Spiritus fanfti. Eos quo- 
qiie qui confepulti funt ipfi per baptifmum , fuf- 
citavit^ & elevavit , collocavitque fecum in cœlo 
iëdundum promiflîonem (uam. Cumque dilexif- 
kt fuos qui in hoc mundo erant, ufque in fi-. 

nem. 
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flem dilexit eos, faâufque eft iuccldaneus pœ- Art. X II. 
Tût dèbkx pcccatis generis noAri, pro vita om- 
nhim^ deditque feiprum pro omnibus ad mor- 
tem quas fiiper nos regnabat & Tub cujus potd^ 
tate fervituti addiâi eramus , eidem vendit! per 
peccata noftra , & per iânguinem iuum pretio* 
fum redemit, 6c falyaVit nos : deTcenditque ad 
infères 9 &c iblvît vincula mords voracis. Et 
quia jofttmi non erat ut in infemo detineretur 
i morte f princeps falutis noftrae, furrexit â 
mortujs tertia die; & faâus eft primitive dor* 
mientium ^ ut dkt primas in omnibus : afcendit 
in cœlum : ièditque ad dexteram majeftatis 
tuae 9 Dens. Et relinquit nobis commémoration 
nem ialutis noftras myfterium lioc quod ofFe- 
rimus coram te. Cùm enim adveniflet tempus 
quo tradebatur pro vita mundi , poftquam caena^ 
vit in pa&bate legis Moifis , accepit panem in 
manas Tuas ianâas , immaculatas & impoUutas ^ 
benedixit &c fregit , Se comedit (i) deditque Çi) 
difcipulis & dixit 9 accipite , édite ex eo vos Si jarus- 
omnes. Hoc eft corpus meum quod pro vobis J^J^JjJ *^*2l 
frandtur in remiffionem peccatorum. Simili c« t^m con- 
moao & calicem mifcuît vino & aquâ , & be- ^*^^* 
nedixit ^ & bibit deditque difcipulis fuis & 



{}) Carrudit 6L Biblt. Ces mots ne font point dans 
les evatigélf ftès , ni dans toutes le» liturgies, mais ils 
ie trouvent en diverfes liturgies des Syriens & des Co« 
phtes, Foy. tom, %ipap 4^5 & //^. C^ point a été rc- 
eardé comme confiant par la traditîompenis Barfa- 
ubf 9 qof compofa auXIe. fiecle une longue explication 
de la liturgie (yriaque, le montre par l'autorité de» 
PP. Syriens & Grec». M. Affemani, au 'xe. Tomi dé fa 
Tome VI. M 
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XL DiSS. dtxit : fiibite ex eo vos omnes : Hîc eft ianguî^ 
meus teftamenti novi^ qui pro inultis eflundi- 
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Bibîiêtheque Orientale^ f'- 189, rapporte fon témoigna* 
ge en fy riaque 8c en latin en ces termes : Dcditque dif-» 
cipulisfuis & dixh : Accipîte , manducate ex eo, Difci» 
pulos quidem ex illo cor pore manducaffe, indubitabile efl. 
De Domino verbnojtro qiueritur, manducavit de corpore 
fuo , necne ? Dicîmus , manducsvh de corpore fuo, & bibit 
dé fuo f angine mxta ipfius effatum, nonbibam amodh de 
hoc vitis geminine, S. Ephréem ait : comederunt difcipuli 
tjus ex ejus corpore, & ipfe pariter cum eis comedit : bi^ 
berumque fanguînem ejus , & ipfe fimul cum eis bihir, 
Similiter Sm Joannes (Chryioflomiis) inqnit, citai gufm 
t^et, dédit difiipulis fuis. Jacobus Edejfemus pro certo 
affirmât y eum ex corpore fuo manducajfe , & defanguine 
bibtïfe, Cyriacus patriarcha ^ & Barcepha docenty come^ 
dijje illum de fuo corpore , & de fanguine potajfe. Et in- 
frà .' lum miraculum 4 quod eo vefpere in Céenacula patra* 
tum efiy contemplare. Manducabat de corpore fuo & 
apoftolis fuis iliud manducandum porrigebat : bibebat 
fanguinemfuum^ & potandum'illis prabebat, Prodigium 
faru quod mentium captum ècceditl Les Pères latins 
faivîs de S. Thomas & des autres fchçlaftiques , n'ont 
pas douté non plus que Jefiis-Chrifl donnant à (es dif- 
ciples fon corps à nianger ÔC fon fang à boire^ n'ait 
fait le premier ce qu'il dit aux apôtres de faire. li eft 
aflez clair en effet, que Jefus-Chiiu but le premier dans 
le calice confacré. Car après avoir dit aux apôtres , 
Buvez-en tous, il ajoute, je ne boirai plus déformais 
de ce fruit de vigne. Mitth, XXVI ^ 29. Non bïbam 
amodb de hoc genimine vitis , ufque dum , &c. Voyez ce 
qui a été dit, Tom> ^^pag. 4S2, C'eft fur ces paroles 
& fur la tradition que les Pères ont dit fans héflter , 
comme S. Jérôme : Sed Dominus Jefus ipfe conviva 
& convivîuri^- ipfe comedens j & qui comeditur, Epijl, 
150,^^ Heèrdiam. Et S. Augufiin : Sacramento corpo^ 
ris & fanguinis fus pr^guftato Jîgnificavit quod voluit 
De Do^r, Chrift, lih. s. , cap. 3. Jean Faës, protellant, a 
youltt ébranler ce point dans un traité intitulé : Chriftus 



cite in i:^ :::= 




bit ex i-^r - rr- 



& 







* — i •- 



tia isr t. ::^_=-- * 
bits [iLz. ., ^'-tx , 



^4^ Liturgie 

XL DiSS. unîgentum Patris , duâum ad paiConem ma- 
gnam crucis. ... 

In Epiphania. Qui inclinât caput fuum Ba- 
-pdTmatL 

Diaconus. OremuSi pacem nobifcum^^< 
Et dicit facerdos han$ orationtm. O Do- 
mine & Deus nofter , coërce cogitationes meas , 
iie evagentur in vanitatibus hujus^faeculi. 

Saccrdos dicit hanc orationcm incUnationis 

ftcntb. 

NO S quoque Domiite Deus Pater fartîs, 
commemorainus hoc praeceptum , & ialu- 
tem quap noflri caufa faôa cft. Ante omnia cre- 
dimus, & confitemur te ^ Deus Pater yere,& 
i*ilium «ternum divinitatis. unigenitum , qui 
«X te eft 9 per confubftantialitatetn tecum con- 
junâim : diipenfationem ejus admirabilem, 
.cu£ per humanitatem noftram effeâa^ & propter 
ialutem noâràm adminiftrata eft : cracem & 
paffionem, mortem , fepulturam,, refurreéïio» 
nem tertiâ die , afcenfionem- in corium , feffio- 
nem ad dexteram , & fecundum advehtum ad 
nos glorîoftim Domîni hôftrî Jefu Chriftî, in 
quo judicaturus eft vivos & mortuos^ &reài- 
diturus unicuîque fecundum opéra fua. Confi- 
temur etiam Spiritum fanftum , qui eft de 
, fubftantla gloriofa divinitatis tuae : qui tecum 
& cum unigenito tuo , adoratur & glorifica- 
tur : & oiFerimus tibi facrificium hoc vivum, 
fanftum , acceptabile , praeclarum , & incruen- 
tum , pro omnibus creaturis : Et pro eccléfia 
fanfta , apoftolica & catholica , quae eft à 
finibus ufque ad fines terrs ^ ut conferves 
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cam împerturbatam , & iltefam ab omnibus ART.XIIL 
fcandalis 9 &c non fît in ea macula , neque la- 
hts , neque ruga , aut quiâquam iimile. Tu 
enim dixifti per Filium tuum unigenitum Do- 
minum noftrum Jefum Chriftum , quod veftes 
infemi non praevalebunt adverfus cam. Et pro 
omnibus epifeopis in omni loco & regione , 
qm praedicant reôum verbum fidei vere. Et 
pro omnibus facerdotibus , qui facerdotio ftin- 
guntur coram te, in juftitia & fanâitate veri- 
tads. Et pro omnibus diaconis qui confervant 
myfterium fidei tuae, &c. 

Canon, Igitur Domine, quidquîd tanquam 
homines mortales comimifimus, ôcpeccavimus, 
folye, dimitte, aufer ^ parce tu, bone, qui: 
per mifericordiam tuam gubernas omnia, ut 
cum concordia ad nos invicem referamus tibi 
laudem^honorem, gratiarum aâionem &c adora*- 
tionem ^ nunc & femper &: in faecula faeculorum; 

Saurdos jîgnat fiipfum^ Tum diaconus di^ 
cit. Levate oculos venros in exceUafiiblimia, 
& afpicite mentibus cordium veftronim : ro- 
gate etiam & deprecaminî- Chriftum Salvato- 
rem noftrum , ut perficiat nobifcum gratiam 
ftiam fpîritualem. In mentibus veftris preca- 
mini pacem nobifcum omnibus. 

Saurdos dieu hanc Orationem. 

DOmîne Deus mifèrator & mifericors & 
clemens, nunc incaepi loqui coram te, ego 
pulvîs, peccator, imbellis & pauper, reus co- 
ram te ex utero matris meae , peregrinus. à vul- 

va « tranfereflcNr à vifceribus matris meae,, Mifer 

- . ... 

M n) 
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XL DiSS, i-ere mei j Domine , per mîrericordîam tuam y 
& educ me de mari deliftorum^er clementiam 

' tuam : educ me de abyffo peccatorum meo- 
rumper benignitatem tuam : fana ulcéra vitio- 
rum meorum , & plagas ofFenfarum meanim , 
tu confîrmator &c fanator. Da mihi ut aperiam 
os meum coram te, dignumque me fac ut mo- 
veam labîa mea apud te. Concède niihi ut pla*- 
care te poffim circa oflenfas meas , & ad obti- 
nendam remiflîonem peccatorum , & veniam 
delifïorum , & abolitionem macularum mearum 
propriarum , & peccatorum eorum qui mihi 
fimiles & fociî funt : ut à te petam ea qux 
convehiunt divinitati tuae , & quae poftulari de- 
bent : quia tu dive$ thefaurum habes qui Hun** 
quam déficit ; ofFerunturque tibi omni tempore 
petitiones diverfae, & diftribuuntur fecundùm 
eas à te dona abundantia abfque numéro. Ne 
irafcaris mihi bénigne, & longanimis , quia non 
talîs eft mih^ coram te fiducia , ut confidenter 
haec dicam coram majeftate tua : verum fufcipe 
me ut illud audeam, quia nomen tuum ma- 
gnum invocatum eft fuper me. Sufcipe facrifi- 
cium hoc ex manibus meis imbellibus pro pô- 

^ pulo tuo & -ovibus pafcuae tuas : quapropter 
gratiarum aftionem reddo nomini tuo , & ado- 
rationem ofFero majefti tuae, Domine omnium. 

Saccrdos dicit hanc Orationcm inclinationis 

ftcrttb. 

Méraoirei "I A Omine Deus potens , rogamus te , bene- 

de$ faints J^ dicentes , & adorantes coram te ; conver- 

te errantes : illumina eos qui funt in tenebris i 
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confirma débiles 9. érige Ikpfos, corrobora ftan- ART.XIIlr 
tos : & ea quas conveniunt & utiliafunt , omnibu-* 
provide per miferatiônes tuas. Rogamus etiam & 
tleprecamur te Domine ^ ut memineris ad iftiun 
oblationem y patrum , patriarcharuin , prophe« 
tarum , apoftolonim , martyrum ^ confeiTorum, 
doâorum , epifcoporum , facerdotum ^ diaco- 
norum , & omnium qui participes fuerunt mî* 
nifterii noftri ^ qui ex hoc faeculo abierunt , & 
omnium fratnim noftrorum m Chrifio qui eK 
hoc (sculo prqfeâi funt in fide vera , quorum 
nomina fcis : folvens & remittens illis quod- 
cunque peccaverunt aut in quo oiFetiderunt co- 
ram te , tanquam homines errori & pai&oni- 
bus obnoxii, per orationem & intercefllîoneia 
eorum qui placuerunt coram te. Reipice ad nos 
& miferere noftri omniumque fervorum & an- 
cillarum tuarum qui ftant coram altari tuo. Fac 
nos omnes dignos , ut fimus participes partis 
&c hereditatis (anâorum in lumine, &c da no- 
bis ut cum abundantia caritatis , Se cogitationum 
puritate vivamus coram te in hoc fsculo perc* 
grinationis ooflras, poffidentes cognitiooem ac* 
curatam veritatis fidei in te 9 & communican- 
tes myfteriis tuis tremendis &c fanais : ut quand» 
ftabimus coram folio terribili^ma)e{latistuae noa 
conflindamur ^ nec condemnémur. Et ficut ia 
hoc fxculo dignos fècifti nos miniAerio myfte« 
riorum tuorum tremendorum & iànâorum 9 il* 
lie in faeculo yenturo praefta nobis , ut revelatî 
facie participes iimus omnium bonorum ^ quas 
nec tranfeunt, nec pereunt. Cumque confum-* 
mabis ea quae hîc tenepius tanquam per fpecu- 
lum & in senigmate > poâideanius illic apert^ 

M iv 
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XI. Diss. fandum fanôorum in cœlo. Nos îgîtur Domine 
fervi tui viles , imbelles ôc infirmi , qui longé 
eramus à te , & quos per multitudinem benî- 
gnitatis tuae dignos fecifti ut ftaremus & adnii- 
niftraitmus coram te , minifterium hoc tremen- 
dum , gloriofum & praeclarum , fiinul depreca- 
mur divinitatem tuam adorandam , & renova- 
tricem omnium creaturarum. 
Invocation Et veniat Domine gratiaSpiritus fanftî, ha- 

du s. Eipnt. bJtetque & requiefcat fuper oblationem hanc 
quam offerimus coram te , & fiinftificet eam & 
faciat eam , panem fcilicet , & calicem hune , 
corpus & fanguinenj Domini noftri Jefii ChriC- 
ti y tranfmutante ea te , & eâ fanftificante per 
operationem Spiritûs fanfti : ut fufceptio myt 
teriorum iftorum fanôorum*, fit omnibus ea ac- 
cipientibus , ad vitam aeternam & ad refurrec- 
tionem à mortuis , ad expiationem cdq)orum & 
anitnarum , ad illuftrationem . cognitionis , ad 
confidfentiam ceram te, & ad falutem aster- 
nam , de qua locutus es nobis per Jefum Chrif- 
tum Dominum noftrum., ut omnes invicem 
conjunéti fimus per unanimitatem , per unum 
vjnculum caritatis , & pacis , fimufque unum 
corpus & unus Spiritûs , ficut vocati fumus in 
una fpe voc«tionis noftrae. Nec iillus quifquara 
îllud edat , & bibat ad condemnationem cor- 
poris fui & animae fuae : neque fit ipfi in mor- 
bum aut infirmitatem ob peccata fiia, eo quôd 
comederît ex hoc pane , & biberit ex hoc calice, 
cùm effet indignus. Verùm roboretur , & cônfor- 
tetur in omnibus quae tibi funt placita : ut digni 
fimus cum confcientia pura cornihunicandi cor- 
pori & fanguini Chrifti tui. Ut quando ftabi- 
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mus coram te in illo tribunali tremendo & glo- ÀR. XIV- 
riofo , coram throno tnajeftatis tuae , invenia-^ 
mus milericordiiam & gratiam , fniamurque bo- 
nis futuris , non tranfimris , cum omnibus qui 
à feculo placuerunt tibi per gratiam & mife- 
rationes unigeniti tui : cum quo tibi Pomihe , 
glpria, honor, poteftas & exaltatio, cura Spf- 
ritu tuo vivo, fanfto & vivificante, nunc & 
femper & in faecula faeculorum. 

Rellquapcrficiunturfccundum llturgîam apof- 
tolorum. 



ARTICLE XIV. 

Supplément aux Liturgies Ncjloriennes. 

CE qui m'a paru tranfpofé & omis dans les 
liturgies Neftoriennes qu'on a eu ici jus- 
qu'à préfent, m'a fait fouhaiter avec empref- 
fement d'en feire venir de Méfopotamie où les 
Neftoriens ont leur patriarche. Quelques ten- 
tatives ne m'avoient point réuffi, mais M. le 
comte d'Andrezel , ambaffadeur de France à la 
Porte Ottomane > . plein de zèle pour le bien pu- 
blic , m*a fait la grâce d'employer fon crédit , 
& il m'ëcrit de Conftantinople du 20 juillet 
1725 , qu'il a reçu de DiarbeKir deux liturgies 
Neftoriennes , & qu'A les a envoyées au con- 
/iil de Smime pour me les faire tenir par Mar- 
fèille. Dès que j'aurai pu les comparer avec cel- 
les qu'on| vient de voir, je mettrai dans un 
fupplément ce qui fe trouvera de différent & 
de remarquable. 
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XL DifiS. En attendant 9 je vais exposer îcl des partî*^ 
Précîf d'un cularités de l'ancien ordre de la liturgie nefto- 

touqhant la tienne , qui fe trouvent dans les traités des Nef- 
' N* ft^^** *** toriens que M. Affeinani £ait aftuellement im- 
primer à Rome dans le troifieme tome de la 
bibliothèque orientale que }e viens de recevoir. 
Le trente-cinquième chapitre de ce volume con- 
tient les ouvrages de George qui flit fait mé- 
tropolitain de Moful vers Tan 945. Cet auteur 
compofa pluficurs ouvrages dont le principal eft 
i>ne expofîtion des offices eccléfiaftiques fous 
ce titre : Declaratio omnium ecclejiajlicorum of* 
ficioTum y 6* caufa eorumdem , necnon enamt" 
do divina œconomice ^ feflojumque dominicorum. 
Cet ouvrage eft très- utile pour Tintelligencc 
du rit des Neftoriens, il eft divifé en fept li- 
vres ou traités. Il réfout d'abord plufieurs quçf- 
tions fux la chronologie ecdéfiaftique^ fur l'hii^ 
toire évangélique & fut Tordre des fêtes de 
Jefus-Chrift. Il traite dans le fécond livre de Tof- 
lice du foir , 6c en rapportant dans toute la 
fuite ce qu'il trouve dans les anciens , il s'ar- 
rête principalement aux conftitutions deJefu- 
jab , patriarche des Neftoriens, qui fleuriffoit au 
.commencement du Vile, iiecle ; mais on ne 
nous donne que les fommaires dans lefquels 
on voit tout ce qui fuit. 

On fe tourne vers l'orient pour adorer , & 
jion pas vers Jerufàlem comme autrefois. L'ë- 
ghfe eft divifée par des baluftres.^ &c il y a un 
lieu féparé pour les femmes. Le baptifiere eft 
placé au côté méridional. 

On doit Élire les prières trois fois chaque 
)our, le foir ^ la nuit, & le matins & célébri^ 
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la litHr^e des factemens les ^manches te les An. XIV. 

fêtes. 

Les veilles des fêtes dès midi les diacres & Ctf, /. 
ies fousdiacres doivent préparer les lampes £c 
parer Pëglife des omemens convenables. 

Les grades eccléliaAiques doivent être dîltin> 
gués par les habits. Ceux des lecteurs font di- 
férens de ceux des fousdiacres ^ comme ceux des 
fousdiacres difFérens de ceux des diacres. Les fv.T**»'- 
préttes , ' les chorevêques Se les évêques font 
habillés difTéremment. 

En quelques églifes on dit le Pattr nofUr au y*^^ "^ 
commencement ou i la fin de chaque office, aini«F<Mr. 
&c en d'autres on ne le dit pas. Les uns le di- 
rent avec la préface , les autres (ans préface. Il 
y a eu fouvwit des difputes fur ce point » . -JL'^S-'^* 
Quelques-uns ont foutenu qu'on ne devoit le ^ p^, ^\ 
dire qu'à la meffe. '*""**' ^' 

On dit le trifagion à la fin de l'office , après '"^ '*'" 
lequel le ptétre dit , Ifulitu^ V9t téui ( appa- ^* ■!• 
remment pour recevoir la bénédifHon. ) 

Après que l'office efl fini , on dit encore le **• *7- 
cantique nommé BafiUcon , c'eft-Mire , royal Chwjt im 
Les Neftoriens avoient rite cet uiâee des erecs, ^^lif* , «■ 
mais fe trouvant tous des empereurs inndeies-, ^ 
ils n'ont chanté le bafilicon qu'en l'honneur d« 
' Jelus-Chrift le vrai roi ; c'eft poun|uoi Jefiijab 
ordonna qu'en entonnant ce cantique, on por- 
teioitla croix du fanâu^re , aux bahiftres. Aux 
fêtes &: aux emmanches , qui font des jours de 
(oie , on ne flédût pas les genoux. — 

Au troifieme traité , qui eft de l'office de la ' 

nuit Se du jour , on voit la difl^rence des jours 
ouvriers d'avec les jonn de fêtes , Se les divers ufa- 
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jn. DiSS. ges des églifès. Aux nofhirnes des jours de fê- 
^f • 5* tes on récite tout le pfeautier divifé & entre* 
€àp^ ^ mêlé par des odes & des cantiqaes. Awl vigiles 
Offices 4e de la nativité & de l'épiphanie ( qui font deux 
nçieçoum. £^cs difbnguées) on fléchit \es genoux , & non 
pas aux autres fêtes. Au dimanche de la réfiir- 
reâion on ne fût pas Tordre des vigiles des 
fêtes > on lîe récite que les odes* On ne dît au 
aoâume qu'un cantique & non pas trob« 
Céf. u Le quatrième livre traite principalement dt 

la liiurgie Jes facnmens. Jefiijab ordonna cpi'on 
célebreroit à l'heure de tierce* George n'excepte 
ici que le îour de paque, auquel on célèbre 
i minuit ^ & le jeudi faint auquel on ne célè- 
bre qu'après le foleil couché ^ cependant le pa- 
I fi(/iMft. triarche Abraham avoit ordonné ^ de célébrer 
^iH'M^ la liturgie le foir des famedis & des diman- 
ches du carême , pour la raifon qu'on verra plus 
bas. 
^* *• On commence la lîtur^e par une oraifbn 

jaculatcnre» Enfuite on dit TïAs Domine & 
faàSus. 
^0g^ ^ Ea chantant Confiidfor tiii in euUfia mat^ 

na y l'évêque accompagné de l'archidiacre & 
IM-écédé des diacres &: des ibusdiacresy va en 
proceffion au fanéhiaire. 
leftwjp ^e ,, On fût une leâure du pentateuque ( I ) 9 une 
BMTUtt tcf- ^^^^ ^ prophètes y après quœ l'évêque fe te- 
tuBcau c^« nant affis fur fon trône , tous les autres fe lèvent. 



(i ^ Preinre de ce que mms avons ^ pins haut qoV 
▼am l'épître on Êûfoit d'autres leâores qm ne font 
^ marquées dans la meflb du Malabar» 
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ff8 limr^ 

XL Diss. Deux diacres portent l^ln la croix & Tautre , 

Cof. lu I^évangile , précédés de deux autres ofiicièrs Q). 

J^ 3 ) L evéque ^ les prêtres fe tiennent aifîs .pen- 

*'* '^ dam qu'on chante le cantine des iàcremens. 

Un des prêtres (^ tenant debout à la place de 

l'archidiacre tient le bâton de Tévêque. Qua* 

tre diacres apportent l'eau & les ferviettes , 

deux pour l'évêque &: deux pour les autres 

(4) prêtres (4), 

Frépantion Jefujab ordonna que pendant qu'on chante** 

f "bo/** «^* ^^^^ '^ cantique » on prépareroit les facremens ; 

15. & fcq. * mais fans marquer comment le pain doit être 

C 5 ^ fait , & le vin doit être mêlé ( 5 )• 

Ctfp. 16. Quand on dit Gloria , on tire les rideaux ; 

& les diacres fortant , \s% prêtres entrent. 
<^f^- '7« On dit ici le fymbole Cniimus. 
iCêp. 18, Le diacre qui a lu , l'apôtre fe dent a la 
porte des baluftres ^ 6c quatre diacres montent 
à l'autel pour y aififter, deux d'un côté & 
deux de 1 autre» 



i* 



(3 ) On Ut dafis le fbmmaire du même chapitre: 
Et quid fibi volunt hégc , qui non funt baptizati ,' 6* 
4iuare cum iîcitur , Difcedite auditores , diaconi ob~ 
ducent veU , fubdiaconi claudunt portas ttmpli , ^ fi^ 
lia fiederis ( Id eft diaconîfTx ) portant mulierum ? 
Cette demande eft fans réponfe comme les précéden- 
tes» mais elles nous font entendre que ces monitions ont 
été tranfpofées & mal placées dans la liturgie du Ma- 
labar , comme nous Payons remarqué plus ha»t* 

(4) Cet endroit fait voir que les prêtres font con« 
cëlébrans. 

( 5 ) Autre preuve que la préparation des dons ne 
devoit fe faire qu'après toutes les leâures & la tao' 
nition du renvoi des écontansj contre Tordre delà li- 
turgie du Malabar^ 
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CL DiSS. ^ Dans les chapitres s6 & 17 il ezpofe ce que 
fignifient «i^'ftiqueiiient le$ verièts & les répcMis 
qu'on chaiite, & les prières du prêtre jufipi'à 
la fin des (acremens. 

Of • 2S. Les diacres qui ibnt dans Tenceinte des 1»- 
lufires ne fe mettent point à genoux durant 
toute la liturgie. 

Cmf. ^9. . Au temsdelapafCon Scdesieûnes^lediacre 
avant Févangile ne dit pas. Tenons-nous prêts 
mais gardez le filence. On ne fait pcùnt de lec- 
tures du pentateuque & des prophètes au bap- 
tême & dans la liturgie du famedi. 

G7.130. Le matin du dimanche de la Refiirreâion , 
on fait une proceffion & Pon k (âlue mutuel- 
lement en diiànt la paix de la réfiuieâioa ou 
quelqu'autre hymne. 

Dans le cinquième traité , qui eft dubaptême, 
on voit Fancien ufage de le donner avec beau- 
coup de fblemnité & des riches omemens : Cmr 
préBupit utfaurdos proudat cum habim fp^oh- 
dido y & lumiruwibus y & thuribulo , & CéUera^ 

Cëf. 4. quét tum jujfitfim. O^ y voit auffi aflèz dHtinc- 
tement Tonâion pour la confirmation différente 
de celle du baptême, le foin qu'on a de vui- 
der L'eau qui.. a fervi au baptême avant que de 
faire cette onâion 9 & la dernière impofition des 

^- 5* mains : Quart quum ex codcm C0rnu Ç vafe (cHi^ 
cet, ubi chrifina ^ervztuT^^gnamus j anguims^ 
bapti[amus , &pcrficimus , id non ftmdfaàmus , 
fcdquaur? Et^Ji oUum quodin cornu tfi^faac^ 
tum cfi^ quid opus^ ut aliud oUum faccrdos con^ 
fecret , & aquas baptifmi ? Cumque Spiriius /anc^ 
tus fupcr aquas d&fundat^ cur indigent, ut oUo 

Caf. 8. quodin cornu tfi objîffumur}^ Curprésctpit, ut 

anicquam 
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^6i Liturgie 

XL lJlS$. ^^-^ SpîritttS^ vtnîu & eonfittamur abfque iubio i 
yiden nos fuptr altari fanào ^ agnum Dti qui 
quotidit eccc facrificatur facranuntalitcr ^ & yi' 
yit in facula : unicuiqut diyiditur ^ & non de^ 
ficit aut imminuitur. Toutes expreffîons dont 
les facramentaires ne fe feroient pas accommo- 
clés dans leurs livres de prières. 



ARTICLE XV. 






HabîM fc- 



Es Neftoriens ont habité des pays (i élol- 
Ignés du nôtre ^ 6c il y a fi peu d'hiftoriens 
& de voyageurs qui aient parlé de leurs coutu- 
mes avec quelque détail ^ qu'il ne fera pas inu- 
tile de remarquer ici ce que nous en lifons dans 
le yoy^Lgt de Ménezès touchant les Neftoriens 
des Indes j & dans quelques autres relations tou- 
chant ceux de Méfopotamie. 
Wéfiaftî^eî!' i^. Les prêtres « & les autres écclefîaffiques 
I Gouvtd du Malabar n'étoient ordinairement revêtus fur 
"t^/ iZn^'fol. ^^ grands caleçons blancs que d'une aube ou 
59*' chemife blanche, grande & large ^ ce qui revient 

à ce qu'on a vu dans Tinfcription chinoife qu'ils 
étoient habillés de blanc. Mais quelqucfs-uns met- 
toient pardefius une robe blanche ou noire fort 
honnête* 
Crantie cou- 2^. Les couronnes » de tous les eccléfiaftiques 
'*^»ttid, ^^^^ grandes comme celles des religieux ou des 
chanoines régoUçn« On trouva pourtant des 
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Jicmarques fur quelques ufages tccUJiafiîquts des \ 

Ncjloricns, 






h^ 


"-_ 


r.ir=. 


V^ 


e-.-j- 


•-T- t; 


c'-t-; 


:= =*■ 


F— 


^ï=? 









■A -.'.Larr ( 



^6^ Liturgie 

X I, Diss. avec des manches aflez amples ^ fans capuce i 
au lieu duquel ils ont un turban bleu. Ces re- 
ligieux s'aflemblent trois fois pour les offices ^ 
à minuit j le. matin &: le foir , & pendant le 
jour ils travaillent aux champs. 
Diftinaion 4^- Lcs fommcs des prêtres " Neftoriens du 
des femmes Malabar avoient une place diftinguée dans Té- 
*^" YornadMi gli^^ > & ^H^s portoicnt toujours ime croix d'or 
lij.i.cap.iS. ou d'autre métal pendue au cou, mais fur 
^^ ' ^^* leurs habits , car les femmes font toutes cou- 
vertes jufqu'au menton. 
Pîëté des 5^- Les femmes fe tiennent fort modefte- 
f?.Ti ne$ dans ment dans les églifes ; & en y entrant , Jorfque 
€s eg I es. l'évêquey étoit, elles alloient l'une après l'au- 
tre lui baifer les mains , & fe mettant à genpii^c 
elle recevoient fa bénédiâion. 




^0. un garçon , & après quatre-vingt fi c'étoit une 

fille. On ne les laiflbit pas entrer dans 1 eglife 
avant ce terme. 
Ejjiïes. 7^* Les Chrétiens de S. Thomas 5 n'obfer- 

} ibid. voient pas de bâtir les églifes félon une forme 
qui leur fut propre & particulière. Leurs an- 
ciennes églifes bâties avant les Portugais étoicnt 
faites comme les pagodes des Gentils , bafiès » 
mal-propres , mais toutes pleines de croix , foit 
en peintures ou en relief, femblables à celles 
iSup. pag, de la pierre miraculeufe de S., Thomas 4. 

V^' Il paroît par-là que les Chrétiens du Mala- 

bar ne s'étoient pas aflRjjettis â bâtir leurs églifes 
comme celles des Neftoriens de Babylone, d'où 
leur venoient les éyéques , car dans l'hiftoire 
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inonaffique d'Orient compoféè au commence- Art. XV* 
ment du IVe, fiécle par Tévéque Thomas Nef- 
torien , on voit vers la fin du cinquième livre 
la fignificarion des diverfes parties de Tëglife , qui 
marque affez clairement par la rëponfe de l*é- 
vêque Narfes , que celles des Neftoriens étoient 
à peu près fcmblables à celles des Grecs. M. 
AÂTemani * fait un petit précis de ce qui en eft in^ho^^crpifê 
dit au X Ve. chapitre de cette hîftoire monaf- Narfes à Rub- 
rique d'Orient. George , archevêque de Moful , txluV^^l^, , 
que nous avons cité à l'article précédent, ex- brcvîter ex- 
pofa auffi les diverfes parties de l'églife : Cur ec^ ^^^ "^^^ 
clefiam dijtinguimus in cancellos y in umpiumt\\hcentecc\e' 
& in domum mulitrum (7). t«c^' «;.x\" 

cvangelium , 
facer^orom chorus & erdînes Tia Berna inter & cancelîos, cancelli , vé- 
lum , naos feu fanôum (anâorum , luminaria fupra canceHos » thuribulum ^ 
cleri popoli(|ue conventus , pfalleodi altérais choris ritus , & alta hujuf- 
fflodi , ex quibus tum Neftorianorum ritus , tum ftruâurye cccleiiae eoruia 
ferma iotelUgitur. BibUoth. Orient, tom, 5. pag» 494 

Outre toutes ces parties de Téglife qui font 
ici défignécs , il eft bon de remarquer qu'avant 
que d'entrer dans les églifes des Neftoriens de 
Méfopotamie , on trouve communément une 
grande cour où l'on entre par une petite por- 
te. Telle eft l'églife des Neftoriens de Dlarbe- 
kir & des Syriens d'Alep ; & telle eft auffi 
celle de S. Clément de Rome dont on peut 
voir le plan au troifieme tome , page 1 1 7 , & 
qui eft, comme nous avons dit, une des plus 

(7) Hic exponît Geordus, dît encore Af. AJfema* 
ni , quid fit facrarium » akare , tfema , cancelli & cae- 
tera hujufmodi , quae Neftorianorum templi' formam 
illuftrant, Sitlioth. Orient. Tgm. 3. pag. 526. 

î^ iij 
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XI. DiSS. anciennes ëglifesqui fe foient confervëes. Cette 
cour pouvoit être quelquefois le lieu de certains 
pënitens auxquels on ne permettoit pas l'entrée 
de Téglife ; & elle a toujours fcrvi à empêcher 
que les prophanes n'aient été à portée de voir 
& d'entendre tout ce qui fe difoit & fc fai- 
foit dans les^aiTemblées chrétiennes. 

Je pourrai avoir dans quelque tems des plans 
des églifes des Syriens & des Neftoriens de Mé- 
fopotamiet & les figures des habits de tous les 
officiers qui fervent à Tautel , ce qui trouvera 
place dans les diiTertatiotis touchant la variété 
des rits. En attendant j'ai été informé aflèz 
exaâement de plufieurs particularités par une 
favante dame Méfopotamienne qui eft de Diar- 
bekir, par M. le chevalier Monier, qui a été 
long-tems à Alep où les Syriens ont une belle 
ëglife qui avoit appartenu aux Neftoriens , & 
par M. Barout , qui eft d'Alep , & qui eft employé 
a la bibliothèque du roi pour la langue arabe. 
Les perfonnes qui n'ont vu les églifes des 
Neftoriens de Diarbekir & des environs que 
depuis peu de tems , ne peuvent pas nous bien 
informer des anciermes coutumes des Nefto- 
riens 9 parce que ceux de Diarbekir qui ont 
abjuré l'erreur Neftorienne , ont pris le miftel 
romain traduit en Chaldéen & fe font con- 
formés aux ufages de Rome , excepté qu'ils 
font des hofties en pain levé: Revenons aux 
ufages des Chrétiens de S. Thomas. 
Eau bénîte. 8*'« A la porte des églifes ' les Malabares 

r«p. ^iiTfôl\ ^^^^^^^ ^^ ^'^21^ ^^Is regardoîent comme bénite , 

60/ ' ' tny mêlant un peu de la poufliere ou de la terre 

firee des lieux où S. Thomas avoit été. Quand 



•tt n'avoît point de cette terre ^ 0x1 fe conten- Art. XV# 
toit de jetter dans l'eau quelques grains d'en- 
cens ; & en entrant dans Téglife , 'ds en pre- 
noient en faifant un figne de croix &c ^ant 
une oraifon en Thonneur de Neftorius. 

9^. Outre la croix ' qui étoit fur 1 autel & Occifixaux 
celles qui ctoient peintes fiir les murailles, aux ^^^^^^*" 
proceffions , qui font aJTez fréquentes , les pré* 
très portoient des crucifix qu'ils faifoient bai- 
fer à ceux qui y affiftoient. 

10^. Tous les ecclefiaftiques depuis la ton* Heuresdesof- 
fure * affiftoient chaque jour aux offices qui fe fj;«Pow«o«» 

, - 1 ^111- ^ '\ *•* clercs. 

chantoient en langue chaldaïque a trois heu- 2 ibid. 1. 1. 
res du matin & à cinq heures du foir. Mads **-?• J*/»^-^l* 
s'il arrivoit qu'ils ne pufTent point aller à l'é- 
glife, ils ne îe croyoient pas obligés de dire 
l'office en particulier , & ils n'avouent pas mê- 
me de bréviaire chez eux. 

11^. Le mercredi & le vendredi on fûfoit Tours d'abf* 
abftinence , & on faifoit gras le famedi comme ^«wacc. 
parmi tous les Orientaux. Us mangent pourtant 
rarement de la viande , fe contentant de miel , 
de lait, de beurre , d'un certain fuc dré des pal- 
miers & de ris diverfement aJTaifonnér 

I x^. Outre les jeûnes de l'avent , du grand Jtùneii 
carême qui commence le lundi d'après la quin« 
quagéfime 5 celui des apôtres qui dure quinze 
jours avant la fête de S. Pierre, un autre 
auifi de quinze jours avant l'aflbmption , un 
autre dt même avant l'exaltation de la Êdnte 
croix , comme prefque tous lès autres Orientaux ; 
les Nefioriens ont un jeûne particulier de trois jeaiiedeJ»: 
îours que les Malabares appelloient le jeûne de "»*• 
Jonas, & qui eft nommé dans la liturgie le "^•^'^'^^ • 

N iv 
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XI. Dl5S. ieûnc de Ninive. Ce jeûne commence Six huit 
)ours avant le carême. Les Malabares le nom* 
moient le jeûne de Jonas , en Thonneur , difoient- 
ils , des trois jours que Jonas jeûna au ventre 
de la baleine , en figure de notre Seigneur Je- 
fus-Chrift ; & pendant ces trois jours , dans la 
plupart des églifes ^ on donnoit à manger à tous 
les pauvres qui s'y affembloient. Les Neftoricns 
de Babylone donnent plus convenablement à 
ce jeûne le nom de Ninive pour imiter les Ni- 
nivites qui jeûnèrent trois jours après la prédi- 
cation du prophète Jonas. 

iTow.i.Pri- On voit dans la bibliothèque ' orientale de 

mat. Oritnt, xm a/t * • ^ /r • 

PH- 4^7* ^* Ailemani , que ce jeune auili rigoureux que 
celui du carême , fut ordonné vers Tan 600 , à 
caufe d'une terrible pefte qui ravageoit toute la 
Perfe, & qi|M a été continué en mémoire de 
la grâce que Dieu fit de faire cefTer la contagion 
après ce jeûne , & qu'ayant peut-être été in- 
terrompu , W catholique Timothée , vers Tan 
7^0 , en ordonna de nouveau Tob/ervation qui 
n'a point été interrompue jufques à préfent. 
Abfitnenecs 13^. Durant tout le carême ils ne mangeoient 

du carêB;e« p\ œufs ^ ni laitage, ni poiffon, ni ne buvoient 
point de viA ; & les pérfoimes mariées s'abfte- 
noient du devoir conjugal ; tout cela fous peine 
d'excommunication. 

14^. Ils ne mangeoient en carême qu*une 
fois le jour au coucher du foleil , mais ils ne 
jeûnoient pas, les jours de fêtes non plus que 
les Dimanches, 

cffi?™" ^" ^ 5 *^' Chaque jour du carême les fidèles al- 
terne? ** ^*' loient trois fois à l'églife , la première le matin 
dès qulU étoient levés ^ la féconde au déclin du 
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foleil , &c la troifieme à minuit. Plufieurs fe dif- Art.X^. 
penibient de l'office de minuit^ mais ils neman- 
quoient point de fe rendre aux autres heures , 6c 
ils faifoient leurs prières proftemés la face con- 
tre terre. 

i6^. Ils fe croyoîcnt obliges de fe laver le 
corps les jours de jeûne dès le matin. 

17^. Les /êtes fe célébtoient du foir au fpir joundefa- 
comme anciennement, & non pas de. minuit a jw^ufoir a» 
jnîniut, en forte que la ceiTation du travail com- 
mençoit aux premières vêpres & finilToit aux 
fécondes. 

I S^. Dans tous les pays où font les Chrétiens Vénération 
de S. Thomas, on a tant de vénération pour la poucUcioa. 
croix , qu'elle eft révérée mêriie par les înfide- 
Jes , a caufe des grâces particulières que les 
Chrétiens en ont fouvcnt obtenues. Il y a des 
croix non-feulement dans les églifes & dans les 
rues des villes , mats dans les grands chemins 
& dans les lieux fort écartés. On obferve de 
les mettre fur un piedeftal bien travaillé , dans 
lequel on fait un trou fort proprement pour y 
tenir une lampe allumée j & Ton affure que non- 
/èulement les Chrétiens , mais fouvent même 
les Gentils contribuent à entretenir Thuile de la 
lampe. 

19^. Quoiqu'ils aient beaucoup de vénération Point d*iiBt- 
pour la fainte Vierge , dont ils célèbrent les fê- 8**' 
tes avec un jeûne précédent, ils n'en avoient 
pas communément des images dans leurs égli- 
fes , & avant leur converfion, lorfqu'on montra 
une image de la fainte Vierge dans Téglife de 
la ville de Carturte , ils s'écrièrent qu'ils étoient 
Chrétiens > & qu'ils n'adoroient point d'idoles , 
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XI. DiSS, mais alors ils ne pouvoient fouffrir qu'on nom« 
mât le pape dans les églifes , ni qu'on dit la 
meffe à la ron\aine« 
Semtinf ùâa^ 20^. Pendant le carême les églifes demeu*- 
^' roient ouvertes jour & nuit avec des lumières ^ 

à caufe qu'il y a prefque toujours du monde 
dans l'églife. Ils font paroitre alors beaucoup 
de dévotion , mais fur-tout pendant la femaine 
fainte; &ç cette dévotion redoubloit le ven- 
dredi-faint en la célébration des myfteres de la 
croix. Notre office de la femaine famte ne leur 
plût pas moins que le leur , il fiirent charmés 
<le la bénédi6lion des faintes huiles que Tar- 
chévêque fit le jeudi-faint ^ & du lavement des 
pieds que Tarchevêque fit en mitre & en cha« 
pe 9 à regard de tous les Caçanares ou prêtres 
dont il baifa les pieds , ce qui ne fe faifoit 
peut-être pas' chez eux. 
Obfeqtteidci n^. J'ajouterai à ces petites remarques un 
inortf. fgjt quj nous fait voir avec quelle folemnité 

les Neftoriens & les autres Chrétiens Orien- 
taux y célèbrent les obfeques des morts , &c que 
malgré Toppofition qui eft entre eux , ils ne 
laififent pas de fe réunir dans les cérémonies fa** 
crées. Ce fait arriva à la mort de Grégoire 
Abulfarage , un des plus célèbres d'entre les Ja- 
cobites , primft d'Orient ; 6c il eft rapporté en 
fyriaque & en latin au fécond tome de la bi- 
bliothèque Orientale par M. Affemani. Abul- 
farage tomba malade & mourut en 1 18 5 ^ dans 
la ville de Maraga , où les Neftoriens dominoient. 
Dès qu'on apprit cette mort , le catholique ( c'eft- 
à-dire , le patriarche des Neftoriens ) convo- 
qua Taflemblée au petit monaftere où étoit le 
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corps du dëfunt. Il y envoya quantité de grands ART. XV. 
cierges , &les ëvêques qu'il avoit auprès de lui. ■ * ^'^5 'S" 
Les Ânneniens oc les Grecs s y trouvèrent auni. cos cpîfcopos 
II n'y avoit que quatre prêtres Jacobites , & **"^^*^ï^"i„^ 
tous enfemble , prefque au nombre de deux toicêreot ma- 
cens, célébrèrent la liturgie depuis la première 8no«:&yewt 

- ',. •r»>i • r^ •/•• etitm uniTer- 

heure du jour ]ulqu a la neuvième. Ce qui fait fas popuius 
voir que tous ces Chrétiens Orientaux fi op« Arme^rum^ 
pofes les uns aux autres , Jacobites , Neftoriens , rum : ex noC- 
Arméniens & Grecs , ne fe reprochoient rien «"«▼«ràC*oc 
touchant Teffeiitiel de la liturgie. \uiu) quti 

tuor tantum* 
modo presb^* 
tcri ad eam celebtitatem adfaenint. Conçregatis ita^ae ferè duc«ntîs tî- 
xis officîum inchoarunt à prima hora dîct ufque ad nonam. • • Poft quàm 
vero abfolviffent Neftoriam , & Graect , & Arment ofiicium faum , & exe* 
quias , fîcut dccebat , prolecuti fuiffent , compofoerunt CinAam illius cor* 
pus in parro altari , in que orare folebat, 8c oblationcm offerre, quo- 
tics in urbcih Maragam te confcrcbau B'thlioth^ Orunt» Tom* a. cap. 41* 
de Grcg* Bar* Hêhr, pdf. 266* 

zi^. Ajoutons encore un ufage particulier 
des Neftoriens que nous apprend ' Abulfara- 1 ihid. pag, 
ge : c'eft que contre la coutume des Orientaux 44j«. 

o ~ * ^ , , , LitufEie au 

qui célébroient la liturgie à l'heure de tiorce foir \t% famé- 
les famedis & les dimanches du carême 9 Abra- ^^ ^j^**"*!! 
ham , catholique ou patriarche des Neftoriens me. 
vers l'an 936, ordonna qu'on ne la célèbre- 
roit que le fbir , à caufe qu'il apprit qu'après la 
meffe diverfes perfonnes alloient dans un jar- 
din pour y faire un grand repas. De - là , dit 
Abulfarage , cft venu l'ufage de célébrer en ces 
jours la liturgie le foir , ce que les Neftoriens 
obfervent encore aujourd'hui. 
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XII. DISSERTATION. 

Uniformité de toutes les Liturgies du 
Monde Chrétien , dans ce qu^il y a 
d^ejfentiel au Sacrifice. 



Précis de ec HP^^^^^ ^^* anciennes liturgies que nous 

îu*il y a d'u- 
niforme dans 



IT^^ 

qii*ii y a d'à- J[ vcnons de voir , nous ont prëfentë beau- 



toutes les u- coup de chofes entièrement femblables. Outre 
turgies. Tautel , les ornemcns particuliers, les vafes 
' & les minîftres facrés , on trouve par-tout à^^ 
prières préparatoires , la leéhire des écritures , 
le chant- des pfeaumes, les prières pour tout 
le monde , le baifer de paix , TofFrande & To- 
blation , la préface Surfum corda , une for- 
mule de confécration, qui renferme les paro- 
les de rinftitution de Teuchariftie , & l'invo- 
cation de la toute - puiflance fur le pain & 1^ 
irin, les prières pour les vivans & pour les 
morts , la fra6Hon de Thoftie , Toraifon domi- 
nicale & la profeffion de la préfence réelle du 
corps de Jefiis-Chrift , jointe à la communion. 
Mais Ton apperçoit auffi des variétés dans les 
prières^ & dans les cérémonies , auffî - bien que 
dans l'arrangement de ces prières & de ces 
cérémonies,^ Cependant toutes les anciennes 
^lifes des Latins , des Grecs , des Syriens y 
des Cophtes, &c. ont toujours témoigné que 
leur liturgie venoit des apôtres ; ce qui donne 
lieu de dire que les apôtres ayant prefcrit l'ef- 
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fentîel du facrifice , ont laîfle à leurs fueccffeurs , 
la liberté de compofer des prières félon leur 
dévotion, & d*établir des cérémonies conve- 
nables au tems , aux lieux ^ & aux perfonnes. 

Tout ne fiit pas fixé d*abord après la mort ^'^^■1*^ 
de Jefus-Chrift. En effet , faint Paul prcfcrivit .^t^, 
aux Corinthiens quelques rits qu'ils dévoient 
obferver dans Téglife; & il ajoute quM ré- 
glera île refte , lojfqu*ir fera venu. Caeera^ uuCt.Xim 
cùm vtruro dïfponam. Or comme il eft impor- 
tant de fe conforitier à ce qui vient des apô- 
tres ^ & de la plus haute antiquité , il faut s'a- 
pliquer à découvrir autant qu^l efl poffible» 
dans toutes les liturgies, une origine fi ref- 
peâable; il n'y a pour cela qu'à obferver en 
quoi elles font uniformes. Car c'efl un principe 
généralement reçu , & bien fondé, comme dit 
S. Auguflin , que ce qui s'obfefve dans toute 
Féglife , fans qu'on le^ trouve inftitué par les 
conciles., a été établi par l'autorité apoftoli- 
^ue : Quod ^ univtrfa tenct tccUfia , ncc conci- s Jag. da 
liis injlitutum , fidfempcr nttntum efl^ nonniji ^/^ ^» 
autoritatt apoflolica traditum rcSiJpmh. crèdi'^ 

iun 

Cela eft évident , fiu-'tout par rapport k ce 
qull y a d'uniforme dans toutes les litur- 
gies : fi Ton confidere que cette uniformité fe 
trouve depuis treize cens ans parmi, des héréti- 
ques , tels que les Nefloriens & les Eutychiens ^ 
auffi oppofés entre eux qu'à l'églife catholi- 
que, qui les anathématifa , ils ont été certai- 
nement auffi éloignés de tirer quelque chofe les 
uns des autres, que l'églife catholique l'a été 
de. les imiter* Ce qui fe trouve d'uniforme dans 
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Xn.DlSS. Téglife. catholique , & dans ces anciennes fec— 

tes qui en font forties y doit donc venir de la 

première fource, & par conféquent des tems 

apofioliques. 

* Uniformité Or pour être convaincu de Tuniformité de 

Sel* ^r^on^ toutes Ics liturgies du monde chrétien ^ dans 

nue danstou- tout ce qu'il y a d*eilèntiel au facrifice , il n'y 

tM les égii- j^^j.qJ^ qu»j^ confidérer que toutes les diverfes 

communions des Neftorien^ , des Eutychîens & 
des autres hérétiques 9 qui fe font féparés de 
Téglife , n ont jamais reproché à Téglife de Ro- 
me , ni aux églifès de Conftantinople, d'Alexan- 
^ drie, & d'Antioche ^ d'où ils font fortis , qu'el- 

les erroient dans la liturgie ^ &c que les égli(es 
des Grecs & des Latins ne fe font rien non 
plus reproché fur ce point : ils ont indiiFérem* 
ment célébré la meife , chacun félon fon rit ^ 
réciproquement dans leurs églifes. Lorique S. 
Polycarpe alla à Rome, à l'occafîon du diffé- 
1 Evfch. m. rend touchant la pâque , le pape Anicet lui céda < 

5. cap. 14. pj^ honneur la célébration des Ss. myfteres. 

«.^'/" . . j^^ p^p^ j^^^ j ^ ^YXigé par Théodoric 9 roi d'I- 
talie 9 d'aller en ambaffade vers Tempereur 
Juftin 9 & de faire ainfi paroitre pour la pre- 
mière fois révéque de Rome à Conftantinople , 
le patriarche Epiphane l'invita à faire l'office ^ 
ce qu'il accepta après avoir pris la première pla- 
1 Theophan. cc , & il célébra * folemnellement la mcffe en. 

Bar. FUury j^^^j^ jg jour de pâqucs en SIS. Le pape Asa- 
pet conlacra à Conftantmople lan 536, Men- 
nas, patriarche à la place d'Anthime qu'il dé- 
pofa ; & le pape Vigile y dit auffi plufieurs fois 
la meffe. 

Les légats des papes ont eu auifi plufieurs 
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Ibis le même honneur. Jean , évêque de Porto » , 

le premier des députes de Rome au Vie. çon- ' '^"^» ^^* 

die général , célébra la meffe folemnelle en la- ^' "* **' 

dn 9 le dimanche de Todave de pâques , dans 

l'églife de fainte Sophie , en préfence de Tem* 

pereur &c du patriarche , avec rapplaudiflement 

du peuple , & de tout le concile. Lorfque le 

pape Conftantin alla à Confbntinople * , Tan 1 Cyrai pa- 

710, Anafiafe , bibliothécaire , dit que ce fut une ^»»«ha cum 

fête pour tout le clergé , aum-bien que pour puii oiuititu- 

le peuple 9 & qu'il célébra la mefle devant l em- £^„|ç^"*"2 

pereur j qui communia de fa main. Il eft venu ëiem feftum 

très-fouvent des léfi;ats Orioitaux à Rome.» où »«««««•••• /*»• 

il ont oibcie lelon Jeur rit avec honneur, co miffas im- 

Quelque portés qu'aient été les Grecs au IXe. 5«"*®" ^•^i^ 
iiecle a mrocher aux Latins tout ce qui ne cans. 
leur paroinoit pas conforme à leur rit • fur di- ^^' J**- 
vers pomts, comme nous 1 apprenons de la | an. 7(nm«. 
reporte que leur fit Enée 3 évêque de Paris , il 9- pH' 47^» 
n'y eut aucune plainte fur la célébration des 
Ss. myfieres. 

Il n'en faudroît pas davantage pour être per* 
fuadé de Tuniformité de toutes les liturgies, 
dans tout ce qu'il y a d'effentiel , & qu'il n'y 
a rien par coniféquent dans notre liturgie , qui 
ne (oit refpeâable. Mais il faut voir un peu en 
détail cette uniformité dans les points eflentiels 
au Cicrifice» 
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A R T I C L E I. 

Uniformité de toutes Us Liturgies à faire regar- 
der la Table fur laquelle on cllehre comme 
un yrai Autel ^ & ce qui s^y opère comme 
un vrai Sacrifice offert par des Mirùjlrts 
facres. 

Perfuafion /^^ N tfouvc dans tous les fîecles , & parmi 
fal" i[ clr d" ^^ ^'^^ Chrétiens de toute la terre , une per- 
rauiei. fuafion générale, que Téglife offre. le vrai fa- 

crifice de J. C. & que le lieu où on Toffre, 
& iur lequel on Toffre , devient un lieu faint , 
& un autel très-refpeébble. Le lieu où on l'of- 
fre , devient la maifon & l'églife de Dieu : 
tTave^-vous pas vos maifons pour y boire & 
pour y manger j ou miprifz^-vous Péglife de 
Dieu y dit S. Paul ? La table de ce lieu faint 
1 1 Cor. XI, eft la table du Seigneur ' oppojee a celle des 

a*Menfa Do- ^^^^^' Et cette table eft un vrai autel fiir le- 
mini&menfa quel OU mange rhoftie fainte, dont les mini A 
daernoniorum. ^^ j^ j^ j^; j^^ peuvent pas manger , dit en- 
core le même apôtre. Les aifemblées chréden- 
nes ont eu ainfi dès le commencement un au-* 
tel, tout-à-fait oppofé à ceux des payens, & 
fort diftingué de celui de la loi , par l'excellence 
de la viftime qui y eft offerte. 

Les chrétiens étoient bien éloignés de par- 
ticiper à aucun de tous ces autels du paganifine. 
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Berhaid. qyj q^iî été fî cxaftcment décrits par le père Ber- 
ti/\'6}6T'^*' ihaud , dans fon favant traité , De Ara 3 liber 

fingularis , 
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Jingularis ; & ils ne dévoient pas avoir non plus Art. L 
uti autel comme celui de la loi , fur lequel on 
dût répandre le farfg des viâimcs. Les Payens 
reprochoient en ce fens avec vérité avtx Chré- 
tiens , qu'ils n'avoient ni temples , ni autels y 
parce qu'en effet ils n'avoient garde ^ fous le 
règne de l'idolâtrie , d'élever des autels , qu'on 
auroit pu confondre avec ceux fur lefquels on 
égorgeoit des animaux. Mais la table fur la* 
quelle ils confacroient le corps de !• G étoit 
pour eux un vrai autel , fur lequel ils of&oient 
leurs prières , &c d'où ils favoient que la fainte 
viftime étoit diftribuée , comme le dit S. Au- 
guftin de ia mère Ste. Monique : l/izdè ^ fcira iCémfi/.m. 
difpenfari victimam fanclam. Myftere qui du- 9-"f- 'î**» 
rant long-tems n'a du être connu que des Chré- 
tiens qui pouvoient y participer. Cependant les 
anciens Pères n'ont pas fait difficulté de parler 
de l'autel & du facrifice dans leurs écrits , 
quand l'occafion s'en eft préfentée. On peut 
voir fur ce point l'ouvrage d'un (avant ProteA 
tant , nommé Voigt , dans le traité intitulé , 
Thyjîajleriologia^five de altàribus veurum Chrlf^ 
tianorum , donné par Albert Fafarîcius , & im- 
primé à Hambourg en 1709. Il y rapporte des 
témoignages des Pères qui ont parlé dé Tau- 
tel dans tous les fiecles, en commençant par 
les lettres de S. Ignace, martyr ; & l'on y 
voit que ce que les Pères Latins appellent 
altart^ les Grecs le nomment tkyjiajlerion i 
ce qui fignifie proprement facrificatorium^ mac-* 
tatorium , pour marquer le lieu "du facrifice , du 
mot grec ^(k» » maSo , immola , d'où vient 
notre mot françois ^tucr» Il marque aufli 
Tome VL O 
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XIL'DiSS. jgj endroits de récriture , où il eft parlé de Tau- 
tel; & il voudroit bien que les catholiques 
n'infiftaflènt pas fur Tendroit de S. Paul, que 
nous avons déjà indiqué. Mais comment pour* 
rions-nous abandonner un témoignage qui mar- 
que fi diflinâement l'autel de nos églifes ? L'a- 
pôtre écrit aux Hébreux convertis à la foi , 
qu'ils ne font plus obligés d'obferver les prati- 
ques de la loi ^ & qu'ib ne devroient pas re- 
gretter les viandes qu'on ymangecHt : Opti- 
iHtbr,XIIL mum > efl cnim gratid Jlabilin cor^ non ef- 
^ cis : qua non prjofucrunt ambulantibus in tis. Et 

pourquoi ne doivent-ils plus les rechercher ? 
C'eft que nous avons un autel Se une viande 
E Bid. xo. plus excellente*: Habcmus * altarc de quo edtre 
non habent potejiatem ^ qiii tabernaculo defervùuu. 
Voilà un autel extant Se en ufàge : nous l'a- 
vons 9 habemus : c'eft un autel où l'on mange , 
ex qîio edere : circonfbnce qui manquoit à l'au- 
tel & au facrifice de la croix ^ auquel on ne 
pouvoit pas participer alors pat la manduca- 
tion ; Se cependant J. C. nous a ordonné de 
manger fa chair : c'eft ce qui s'exécute dans 
le renouvellement, où la continuation de ce 
anâme facrifice de J. C. qui eft offert fur nos 
autels , où communient ceux qui croient en J. 
C. & non pas ceux qui rendent encore un 
culte à la loi , dont Tautel étoit bien inférieur 
au nôtre , aînfi que Théodoret le Eût parfaite* 
ment bien remarquer , en expliquant cet en- 
droit de S. Paul aux Hébreux : Cet autel , dit- 
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XII.DiSâ* n*cn approcher qu'avec nnc fainte frayeur. Ce 
Coniécra- f^int autcl auquel nous affiftons , dit S. Gré* 
teté de r«u- goire de Nyffe, eft de pierres communes , com- 
*•'• me celles don^ on bâtit les murailles y & l'on 

orne les pavés } mais parce qu'il a été béni , 
dcdié ôc confacrë au culte divin , il eft la ta- 
ble fainte , & l'autel pur , qui ne peut être 
touché qu'avec refpeft 9 ;& par les feuls prê- 
tres. Le pavé même , qui entouroit l'autel , de- 
, voit infpirerune fainte frayeur, ainfi que Dieu 
dit dans l'écriture : Pavcu adfanBuarïum meum, 
ï Svmf, in JTirai au temple de Dieu 9 difoit Synefius » ; jt 
Xatêfiaf. ^^^^' i^ ^^^^ ^^ t autel ^ & /*arroferai de mes 

larmes le tris^précieux pavi. 

' On a toujours invoqué le faint nom*deDieu 
fur les autels , pour les confacrer , ou pour les 
fanâifier de nouveau 9 quand ils avoient été 
renverfés ou profanés par les Hérétiques ou 
par les Schifmatiques 9 comme parle Optât de 
ûdv^ ?im$a\ ^^ilc'v^ * • Namjîjit invocatio nomînis Del ipfa 
' invocatio fanclijîcat 9 & quod pollutum ejfe vi" 
debatur. 

Les termes dont toutes les églifes fe font 
fer vies pour faire cette confécration , montrent 

fju'elle ne s'y fait que pour y offrir un vrai 
acrifice , & expriment en même-tems le ref- 
peft qui leur eft dû , & ce refpeft & la vive 
idée du vrai facrifice qu'on y offre 9 font aufli 
bien marqués dans toutes les liturgies des égli- 
fes de tous les patriarchats. 

Témoignages des Liturgies des Eglifes Latirus, 

On trouve par-tout que l'églife eft pcrfiia- 
déc que nous avons un vrai autel ^ qui doit 
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XII. Dxss« l^s efcas perpétua vita conférât renatorum : Se 
Ton confacre les mînîftres , afin qu'ils approchent 
I un. Md purement du faînt autel : C/t tuis > obfequiis exr- 
V^xhF^^'' /?eJi/i facris altaribus minijlri accrefcant, 
35. ' On confervc dans le tréfor de Téglife cathé- 

drale de Metz un précieux facramentaire, qu'on 
a fieu de regarder comme le premier qui ait 
été écrit, & mis en ufage en France, lorfque 
Charlemagne voulut introduire le rit romain , 
& que le pape Adrien I , qui monta fur le fie- 
ge de faint Pierre en 772 , lui eut envoyé un 
facramentaire de' Rome. 

Ce facramentaire commence par les ordina- 
tions , où on lit : Ordo qualiter in romand ec" 
thjid fubdiaconi , diaconi , presbyteri ordinandi 
funt . . ,, ^ad S. Petrum ubi miffa celebrantur. 
On lit d'abord : Incipit de facris ordinibus be- 
nedicendis On demande à Dieu la grâce de bé- 
nir le fousdiacre , afin qu'il ferve fidèlement au 
faint autel ( fous les diacres ) ; Domine fanBt , 
Pater omnipotens , éeterne Deus , berudicere dig- 
Tiens famulum tuum ...ut fanBis altaribus fi-- 
delibus fubminiflret. 

On y demande auffi pour les diacres la grâce 
d'être les purs miniftres des autels : Hos quo^ 
que jamulos tuos fpeciali dignare illujlrare af-^ 
peSuy ut tuis obfequiis expeditiy JanHis altari^ 
bus miniflri puri accrefcant. 

Un grand nombre de facramentaîres pref^ 
que auffi anciens que celui de Metz, contien- 
nent les mêmes prières pour les fousdiacres |& 
pour les diacres ; & à l'égard des prêtres qui 
font confacrés pour préfider à l'autel, on de- 
mande que par leur bénédidion ils *y forment 
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le corps & le fang de J. C. Dtus fanSificatio^ Art. Î; 
num omnium autor^ cujus vera conftcratio pUna^ 
que tencdiSio c/i : tu Domine , juper hune fa^ 
mulum tuum ilL quem ad presbyterii honorem 
dedicamus , manum tua benediSionis infunde 
•••• ut purum atqiu immaculatum minificrii tui 
donum cufiodiat , & per obfequium plebis tua 9 
corpus & fanguinem Filii tui immaculatà bene^ 
diHione transformet. C'eft ce qu'on peut voir 
dans les extraits de trois de ces anciens manuf- 
crits qu'a donné le P. Morin ' , aufli-bien que i />^ 5^, 
dans pluiîeurs autres qui ont été extraits par le ^'** ^*^' 
P. Martene , dans le pontifical d'Egbcrt * , ar- Geîaf* pa^, 
chévêque d'Yorck , écrit en lettres faxones au ^if* ^^^' 
Ville, fiecle : dans un pontifical anglican àe gïu.pa^,\'^^ 
Jumiege 3 , dans les'facramcntaires de Noyon , '* ^^' ^*«» 
de S. Guillem & de Cahors^ tous à peu 4 près »></»«> EuU 
de la même antiquité. '^' ^^!^/ ** 

Toutes ces belles prières qu'on vient de voir i^f^à. pag^ 
pour les fousdiacres, les diacres & les prêtres, ^ ^au.pag: 
qui doivent aififter au faint autel , font prefquc 37^- ,^ ^^^• 
en mêmes termes dans le fâcramentaire , intitu- ^-^^ ' 
lé, Miffale Francorum^ qui commence par les 
ordinations : Incipit de facris ordinationihus. 
Voy cod. facram.pagg. 3989 400 , 403 & 405. 

Il efl aiTez fouvent parlé de l'amel & du fa- 
crifice dans les homélies de S. Céfaire d'Arles 9 
dans Grégoire de Tours , & dans ce que nous 
avons rapporté de S. Germain de Paris , au Te- 
cond tome 5 , Mais rien ne marque mieux la per- |/p; Difer» 
fuafion où l'on a toujours été, qu'on offire à 
la mefTe un vrai facrifice, que le terme dont 
fe fêrt l'ancien miflèl gallican à la préface du 
canon ou de la conféaation; car au lieu de 

Oiv 
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XII. DiSS. rappcUer fimplement préface , il lui donne pouf 
xWff.Goth. titre riMMOLATlON, ImmoUtio ^ mijia, 
^^rlm. ^f^. Ce n'eft pas feulement la' mémoire du facrî- 
^163. 174.276. (ice du corps & du fang de J. C. qu'on céle- 
279. a^ô.e-c. j^^^^ ^^^ j^ vérité de ce même facrifice qu'on 

a ihid.fêg. renouvelle & qu'on opère : Quafumus ^ omnir 

*^** pouns Deus , utjicut veritattm nunc facramcnti 

cœlejlis exequimur ^ ipji veritati Dominiei cor^ 

poris ac fanguinis hareamus» C'eft un facrifice 

propitiatoire offert pour les vivans & pour les 

jMijfaiKCir. TïiOTts i Ut hac facrificiu^ Jî^ viventibus profit 

€umcif, j>om, ciant ad enundatiorum ; ut defunSis opitulentur 

lbid.pag.tj%. , ^^^„- ^ / '^ 

aa requiem» 

C'efl le facrifice qui a fuccédé à ceux de 
^Mijf.Franc, l'anciennc loi : Deus 4 qui legalium differen- 
pL! [zn[^^* /mj kojtiarum unius facrificii perfcciione fan- 
xijli ; accipc facrificium à devotis tibi famulis , 
£• pari benedicliont Jicut munera Abel , fanSi^- 
fica : ut quod fingtili obtulcrunt ad majcflatis 
tua honoiem , cunclis proficiat ad falutem* 
Anciens mo- Saint Ifîdore de Séville , qui vers l'an 600 
crr!";4r'^' mit en ordre roffice des églifes d'fifpagne , qui 
gne. a ete nomme Gothique ou Mozarabe , en par- 

lant de l'offertoire , dont le chant imite le (on 
que faifoient les Hébreux pendant l'oblation 
des facrificcs de la loi , dit bien clairement 
que ce que Yious offrons à la meffe , efl un 
^ Ifii, Offic. vïdîi facrifice : Jubilamus S in altum^ in illo 
cap!' 14^* '• fcilicet vero facrificio , cujus fanguine falvatus 
ejl mundus. II étoit perfiiadé que ce qu'il y 
avoir d'effcntiel au facrifice, fc faifoit égale- 
, 6 ihîi. cap» ment par-tout : Ordo ^ autem mîjfa vel oratio- 
*^* nuniy quibus oblata Deo facrificia confecran^ 

tur^ primum àfanSo Petro ejl infiitutusy cujus 
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3QI.Dl$S, Les feuls ouvrages de S. Ambroife peuvent 

brofie?ne^"' fufBre , pour nous faire voir le refpeft que Té- 

éf MUao, glife de Milan rendoit au faint autel , & la par- 

fuafion qu'on y ofFroit un vrai facrifice. On 

parloit de l'autel, comme nous en parlons au' 

jourd'hui ; & ceux qUi en approchoient , di- 

foient comme nous : Introiio ad altare DeL 

S. Ambroife parlant des nouveaux baptifés, 

qu'on menoit des fonts baptifmaux à Tautef 

iptimtidn» pour y communier, dit : His^ abluta pUhs di* 

• '» ^^* *• vcs injignibus , ad Chrifii conundit altaria , di^ 

cens : ïntroibp ad altare Dei Venit i^tur 

facrofanSum altare compojîtum , exclamons y 
ait : Parafii in confpeUu meo menfam. 

C'eft fur cçt autel que s'offre le vrai facri- 
fice , & qu'on confacre des miniflres pour Tof^ 
^*/* '• ^'" trir : Manus vtro * impojitionei verbafun't myf- 
tica , quibus confirmatur ad hec opus eleSus ^ 
accipiens autoritatem tejle confcientid fuâ ^ ut 
audeat vice Domini Jacrificium Dto offerre. 

Le pontife offrant le facrifice à l'autel , l'en- 
cenfoit ; & il étoit perfuadé que les anges s'y 
rendoient préfens, quoiqu'invifiblemenf i & que 
3 In Luc, Uh, lefus-Chrift s'y immoloit : Utinam ^ nobis quo^ 
I. €af. I. ^^^ adokntibus altaria ^ facrificium defereruibus 
affifiat angélus , imo prabeat fe videndum. Non 
enim dubites ajpflere angelum , quando Ckrijtus 
aJUifiit y quando Chrifius immolatur. 

Ajoutons quelque-uns des endroits où Su Am- 
broife parle du facrifice offert fur 1-autel : Hfum 
|4. ^pifi'3}* offeroj dit-il dans fa lettre 4 à fa fœur Marcel- 
sdMurtill Une, amariffimh flere & orare in ipfâ obla- 
tione Dtum coepi : Il n'offroit point en pré- 
fençç de ceux qui dévoient être en pénitence : 
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effcrrt non audeo ft^crificium ^ dit-il à Tempe- Art. L' 
reur Théodofe* : Si volutris a(jîjierc..,venijjc ify'fi*^ 
quidcm vifus es ad- cccUJiam , fcd mihi facrïfi- 
cium offerrc non licuit. Le facrifice de Fëglife, 
dont S. -Ambroife parle , n'eft autre que le fa- 
crifice du corps de Jefus-Chrift offert fur nos 
autels. Ceft ce qu'il nous dit encore, en ex- 
pliquant les deux derniers vcrfets du pfea'ume 
ço : £7/ adificentur mûri Jtrufaltm. Tune ac^ 
çtptabis facrificium Juftitia* Car les murs de 
Jerufelem qui doivent toujours fubfifter, font 
les affemblées chrétiennes, répandues dans toute 
la terre ; & le facrifice cjtk fera toujours agréa- 
ble* à Dieu, eft celui qu'on y* offre. Mûri /c- 
falem » ecclefiarum convcmus funt toto orbe f un" * ^« Tftlmi 
aan , eccUJia enim dicit , ego murus ^. • • lune D^y^ 
acceptâtes facrificium jujlitia : Hoc eji facri^' 
ficium corporis Ckrijii. Sacrifice auquel^ devoit 
Ce joindre dans la fuite celui des faints mar- 
tyrs , qui ont donné leur vie pour Jefus-Chrift , 
& qui dévoient être offerts au faint autel comme 
des bofties agréables : Cum berudixeris eccle^ 
fiam ex gentibus acquijicamy & fpirituaU fa^ \ 

crifiçium jujlitia cœperit frequentari , tune & 
martyres fanSi^ qui fuum pro Chrijlo corpus 
obtulerintj exurendum^ tanqùam vituli facris 
altaribus offerentur. 

Le mifïel Ambrofien exprime en diverfes 
manières la crainte & le refpeft avec lequel 
on doit s'approcher de l'autel , & y offrir le 
facrifice. Le prêtre dit en montant à l'autel : 
Me quoque audacUr ad tuum fahàum altar^ 
accedentem non Jinas perire^ 
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XILDiss. 

Témoignagts des Liturgies des Eglifes £Ontm* 

Daiis la liturgie de faint Jacques , en uiâge 
& Jenifalem, & dont on a montré l'antiquité 
au Tome a. pag. 349. & 350.1e prêtre y parle 
très-fouvent avec un profond refpeft du faint , 
du divin autel ^ & du facrifice qu'il va y 
offrir. ' 

Après le baîfer de paix & la prière générale, 
il eft faifi de crainte à la vue des fondions du 
miniftere qu'il va remplir; il ne fe rafTure que 
dans l'efperance qucflDieu le foutiendra , puiA 
qyll l'a fait miniftre du nouveau teftament , & 
de fes faints myfteres pour notre falut. On ûre 
enfuite le rideau fur le fanâuaire, & il fait alors 
iT^s.Lp^. la prière » qu'on appelle du voile, où il fe con- 
^^^ fidere comme dans le (àint des faints , & il re- 

-mercie Dieu de l'avoir fait entrer dans le ta- 
bernacle de fa gloire, pour offrir le facrifice 
non fanglant, 6c redoutable* 
Liturgie du On ne peut exprimer plus clairement & plus 
Conftî^li* magnifiquement , que nous devons avoir dans 
pie. nos églifes un autel pour y 0|frrir le~ facrifice , 

que font les Grecs dans leur rituel, foit dans 
l'office de la dédicace, foit dans les prières def« 
rinées à la réconciliation des églifes , qui au- 
' roient été prcr&nées par les Païens ou par les 
Hérétiques , ou qui auroient été cenfées violées 
par la mort violente d'un homme , ou même 
par la Jmort de quelque animal réputé inmionde. 
S'il faut feulement ôter la table de l'autel, pour 
la rétablir plus folîdemcnt fur les quatre colon- 
nes qui la foutiennent , cela ne fe £ût pas fans 
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9Uî, DiSS* de faire de cet autel le faim des faints , afi/i 
qi!y ajjifiant comme devant le trône redouiablt 
de votre règne , vous y préjentant des prières 
pour nous & pour tout le peuple , & vous y of- 
frant ChofiU non-fanglante pour la remiffion de 
nos fiches volontaires & involontaires , & pour 
obtenir les grâces néceffaires au règlement de touu 
notre vie , nous ne méritions pas J!étre rejettes 
de votre fervice. 
* Pendant la conTëcration de l'autel , & durant 

les fept jours qu'on y célèbre la fête de la dé- 
dicace, on laiffe immédiatement fur la pierre 
facrée des linges appelles antimefijia ^ qu'on en- 
voie aux églifes qui ne font pas dédiées , pour 
y fervir d'autels portatifs, fans lefquels il eft 
défendu d'offrir le facrifice. Et fi l'on eft quel- 
quefois obligé de confacrer féparement ces for- 
1 EuchoU j.g5 d'autels portatifs • on fût ^ prefque en mê- 

649. mes termes les pneres que nous venons de voir, 

terminées par la leâure de l'apôtre : Nous avons 

aHibr.XUi. ^,^ autel ^ , &c. & par le verîet du pfeaume 50. 
* Tune acceptabis facrifcium , fuivant l'applica- 

tion qu'on vient de voir dans S- Ambroife. 

Quoi de plus grand & de plus expreflîf que 
ce qu'on lit dans cette belle prière des liturgies 
de S. Bafile & de S. Chryfoftôme , où le prê- 
tre , après avoir expofé à Dieu la teneur qu'inf- 
pire fon divin fervîce, il ajoute : Mais par votre 

3 Tom,t»pas. ineffable 3 & infinie bonté y fans rien perdre ^ & 

^^^' /ans, rien changer de votre nature , vous ave[ été 

fait homme & notre pontife ; & comme U Seig- 
neur de toutes chofes^ vous nous ave[ donne 
la forme d^ votre facrifice foUmnel & non^Jan- 
glant. 
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La liturgie de S. Bafile à Tufàge des Coph- A R T. L 
tes , commence par cette belle prière : Oraiio ' ]^^^^^'^l 
pofiquam praparatum fuerit aUarc Sacerdos .• rofaçe des E^ 
Tu Domine , docuijii nos magnum hoc niyfiù' P^*" &J1 
rium falutis y tu vocafii nos abjcBos & indignas i R£n.*liim 
fervos tuos , ut effemus minijiri altaris tuifanSL ^' J^* '• 
Tu Domine , effice nos dignos per virtuum Spiri^ 
tus tuifanUi , ut hoc myJUrium perficiamus.. & 
4>ff€ramus tibi facrificium hoc benediSum, Les 
Cophtes fe font fêrvîs îndifFéretnment du mot 
Grec ^va-iosnfsov ou du mot Egyptien , qui fig- 
nifie autel dans le pentateuque^ & dans lie nou- 
veau teftament. Us ne célèbrent que fur un au- 
tel qui a été confacré par un évéque; & de* 
puis plus de mille ans qu'ils ont été fournis aux 
Arabes Mahométans, ils confacrent de pente» 
tables ou autels portatifs, pour pouvoir le» 
tranfporter facilement lorfqu'ils font chafli^ 
des églifes , & empêcher ainfi qu'ils (bient pro- 
phanés. Il n'eft pas permis de célébrer les faints 
myfteres fans un autel confacré , & cette c©n- 
fécration fe fait avec beaucoup de prières 6c 
d'onâions de chrême en forme de croix, comme 
dans l'églife latine. 

L'ordre de la confécration de l'autel eft dans 
le rituel du patriarche Gabriel , & dans AbuW 
bircat. Kircher donna une verfion latine des 
bénédiâions des vafes facrés & des autels por« . 
tarifs, tirée de ce même rituel du patriarche 
Gabriel , que Nihufius fit imprimer parmi les 
opufcules d'Âllarius * , & M. Renaudot en a * ^]7^' 
donné une veriion plus exaâe fur un Ms. de la ^^ ^pk. " 
bibliothèque du roi , écrit Tan des martyrs 1 1 17 
^ de J. C. ji4i i } où on Ut W payQl« de 
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XILDlSS, révêque confacrant une petite table pour en 
1 Lit, Or. faire un autel portatif : Dominaeor « , Domine , 

^om. I. p^. j;)ius omnipouns , qui creafti cœlum & terram 
verbo & imperio tuo , & eam replevijli Spiritu 
fancto tuo ^ creajlique angelos & archangelos ^ 
cherubim & feraphim, 6* omnem exercitum cet" 
Ufiem , maria & fiumina , & omnia quœ in eis 
funt. Petimus rogamufquc à b^tatt tua, o 
amator hominum , exaudi nos , exttnde manum 
tuam invi/ibiUm , & benedic huic tabula lignes, 
ut fiât aliare fanclum & menfa fanBa , pro al- 

tari excelfa^ & i lapide confiru&o , &c 

Tune accipiet chrifma fanâum , & ex eo fig- 
nabit tabuiam in tnodum crucis in quatuor ip- 
fius la'teribus, dicens Benediéius Dominus^ Do» 
miniis y Jefus^Chriflus , Filius Dei fanûi , 6* 
Spiritus fandas , unicus & vivificus. Amen, 

S'il s'agit de rétablir un autel qui auroit été 
prophané , Févéque fait cette prière : . . . Tu 
2 nu. fMg. Domine * in omni loco , & in omni civitau , 6* 
in omni regione dedifii eis ecclefia , & conjli" 
tuifii in mis altare , & pracepijii , ut offcrnn- 
sur nomini tuo fan&Of oblationes Jpiriiua/es , & 
facrificia incruenta , ad falutem animarum hu^ 
manarum. La fuite ne fait pa^ moins voir que 
nous avonj un vrai autel, fur lequel on offre 
le facrifice pour la rémiffion des péchés. 
Les Ethio- Nous avons VU que les Ethiopiens ont tiré 

vien! *• qu'ifs ^«*'¥ïfe d'Alexandrie leurs liturgies & lenrs 

donnent i ttfages eccléfiaftiques ; & qu'ainfi leur croyance 

i'arJhV* "*" ^ ^^^ fentimens ne différent point de ceux des 

Cophtes. Us ont feulement cela de particulier , 

qu'ils ont fouvent donné à laùtel le nom 

Marthe : ce qui vient apparejnment de ce que 

félon 
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félon leur tradition ils defcendent de Salomon ART. I, 
par la reine de Saba , qu'ils croient que Tar- 
che d'alliancf fut portée à Axum , où ils ont 
leur première églife, qui eft leur métropole, 
& qu'ils ont eu le bonheur » de fcdre de cet i Damiamui 
arche un autel , fur lequel ils ont les faims f^^^l Ait^ 
célèbrent encore aux grandes fêtes célébré & rci^AhafeUh^ 
myfteres, ce qui a pu faire donner le nom 
d'arche à tous les autres autels. Mais M. hvh 
dolfqui, dans fon hiftoire d'Ethiopie, & dans 
fon commentaire , s'eft plus appliqué à étaler 
une érudition fouvent étrangère , qu'à marquer 
la vraie origine des ufages religieux d'Ethiopie , 
qu'il auroit dû rechercher dans la difcipline de 
l'églife d'Alexaiïdrie , a voulu que ce que nous 
appelions un autel , ne fût regardé que comme 
un tombeau ou une bière. Le mot ^autd ne 
plaît guère aux Proteftans , qui ont fignalé leur 
réforme par la deftruftion des autels. Ainfi M. î^^« bîzarr« 
Ludolf faififfant le mot dW^ , a cru pouvou: «^«M.Ludoif. 
changer l'autel en une bière, 0)en marquant 
pour origine , que les premiers Èhrétiens obligés 
'■ --^— ■ . ... 

(i) Antiquiffimi chriftianorum , cum per tria ferè 
fsecula publicos hàbere cœtus non liceret , iu fpelun* 
cis ÔC cryptis , fed plerumque in caernetériis cultui la« 
cro vacare cogebantur;*gcntiles cnim eos ubique tur- 
babant, & omne facrum inftrumentum diripiebant. 
Igitur panes , vinum, calicem , & alia, ad facram cœ- 
nam pertinentia , palam ferre non p«terant , fed vel 
linteaminibus involuta : vel aliter occultata ad locum 
ubî ecclefia congregata erat , portabant. Hinc verir 
ilmile mihi videtur , eos interdum ipfâ fandapilâ, vel 
tali arcâ ligneâ ufos , quaa feretro fimilis eflet, ut fpe- 
ciem praebucrit intuentibus corporis cujufdam ad fe- 
puUuram ferendi. Commnu lib» J. cap. 6. «. <5j. 

TomcJ'L P 
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Xllt DiSS. de s'aflembicr en cachette dans des lieux fouter- 
rains, y portoient dans une efpece de bière le 
pain , le vin , la coupe , & tout ce qui eft né- 
ceiTaire à la cène , comme s'ils alloient enterrer 
un mort. Cette idée finguliere & affezbizarre , ex- 
cita le zèle de feu M. Renaudot, qui a réfuté M. 
Ludolf dans un long écrit qu'il a laiité en mourant. 
Il eft certainement affez particulier qu'on ait 
imaginé une telle repréfentation d'enterrement, 
& qu'on l'ait fait paffer jufqu'aux Ethiopiens , 
fans faire attention qu'ils n'ont été inftruits de 
la religion par S. Frumentius que S. Âthanafe 
leur envoya, qu'après le tems des perfécu- 
tions, & lorfque l'églife jouifTant de la paix, 
n'avoit pas befoin de cacher (ts aflemblées & 
fes myfteres fous l'apparence d'un enterrement. 
M. Renaudot ne manque pas de montrer que 
cette manière de porter les corps dans une bière 
( fandapila ) pour les aller enterrer, n'étoit 
pas commune parmi les Romains :'mais cela 
n'eft pas de notre fujet; il nous fuffit de re- 
marquer , fur les relations exaâes d'Alvarez , 
que les Ethiopiens ont des autels de pierre 
comme les nôtres, & qu'ils ont auffi des au- 
tels portatifs qui leur conviennent d'autant plus, 
qu'ils portent avec eux une églife dans leur 
camp , & qu'ils campent fouvent ; outre que 
n'ayant qu'un évêque, ils ne peuvent pas fi 
facilement faire confacrer toutes leurs églifes. 
Ce qu'il y a bien de remarquable parmi eux, 
c'eft qu'on y voit de plus grands fignes de ref- 
peô à l'autel, que parmi tous les autres Chré- 
tiens ; car , comme nous le dit Alvarez , lorfque 
l'empereur fe met en chemin pour aller camper 
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quelque part , quatre prêtres portent fur leurs Art. L 
épaules le coffre couvert de drap d'or, où eft la 
pierre facr^e; quatre i autres prêtres le fiiivent 
pour fe relever les uns les autres , & deux clercs 
marchent devant , l'un tenant aux ma'ms une 
croix & un encenfoir, & l'autre une petite 
cloche , au fon de laquelle tous ceux qui fe trou- 
vent dans le chemin, s'arrêtent, & ceux qui 
font à cheval mettent pied à terre, pour don- 
ner des marques de leur reipeft à 1 autel. 

Outre ce grand refpeft rendu à 1 autel qu'on 
tranfporte , on peut voir au commencement de 
la liturgie commune des Ethiopiens , intitulé , 
le canon univerfd ' , les prières qui fe font i Bîblioth; 
pour l'autel & les vafes facrés , où l'on expri- ^'^y/* [f' 
me, comme dans les autres liturgies des Cophtes Or^ TÔm, aj 
& des autres églifes , la grande idée qu'on a ^^* ^®°* 
des faims myfteres qui doivent s'y opérer : 
Rogamus & deprecamur te JDcus , ut mittas Spi^ 
rhum tuumfanclum fuper hanc ecclejiam , &Ju'- 
pcr hoc dltare , 6* fuper omnia ejus injlrumenta. 
SanSifica ea , ut perficiatur fuper ea myflerium 
tuum gleriofum. Le prêtre dit auflî .• Ut dignus 
tfficiar perficiendï^m'miflerium tuum fanSlum. 

Ces prières font fuivies des oraifons fur la 
patène & fur le calice , conformes à celles du 
rituel des Coplftes, où l'on demande que par 
la puiffance divine le corps & le fang de J. 
C- foient produits dans ces vafes , & fur l'au- 
tel : Domine * Deus nofler omnipotens , extende 2 Ihid, pag; 
manum tuam fuper hanc arcam^ & impie illam '°*' 
yirtûte y fortitudine & gratiâ fpiritus fancti ^ ad 
gloriam tuam , ut perficiatur in ea corpus uni-» 
geniti Filii tui Domini Dei , ^c. , 

P ij 
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Xn. DiSS f On ne voit pas précifêment "d'où vient qne 
ces oraifons qui ont dues être dites par Tévê- 
que , en confacrant les autels portatifs y &: les 
vafes néceilàires au faint miniftere, ont été 
placées parmi les prières préparatoires de la 
ineiTe. Il nous fuffit qu'elles faiTent voir du 
prêtre , & à tous ceux qui les lifent y qu'pn n'a 
en vue qite le corps de J. C. qui doit être pro- 
duit fur l'autel. 
Les Syriens. Dans l'ordre général de la liturgie des Sy- 
riens Catholiques., & Jacobites, & des Maro- 
nites 9 le prêtre exprime en plufiéurs manières , 
dès le commencement y le tremblement &c les 
fentimens de vénération avec lefquels il faut 
s'approcher du S. Autel : PmJIa , Domine » 
Tcm^2p0g. û L)eus y ut afperfis cordibus nojlris y & mundatis 
ai omni confcientia mata , impurifque cogua- 
tionibus y mereamur ingredi in fanBum fanàorum 
tuum excelfum & fut lime : praclari &purï Jlc- 
mus coram altari tuo fanclo , & offeramus tibi 
facudotio fungentes facrificia pura & excellent 
tia : in'vera fide Pater y Filiy &c. 

Deus obfecro te y ut dignumme efficias accc" 
dendi ad altare tuum fanûum , &c. 

Le prêtre s'étant approché de l'autel ,' s'y 
profterne comme devant le trône de Dieu ^ en 
2lhid.pttg.2. àifant : In domum tuam * ingrejfus fum proci* 
diquc coram throno tuo , rex ccelejlisy &c» 

Cet autel imprime un grana refpfift , à 
caufe que l'agneau fans tache J. C. notre Sei- 
gneur doit y être immolé. C'eft ce qui fait dire 
au prêtre : Alliga , Domine , &c* Attachez 
étroitement la viftimefolemnelle aux cornes de 
l'autel , comme nous l'avons vu au quatrième 
tome, page 58e. 
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Les Syriens ne font pas la confécration des Art. T. 
autels avec moins de folemnité que les Coph- 
tes, les Grecs & les Latins : Denis Barfàlibi 
Tcxplique au premier chapitre du nomocanon ; 
& M. Renaudot , qui en rapporte une partie ■ ne ' ^*'- f^ 
manque pas de remarquer que dans toutes les ^^' 
prières d^' cette confécration, on relevé Tcx- 
cellence & la dignité de nos autels fur ceux de 
l'ancien teftament , à caufe qu'on y confkcre ^ 
& qu'on y immole le vrai corps de J. C. com- 
me il l'a été fur la croix & dans le fépulchre , 
& qu'on y renouvelle tous les jours le facrifice 
qui a été offert une fois par Jefus-Chrift. 

Dans la liturgie des Neftorieps , l'autel eft NeH" ?^ 
regardé coinme le trône redoutable de la ma- 
jefté de Dieu , & en même tems le lieu de pro- 
piciatîon en faveur des hommes : Coram throno * , a Su^, pâg^ 
Domine , prmclaro majeflatis tua , ■& folio ex- ^^** 
celfoy atqiu fublimi glorite tuét^ & in Jidc terri» 
bili fortitudinis , caritatis tuœ , altarique pro* 
pitiatorio , quod voluntas tua fiabilivit^ • . • aC" 
cedimus , &c. 

C eft fur cet autel de Dieu que font les 
faints & vivifians myfteres ^ & que s'offre le 
vrai facrifice. C'eft ce que le prêtre exprime 
dans fa prière : Ipfe fufcipiat 3 , facrificium hoc ^ ^ 
ex manibus imbecillitatis nojlra ptr gratiam fuam ^%z Ct 49i« 
& miferationes fuas in facula. Amen. Et pro- 
fequitur : împonuntur myjleria praclara , fanclct 
& vivifica fiiper altare Domini potentis , ufque 
ad ejus adventum , in facula. Amen. 

Corpus Chrijli & fanguinem ejus pretiofum , 
dit la liturgie malabare , 4 fuper fanHum altare 
offeramus : Et plus bas , facrificamus ^ mifie- ^ p^^; f^^] 

P iij 
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XII, DiSS. ri^^ ho^ magnum , ac formidabile , fanclum i 
& divinum , pajfionis & mortis , fepulturce & 
refurreclionis Domini noflri & falvatoris Jefu- 
ChriftL 

Cet autel & ce ûcrifice font regardés comme 
la fourcede toutes les grâces \Per gratiam tuam 
inenarrabiUm fanSlfica Jacrificium ijlud, & da 
per illtid pojp^biiuaiem & virtutem , ita ut obli" 
vifcaris peccata nojlra multajifque propititts , &c^ 
C'eft le facrifice divin : Perficiamus facrificium 
hoc tremendum & divinum. C'eft un /àcrifice 

• 

de propicîation pour les *péchës : Ut fit nobis 
Domine ad propitiationem deliSorum & remif* 
Jîonem peccatorum. 
t,ej Armé- Selon la liturgie arménienne , le prêtre fe re- 

iiic«s, vêtant des habits facrés , doit s'occuf>er du fe- 

cerdoce de J. C. félon l'ordre de Melchifedec , 

penfer qu'il a l'honneur d'en remplir le minif- 

tere , & demander à Dieu le pouvoir de l'exer- 

1 5ttp. pa%. cer faintement : Qui indutus es ' lumine Jicut 

7»« vefiimento , Domine nojler Jefu-Chrijle inenarra" 

bili humititate apparuijli in terris y & cum ho^ 
minibus convtrfatus es ; qui faSus es verusfacer^ 
dos ftcundum ordinem Melchifedec , & exornaJU 
ecclefiam tuam fanUam ; univerforum Domine j 
qui largitus es nobis eodem cœlejli vejlimento in- 
dui , dignare me etiam inutilem fervum , tuum 
confidenter accedentem ad idem minijlerium glo^ 

ria tua omni fpoliare iniquitate concède 

mihi in gloria facerdotali ingredi y in miniJU* 
rium fan3itatis tua. 

Dès qu'il eft au bas de l'autel ,. il dit : . . . . 

1 S:tp. pag9 ^og^^^s ^ brachiis extenjis^precibus cumclamore 

5<^. ' & gemitu , 6* coram te terribili conjlituti acU'^ 
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'Jlmus cum maffio trcmore & timort vchemcnti A H T. L 
offcrrc primb raûonahik hoc facrificium tua 
infcrutabili Dominatiom. 

Et dès qu'il eft fur le point de monter à Tamel ^ 
11 eft pénétré du grand refpeft qu'infpire ce ûint 
lieu , deftiné à recevoir la divine viébme , qui 
doit y être immolée : Ad portam * huju$ utn^ 
pli 6* anu JpUndidd & theodochafacrajigna y & 1 fsg, fu 
fanSa kac altaria cum timoré incUnati adora- 
mus ;JanSam yadmirabiUm , & viSricem doml- 
nationcm tuam glorificamus ^ & tibi offerimus 
bcnediSiiorum & gloriam cum Pâtre & Spiritu^ &c. 

C^eft par le faint autel qu'il attend la rémîA 
iion des péchés , & les autres grâces dont nous 
avons befoin ; Per hoc ^ facrum altare rogemus 1 ft W* 
Dominum , ut per illud liberet nos À peccatis , 
& falvet per gratiam mifericordict fua^ 

Ceft pour offrir lé iàcrifice qu'on s*affemble : 
In 3 prœfenti congregatij ad myjhrium obfequii j S PH' wj# 
6* orationum in hoc offerendo facrifiùo. Et plus 
bas : Ut 4 Dominus omnium ,faccrâotium tradi» 4 fH- '*!• 
difli nobis in hoc minifterio ^ & incruenta ijU' 
molatione. 

Il rend grâces à Dieu d'avoir élevé notre vile 
nature jufques à l'honneur de lui offrir un fi 
grand facrifice ; Qui & nojlram 5 luteam natu- 5 ^ai» 19. 
ram philantropice honorans ad minijlerium 
trexifii hujufmodi terribilis & irunarrabilis fa^ 
cramenti. . 



^^KJ^. 
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'ARTICLE ï L 

Unîfarmîti de toutes Us Liturgies à offrir /. C 
en offrant U pain & U vin dejèirus à y de^ 
venir fon corps & fon fang 

IL n'y a qu'à rapporfer fîmplement quelques 
endroits de toutes les liturgies fur ce point, 
pour voif clairement qu'on n'offre du pain & 
du vin for l'autel , que pour y devenir le corps 
& le fang de J. C. & qu'on ne confidere cette 
oblation que comme le corps futur de !• C. 

Dès que nous offrons le pain , nous difons 
dans cette vue : Sufcipe^ fancie Pater , hanc 
immaculatam hojliam , parce que l'églifc n eft 
occupée que du corps de J. C. qu'elle ve\jt offrir 
J)ar le changement qui fe fera du pain & du 
vin , & toutes les anciennes liturgies expri- 
ment plus diftinftement cette vérité. 

• 

Témoignages des Eglifts Latines* 

Satura men- Dahs le fàcramentaire romain de S. Géïafe,' 

Geitfe * * à la préface de noël , on lit : Tua laudis hop 

I Coi. Sa' tiam ' jugiter immolantes , cujus figuram Ahcl 

cram.pag, 15. j^^ injiituit , agfius quo^e Ugalis ojlendit , 

&c. 
a Ibid, pag. A la fecrete de la veille de l'épiphanie i X7t 
^* cum * prcefentibus immoUmus facr'îficiis , & fu* 

mamus qua vtnturce foUmnitatis pia munera 
quœ ventura foUmnitafis pia munera' pralor. 
quuntun 
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XII. DiSS. Au jeudi-faint 9 à roraifon fuper oblàta : 
Ipfe tibi , qiutfumus , Domine fanSe Pater om/iî" 
potens Deus , facrificium nojlrum reddat accep^ 
tum y qui difcipulis Juis in fui commemoratioru 
hoc fieri hodiemd traditione monjîravit. 

Dans le communicantes ^ on lit : Aut quid 
fperare de tua mifericordia non pojfumus y qui 
taruum munus accepimus ^ uttalemtibi hojliam 
offerre mereremur corpus fcilicet & fanguitum 
Oomini nojtri /• C quifepro mundi redemptionc 
tradidit. 

Hanc igitur oblationem quam tibi offcrimus 
ob diem jejunii coenoe dominica 9 in qua Do^ 
minus nofler /. C. Films tuus in novo tejlamento 
facrificandi ritum injlituit , dum panem ac W- 
num quod Melchifedec in prcefiguratione minif- 
tcrii futuri facerdos obtulerat , in facramtntum 
fui corporis & fanguinis transformavit cettbran- 
dum : qu(efumuSj Domine y placatus j &c, 

A la raefle du jour de pâque , fuper oblata : 
quafumus , Domine ^ ut jam non teneamur ob- 
noxii damnationis humana fententiâ , cujus 
nos vinculis hcec hoflia pafchalis abfolvat. 

A la troifiemc férié de pâque , fuper oblata : 
Sacrijicia , Domine pafchalâus gaûdiisjmmo^ 
lamuSy quibus ecclejia tua mirabiliur pafcitur 
& nutritur. 
Ancienne Sclo.n Tancienne liturgie gallicane , qui 
iScaSf ^* " étoit en ufàge avant Pépin & Charlemagne , 
&c que nous avons dans les facramentaires 
donnés par le cardinal Thomaiî , on lit au corn- 
^^ 1 i^'iT?^' mencement de la mcflède Tépiphanie : Pia * 

Goth, Gallic, r /• • /• • • ■ 

€od, Sacram. obfecrationtpojctntes y Ut qui tune aquas m vina 
pag. 2S7. mutavit ; nunc in fanguinem fuum oblationum 
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nojlrarum vina converua ^ & qui aliis fatunta" A ILT. 
ttm mcri potatione , conceffit , nos potationis fiuz 
libamint y & Paracliti Spir'uus infufiont fan3i^ 
ficct. 

A la meflè de raiTomption de la fainte 
vierge , Dcfctndat ^ , Domine , m his facrificiis \^^* ^^ 
tua bcncdiclionis coattrnus & coopcrator Para* * . 
clytus Spiritus ; ut oblationcm quam tibi de tua. 
terra fruSificante porregimus , cœlejii permunera-- 
tioruy te fahàîficante fumamus : uttranflatafru' 
ge in CQrporey calice in cruore ^ proficiat rneritis 
quod obtulimus pro deUSis , prajla y omnipotens 
Deus. 

A la mefle du commencement du carême, i 
la préface appellée^ immolatio mijftB:.*.. Cu^ 
jus carne * à te ipfo fanSificata dum pafcimur y a ibii, pag; 
roboramur ; & fanguine dum haufio fitienter ^"' 
potamus abluemur* Per. 

A la préface de la quatrième férié de pâque : ^ j^^^^ . , 
Ific enim ejl 3 agnus Dei unigenitus FUius tuus 543. 
qui tollit peccata mundi ; qui fe pro nobis effe* 
rendo non dejînit ; nofque apud te perpétua ad' 
vocatione défendit y quia nunquam moritur im-^ 
molatus ; fed femper vivit oceifus. Pafcha enim 
nojlrum immolatus efl Chrijlus , ut jam non 
in fermento veteri y neque in carnalium fanguine 
viclimarurriy fed in a:{ymis Jinceritatis & veri- 
tatis immolemus. 

Dans la préface de la quatrième meffe do- 
minicale : Invifibilis 4 inajîimabilis ^ immenfe jT.nià. pagi 
Deus y & Pater Domini nojlri /. C. quiformam 59"* 
facrificii perennis injlituens , hofliamfe tibipri^ 
mum obtutit y & primus docuit offerri. 

Dans une mefle commune y fuptr oblata : 
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XII. DiSS. Deus cul omnium ' facrificiorum varieeate finî^ 
I pa%^ 507 • /iï , hojliam nunc offerimus Jingulanm. . . . Rc^ 

Fr^fcl 7£\ ^^^'^ obumbrationibus carnalîum viclimarum , 

Saéram, p*g. fpirltaUm tibi fumme Pater , hojliam fupplici 

***' fervltute deferlmus ; fua miro Ineffablllque myf- 

terio , & immolatur femper , & eadem femper 
offertur : paritcrque & devotorum munus & «- 
munirantls ejl pramium* 

A la meffe du jeudi-faînt : Hanc igitur 
3 E» G^llie, oblationem J quam tibi offerimus ob dlem je/unii 

veu Cod, 5«- coente Domlnica « in quâ JJomlnus nofter J. C. 

457. Ftlius tuus in novo tejtamcnto yatrijicandi ri^ 

tum Injlituît , dum pantm ac vlnum ( qua 

Melchlfedec In prtrfiguratlone futurl myfterii 

facerdos obtulerat ) in Jacramento fui cotporis 

& fangulnls transformavlt. 

Et à la préface de Toftave de pâque , nom- 
mé Claufum Pafcha , après que le prêtre a fait , 
à Dieu des aftions de grâces de nous avoir en- 
voyé fon Fils L C. dans le monde pour notre 
rédemption , il lui offre ce même don en facri- 
fice : Tibi ergo , fumme gtnitor y pura devotlo/ie 
immaculatum munus offerimus : & elevationc 
manuum noflrarum juxta Fllll tui /. Cw dlf^ 
pojitlonem plum facrlficlum celebremus* 
Mîflei Mo- Dans la liturgie des églifes d'Efpagnc, ap- 

i ar^be. pellée Mozarabe , à Toraifon Pofi nomlna de 
la meffe de noël , on lit : Offerimus tibi Deus , 
hojliam immaculatafn , quam maiernus utérus 
impolluta,virglnitateproduxlt ; & le refte qu'on 
peut voir au troifieme tome , pag. 3 20. 

A la meffe de 1 epîphanie , on dit de même 
que nous n'offrons ni or, ni encens, ni myrrhe, 
mais celui-U même à qui les Mages of&irent ce 
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préfent , Jefus-Chrift , que Téglife offre 9 iia- A R T. 1 1, 
mole & reçoit par la conimunioiu " 

A la préface du troifieme dimanche de pâ- 
que , que nous appelions le fécond après pâque : 
Stipfum pro nobis jujfit offcrri , ne ultra jam 
irrationabUium ptcudum fanguis facris aleari" 
bus fundcrctur. Ipfe faccrdos dignatus efi & hofi- 
iia per quem cuncli crcdcnus vitam confeque" 
rcntur attrnam. 

S. Léandre , évéque de Se ville au Vie. fiecle , 
qui a fait une partie des prières du miiïel mo- 
zarabe, exprime clairement cette vérité, que 
tous les facrifices des animaux n'étoient offerts 
que pour figurer notre vrai facrifice , c'eft-à- 
dire , le corps & le fang de J. C. Sacrificia « ^ J^» ^^^^' 
cerii idcircb pecudum litabantur^ quia vcrumfa- ^/. ... 7I 
crificium ^ hoc eji Chrijli corpus & fangiùnem , 
figurabant. Vcnit vtritas , umbra difctffit : vtnit 
ytrum facrificium , & ceffayit hojlia ptcundunim 

A l'oraifon de la fîxieme férié de pâque : 
Hanc tibi offerimus hoftiam facrificii Jtngula^ 
ris in quo ipfc pro noflra falute ligno confixus 
es Crucis* Et dans la même meffe .• Pro dclîSQ 
toiius mundi cum tibi offtrri verum facrificium 
propitiatus henedicendum affiimCê 

Témoignages des Liturgies des Eglijes 

Orientales. 

Dans la liturgie de S. Jacques , en uûge à liturgie de 
Jerufalem avec l'approbation des patriarches de S. Jacques. 
Conftantinople , Hès que le prêtre eft arrivé à 
Tautel , il dit en faluant le peuple : Que le 5«- 
gneur » nous bénijfe & nousfanUifif tous dans la p^^ ^^J^^* ^ 
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XIL DlSS. cilibration des myfteres divins & fans tache. 

Après les leftures , il demande pour tous à 

1 ihU. p. Dieu ç^ étant appelles ^ àla connoijjance deJ. C. 

'^ & à la vie étemelle , nous puiffions offrir fain^ 

tement U divin facrifice. 

Après le renvoi des cathécumenes , lorfqu'cn 
cft fur le point de conunencer l'oblation , on 
eft fi occupé de la vue d'offrir J. C qu'on parle 
comme s'il fe rcndoit préfent dans rinftant ; * 

356. '^' ^"^' Q^ ^^^^^ ^^^^^ humaine & mortelle fe tienne 
dans le filence avec crainte -Gc tremblement y 
car le Roi des Rois ^ & le Seigneur des Seigneurs 
/. C. notre Dieu vient pour s^ immoler &fe don- 
ner en nourriture aux fidèles. Et le prêtre mettant 
les dons fur l'autel pour les offrir à Dieu , lui 
3 ThU. adreffe cette prière : O Dieu 3 qui nous ave^ en- 
voyé du ciel le pain cèle fie J. C. notre Seigneur^ 
pour être P aliment de tout le monde , notre fou* 
veur ^ notre rédempteur y qui nous bénit & nous 
fanSifie , béntffe[ vouS'-même cette oblation j & 
receve^'la dans votre céle/le autel. 

Selon les liturgies de S. Bafile & de S. Chry- 
S. Bafifè*, de foffôme , qui font en ufage dans Téglife de 
s. Chryfoftô- Couftantînople , & parmi tous ceux qui fuivcnt 
tesUs'é^çiTfes '^ ^t grec , tels que les Syriens Melchites , &C 
du fit grec, les Mofcovites qui font unis au patriarche de 
Conftantinople 9 dès que le prêtre met fur l'au- 
tel le pain & le vin deftinés à être confacrés , 
il a fi vivement dans Tefprit, qu'il doit dépofer 
fur l'autel la vraie viftime J. C. notre Sei- 
gneur , & l'offrir à Dieu fon père , qu'il dît : 
4 Hid, pag, £fi mémoire 4 du Seigneur Dieu & notre fauveur , 
* ^' /. C il a été mené à la mort comme une brebis : 

comme lin agruau muet devant celui qui Utond^ 
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ilr^apas ouvert la bouche. Son jugement a itépro- Art. II; 
nonci dans fon humiliation. Qui racontera fa gf- 
mration ? Parce que fa vie a été ôtée de la urre. 
Le diacre lui dit : Immole^ , Seigneur, 11 dépofe 
ITioftie dans la patène en forme de croix , en 
ligne de facrifice , félon la rubrique , en difant : 
V agneau * de Dieu éjui ote les péchés du monde y ^J *^«<»'» F* 
efi immolé pour la vie & le falut du monde. 

Après l'évangile & les prières pour les fi- 
dèles , pendant que le diacre encenfe l'autel 
& le fanâuaire , le prêtre fait une prière , dans 
laquelle il dit plus clairement que c'eft J. C 
même qu'il a deffeîn d'offrir, lequel s'offrira 
en même tems dans fes mains. Faites * de moi ^ a Tonu a; 
Seigneur , par la vertu de votre S, Efprit\ un ^^S* ^o»» 
digne minijlrc orné de la grâce du facerdocc , 
afin que j ajfijie à cette faint$ table , 6* que je 
confatre votre corps faint & fans tache , 6* votre 
précieux fang. Humblement profierné devant 
vous , je vous le demande , ne me rejette^ pas , 
6* fouffre^ que ces dons vousfoient offerts par mes 
mains , quelque pécheur que je fois ^ & votre in^ 
digne ferviteur. Car vous êtes , 6 Jefus^Chrifl , 
notre Dieu, celui qui offte:^^ & qui êtes of- 
fert. 

Lorfqu'on fe fert de la liturgie de S. Bafile, 
le prêtre faifant la prière & l'oblation , dit : . 

Agrie[ maintenant , Seigneur , que nous foyons 
les minifires de votre nouvelle alliance & de vos - 
faints myjieres. Receva^-^nous à votre faint au'^ 
tel ^ félon votre grande miféricorde^ faites qut 
nous foyons dignes de vous offrir ce facrtfiu 
raifonnable ^ non^fanglant , pour nos péchés^ 
Et le refte qu'on peut voir pag. 403, 
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XILDiSS. On ne trouvera rien dedifTérent en ce point 

LitBfpc ek' dans la liturgie du patriarchat d'Alexandrie. 

icuDdne. j^j Cophtes , félon leur liturgie générale, 
ont tellement deflein d'offiir J. C. qu'en pré- 
parant le pain & le vin avant Tencenfement, 
&« les leôures , le prêtre s'adreffe à J. C & 
lui demande de changer ce pain & ce vin en 
fon corps & en fon fang , demandant ainfi par 
avance ce qu'il demandera plus parriculiérement 
dans la prière de l'invocation , après les paro- 
les de l'inftitution de Teuchariftie. U marque 
donc ici fon intention en commençant la meflê: 
I /W. ^jy. -Oo/w/zr/ ^ JtfU'Chriflt ^ Fili unigtmtt^ vcrhim 

4^3* DtiPatriSy tique confubfiantiaU^ &coatentum 

& Spiritui fanch ; tu es panis rivus , qui def- 
cendijli de calo , & prttvenifii nos impendijliquc 
animam tuàm ptif^am , & abfque yitio , pro 
vitd mundi : rogamus obfecramufque bonizattm 
tuant y 6 amator hominum , ofiendefaciem tuam 
fuptr hune panem , & fi^P^^ hune calictmy 
quos fuper mtnfam hanc tuam facerdotalem po* 
fuimus : btnedic eos "t" , fanSifiea eos"^ j& con^ 
fiera tas '\ : transftt tes , ita ut panis quidem 
hic fiât corpus tuum fitnSum , & hoc mixtum 
in hoc calice , fanguis tuus prttiofus , ut fine 
nohis omnibus prajidium ^ mcdicina ^ fidus ani- 
marum ^ corporum Jpirituumque , quia tu es Deus 
nojler ^ tihique debctur laus ^ &c. 

Dans l'oraifon du voile , il s'adreffe à Dieu le 
Père, & en lui rendant des allions déglaces, 
de nous avoir envoyé (on fils unique , il le fupplie 
d'agréer que nous lui préfentions ce facrifice 

48^. ' * '* redoutable & non - fanglant : Deus , qui tua * 
trga homines amorc iruffabili FUium tuum uni- 

genitum 
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priitum in mundum mififi , ui ovcm errabundam A R T* IL 
ad u reduceret j rogamus u ^ Domine j ne nés à u 
in aumum repeUas , dum offerimus tibi tremen^ 
dum hoc & incnuntum Jacrificium , &$. 

Le prêtre doit arrêter fi peu fa penfée fur ces 
âémens terreftres du pain & du vin , qui font de- 
vant fes yeux , qu'il demande à Dieu d'élever fon 
efprit au-de(Iùs de toute penfcc humaine : Sicut 
deut ^ facerdousj tffice me fuperiorem omni co- 1 lhU.f9g» 
^ationc mêrtali ^ & da niihi verba pura , ut ^7" 
pcrficiam kanc obLationfm propofiiam , qua ejl 
myfierium omnium myjleriorum. 

Le prêtre expofe encore que ce n'eft pas ici 
un facrifice légal de quelque matière tcrreftre, 
mais que c'eft le facrifice fpirituel & non-fan- 
glant de Jefiis-Chrift : Hac in uqs ^ peccatores *W*i./v 
gratiojc contulifii : ut ea adminifiraremus , & ^^' 
per ca^fanSificaremur^ càm Fiiii tui difpcnfa" 
tionem nobis exhibuijiiy & facrum ritum ijlius 
facrificii incruenti ; nec enimillud efi fanguinis 
legaliSy autjufiiiia corporea ; fcd agnus ejlfpiri* 
tualis, gladittsque raiionalis & incorporcus , in 
hoc facrificio quod tibi offerimus. 

Selon la liturgie des Ethiopiens , qui eft in- Liturgiques 
titulée U canon univerfel^ on ne doit avoir auffi Ethiopiens, 
en vue que d'offrir Jefus-Chrift. Elle fait dire 
pour cela dès le commencement des prières : 
Btrudiâus qui venit 3 in nomine Domini : bene- 3 lu. Or. 
diximus vobis de domo Domini. Amen, Salve ^*'"* '• f * 
fanSa eccle/ia ...Tu es arca auri puri , in qua 
ejl manna abfconditum , panis qui dtfcendit de 
cotto y & dat vitam univerjb mundo. Et dans 
roraf/bn de Toblation , elle fait dire par le prê- 
tre à Jefiis-Chrift , comme on vient de le voir dans 
Tome FI. Q 



KiO Urufortruic de i&Hs les Tjtmpes 

Xn. DlSS. la liturgie des Cophtes : Ta ■ « pams vivms qui 
ioi/^*^*'*'* defctndis de caloy qui priusfuifii in fifptra agni 
immacuùui pro vitd mundi : nunc rogiunus ^ & 
obficr^/nus tenignî totem tuam^ amator homi^ 
num ; oficnde faciem tuam fuper hune panent ; 
& fupcr hune catieem , quos propofttimtts fuper 
hoc altatc fpirituAle ttutm : Btnedic , fan&ificu 
€f puTifica, illos : & tranfmuUL hune panem^ ut 
fiât corpus ttiumpuntm; & quod mifium tfi in 
caliu fanguis tuus preàofus* 

L'autel eft fouvent appelle fpirituel dans tou- 
tes les liturgies: Se le facrifice eft auffi nommé 
fpirituel , parce que ce qui s'opère itellement 
fur l'autel ^ n'eft apperçu que par un efprit de 
foi , &c non par les yeux corporels. 
Ucsfgîc des Dans la liturgie des Syriens orthodoxes & 
S/riens. Jacobites , après que le pain Se le vin ont été 
préparés lur l'autel , le diacre expofe qud eft 
To«^'' ^'* ^^ facrifice qui va être offert , Quem vidit * 
7, * * ' Mofis in ruboj & Eiechiel fttper currum^ ipfi 
ponitur fuptr altartfanBum : aeeipiuneque illum 
populi j & vivunt. lUe cui cherubim & ftra-^ 
phim magno cum timoré ftrviunt ^ tcee offenur 
fupcr altart , accipiuruqtu illum populi & v/- 
vunt. Dcus qui pcr mifcrieordiéun tuam fttfiepijii 
facrificium jujlêrum antiquorum ^fufdpcpcr mi-- 
fcrieordiam tuamjacrificîum noprwnu 

Dans leur litur^e intitulée de S. Jacques ; 

qui a été toujours b plus en ufage parmi eux, 

le diacre dit au tems de l'oblation & du bai«> 

3 WU. fûg. fer de paix : Sumus deccnter 3 & oremus , gra* 

^^* tias agamus y adorcmus & laudcmus offtttnt 

^vivum Dti qui offertur fuptr altart^ Divinitas 

feft dctnifit adpcçcatorçsfilios Adam ^ &c. Et le 



prêtre dît : Dots Pmsbt > ^ prapts^ mawrm A ïT. H. 



tuumi erga. fcffwrrTfy scr^xx» ^ nr^mrMsm^ na^ ^jba, ^ ?^ a 



um ndmcmi^ mt swtnms f 

bis 9 imm fooifclMm hx ffinimak & 

Hun uktréÊMiMSj &c. 

Quoique le prêtre n'o£e <pe an paîn & 
du vin fiu* Tautdj il donne fXK:}oi]xs à crte 
oblation le nom de ùciiâce fjfnnselY chin, 
non-Jànglant , comme oa le voit dans la pe- 
tite liturgie de S. Jacques >, dacs celle des ûois- % Iiti£,F, ?&. 



ze apôtres 5 , de S. Maïc 4 & de S. Jean 5. ^ ^" ^ 

Ce qui a cie tire ae la Lr^-pe œs A^r^- 5 t^^-l. 

riens , dans Farticle précîûcx , mcwnre a5sr ^'^^^^ ■■ 



la grande idée du fânrvr c^ ^zsSrz inr Ta:}- 
tel. Remarquons encoirc id trz^ n'ixnr fis vae 
que d'offiir JeCisOind: : Ô^mms^ iir^ ^ i- i jj^dL 
crifiùum hoc vhrum^fmSsLay #".TyfjifJr^/r-^t» ^"^ 
clanun y ratiûnaiîle , rxfr/,'ms & uistl^t^w» 

.*.Ojffaimufyue7 coTMm tnjeU^igQLifl&'îO' "Sud, 
fa , corilf comrito , d- fpintm kaxi'itars , yi- ^^ 
crificium hoc vimm & fûnSam , fXA^ jkt) 
rii/iTi €^ if^ni Dti^ ipâ tolUi ptccMUi 
Ecct offtrtuT hécc obUâo coram 
magno & irtmaidoy pro mmrcrfk Vfir^t fiJBM 
catholica. 

Dès qu'on prépaie les d:?is -Lz Taxe:! ^ la Lrm^ «« 
liturgie arménienne ne prëkbnre pljs a Ta- ^ ^*^"^ *' 
prit que J, C- qui va être îjréa à IV-iel, 
& elle exprime en termes n^açnif^aes la jo^e 
que cette vue doic donner à i*iffihnhîëg: : Ex:^-- 
ta vthtnunur ' ^ jiÊ/:^» lucis maau j^nas, catio^ % S*f* fs^ 
lica cum pwais tuîs : Sion exonuux ^Unart 
fponfa cximia , ailo fmili but carufuuu ai^ 
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XII, D ISS. tare , quia unBus Deus qui femtl Hierofolymî^ 
in te femper inconfumptibiliter facrificatur in 
reconciliationem Patris ; & nobis dijhibuit in 
piirgationem corpus & fanguinem fuum fanc^ 
ttun , & pro perfe&ione ipjius fanSa difptnfa-* 
tionis rcmij^onem largitur huic ttmpU pantin 
Cette vive repréfentatîon de J. C. qui va 
. être offert fiir l'autel, tft caufe qu'en portant 
les dons à Tautel , on parle comme s'il étoit 
préfent : Corpus ÎDomini cum adejl coram. 

Après le baifer de paix , lorfqu'on commen- 
ce proprement Toblation , le diacre annonce : 
1 Sufi pëf» Cum pavort * Jlemus , cum timon Jfemus , & 
^* ftdulo attcnti Jimus. Chorus : Ad u Domine. 

Diaconus : Hojlia Chrijbis offertur agnus DeL 
Voilà le but de toutes les églîfes chrétien- 
nes , à l'exception des nouveaux feâaires , de- 
puis le XlVe. fiecle , qui eft d'offrir ptopre- 
nîent J. C. comme la vraie & Tunique vifti- 
Jne , en mettant fur l'autel du pain & du vin 
pour y être changés en fon corps & en fon 
Ikng, 
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Uniformiti de toutes Us Liturgies à mettre dans 
le Canon de la Confécration uru Prière pour 
demander le changement du Pain & du Vin 
au Corps & au Sang de /• C 

L'EcIairciflètn^nt fur la confëcration , que i Dtpuîs u 
nous avons donné dans le Ve. volume " à ^^fj *y îjC^ 
Toccafion de la liturgie arménienne ^ eft plus que i84» 
fuffifant pour montrer que les écrivains ecclé- 
iiafliques des douze premiers fiecies , & toutes 
les églifes du monde chrétien , nous ont appris 
que la confécration de Feuchariftie fe fait par L'eucharîftie 
les paroles ce par la prière du prêtre qui de- les paroles de 
mande que le pain & le vin foient fidts le ^'S'^/f ?^r*' 

le lang de J. C oc qu il n y a d autre 
différence entre ces liturgies , fi ce n*eft que 
dans prefque toutes les orientales ^ la prière fe 
fait après les paroles de J. C. au lieu que félon 
la latine, elle fe fait immédiatement devant, 
conformément aux réflexions qu'on peut voir 
aux pages %j6 ^ 283. 

Cette double tradition doit être regardée 6c p'oû vîcnt 
confervée avec refpeft , comme venant de la plus i!J" u prier© 
haute antiquité, oc du tems même de la difper- vant ou après. 
fions des apôtres. S. Pierre, que les églifes d'Oc- 
cident ont regardé comme l'auteur de l'ordre ' 
de la liturgie latine , a fuivi précifement l'exem- 
ple de J. C. qui rendit grâces & bénit le pain , 
c'eft-à-dire , qu'il fit TinvQcation avant que de 

52 "i 



'M 



^14 Umformîti it tonus les Liturgies 

XII. DfiS. dire , ceci efi mon corps ; au lieu que les autres 
apôtres auteurs de Tordre des liturgies orien- 
tales , ont voulu que le prêtre prononçât d'a- 
bord les paroles de rinftitution de rcucharif- 
tie; & qu'après avoir prononcé cet ordre du 
Sauveur ^ faites ceci , ils ont voulu que le prê- 
tre fît la prière de l'invocation, pour fe confor- 
mer i ce que fit h C en prenant le pain pour 
en Élire fon corps» 

Le lefteur n'a qu'à revoir rëclaîrciffement 
dont nous venons dé parler , & à jetter les yeux 
fur, les liturgies que nous avons rapportées, pour 
y voir généralement la prière de l'invocation. 

ConfUtationt Selon la liturgie des conftitutions 'apoftolî- 
apoftoiiques. ^y^^ ^ g^j ^^ ^^^ç ^^ pj^^ anciennes qu'on ait 

mis par écrit , on lit après les paroles de l'infli- 

I Tenu s. tution de Teuchariffie : Nous vous offrons ■ i 

^//«rr. 1. f. ^^^ y^^- ^^ Uroi& Dieu , ce pain 6r ce calice , 

fuivant fin ordre (de Jefus-Chrift) vous ren^ 
dant grâces par lui d* avoir daigné nous faire txer^ 
cer le facerdoce en votre prefence. Nous vous fup- 
plions de regarder favorablement ces dons en 
P honneur de Jefus-Chrifl y & d\nvoyer fur ce/k- 
crifice votre S. Efprit , le témoin des fouffranccs 
du Seigneur Jefus , afin quil faffè que ce pain 
foit le corps de votre Chrifl^ ce calice fon fang. 

liturgie ro- Quand nous parcourons enfuite les liturgies 
maine. felon l'ordre des patriarchats , nous trouvons 

dans la principale églife, quieft celle de Rome, 
c'eft-à-dire, dans les facramentaires de S..Gé- 
lafe , de S. Grégoire, & des iiecles poftérieurs ^ 
la prière , Vt fiât nohis corpus & fanguis, 

± ihtd. Dijf. La liturgie ambrofienne ne préfente * rien 
3. p. aïo. de différent en ce point. La prière corpus & 



\ 
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funguîs fiât cft fiiivîe des paroles de J. C, c'eft Art. IIL 
par ces paàoles de J. C. & de Pëglife , que S. ^./^^^|î*" • 
Ambroifè appelle la j^ere facrée; que fe fait fe- &c.***" *** 
Ion ce Père y te miracle du changement : Sa- 
mtnta^ quct pcr facra orationis myficrium in ilhii.p.ij^ 
carncm transfigUrantur. 

Le canon du milTel ambrofien ou de Milan 
eft tout-à-fait conforme en ce point à celuî de 
Rome; & cette conformité fe trouve auffi dans 
celui de Téglifè de Côme dans le Milanez , où 
jufqu'à Pan 1598 on a fuivi Tancien rit d'A* 
quilée^ appelle le patriarchin , comme nous Ta- 
vons vu au trolfîeme tome 9 pages 112 &C225. 

La liturgie de quelques autres églifes d'Italie , 
rapportée par l'auteur du traité des facremens^ 
attribué à fkint Ambroifè , liturgie qui n'étoit 
proprement ni de Rome , nr de Milan , com- 
me on peut le voir dans ce qui en a été dit au 
tome troifieme, page 218 , joint auffi la prière * 
. de l'invocation aux paroles de J. C. pour la 
confécration* 

Ehms toutes ces églifes on étoît bien per- 
fuadé que le corps de J. C* étoit produit dans 
Teuchariftie par l'opération du S* Efprit : c'eft 
ce qu'on exprimoit dans une ancienne préface , 
citée plus haut , qui fe trouve dans les plus an- 
ciens facramentaires , en ces termes : Et unum 
ChrjM corpus fanSi Spiritus infufiont tfficitur^ 

. Dans l'ancienne liturgie gallicane', où le ca- tîturgîe gai- 
non cft diverfifié félon les jours & les fêtes >^*^*'**" 
cette prière s'y trouve en divers termes. A la 
meffe de la circoncifion : SuppUciter^ oramus ^^IJ^^^'JT 
uti hoc facrificium fufcipctc , & bencdiccrc , 6* rrc/«, ^. aSo, 
fanSificarc digncris ^ ut fiât nohis cucharifiia 
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XIL DiSS. légitima in tuo ^ Filiiquc tui nomine^ & Spî^^ 

ritusfanSli , in transformaiiontm corporïs & fait- 

guinïs Dominé Dci nofixi J, C, unigeniti tuL 

I nu. pofi ^ ^^ ttit^e de Taffomption : Dtfctndat » , 

myjlirium f. Domins j in his facrificiis tu^t benedisHonis coœ-^ 

*^^* itrnus & cooptrator paracUtHs Spiritus uc 

tranjlata frugt in corpore^ calitêincruorcj pra^ 
ficiat mentis ^ &c. 

On voit les mêmes termes dans d'autres mef- 
i Ihii. pofi (t% , comme dans celle * de la chaire de S. Kerre ; 
«yA««« p. ^ c'eft ce que le prêtre a en vue dès le com- 
mencement de la meffe, comme on le voit dans 
3 i>*<*. 2^7. celle de Tëpiphanie : Fia * obfecrationt pofccn^ 
tes : ut qui tune aquas in vina . mutavit , nunc 
in fanguinem Juum oblationum nofirarum in 
vina convertat. 
Mozarabe. Nous avons VU que la liturgie mozarabe 
ëtoit aflèz conforme à l'ancienne gallicane -, & 
l'on ne peut guère douter que l'invocation ne 
fût conçue de la même manière. Mais nous n'a- 
vons pas tous les termes de cet endroit effen- 
tiel. du canon mozarabe. Il y a vifiblement des 
I omiffions , puifqu'on y voit prefqu'à tontes les 

ihefTes roraifon intitulée Pofi pridie , & qu'on 
ne trouve point dans le canon le Qui pridie , 
&c. comme nous l'avons remarqué dans la cin- 
quième Differtation, pag. 313, & fuiv. Cette 
omiffîon eft une des principales raifons qui 
m^ont porté à faire toutes fortes de tentatives, 
pour tirer d'Efpagne quelque ancien miffel ma- 
nufcrit mozarabe. En attendant des reffour- 
' ces plus efficaces, il faut nous contenter de ce 
. que nous dit S. Ifidore de Séville , que la con- 
fëcration fe fait par l'opération du S. Efprit : 
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Succedît « confirmano , facramcnti , ut oblatio A R T. IIR 
fî/a Dto offtrtur fanSificate per Spititum fane- J V^-Offic 
tum cerporis & fanguinis confirmetur, cav.iy. 

Les églifes d'Efpagne qui ont beaucoup cm- L't"'g»« ^ 
pfunté du rit gallican, ont auffi imité eii plu- %i dt régiîfâ 
fîeurs chofes rëglife de Conftantinople. Or Titt- de CP. 
jvocation eft bien marquée dans les liturgies 
de cette églife , auffi-bien que dans les autres 
d'Orient. On peut voir celle de la liturgie de 
S. Jacques à la page 361 du tome déjà cité ; 
& celle dont on fe fert toujours à Conftanti- 
nople , où le prêtre dit : Faius'^ et pain It pré'^ ^ j^^ ^; 
citux corfis dt votre Chrifl ^ & ce qui eft dans ce Diffcn. 6. f ; 
calice , le précieux fang de votre CJirift 9 les chan*- ^^* 
gearu par votre S. Efprit. C^eft là Tinvocation 
que font tous ceux qui fuivent le rit grec , com- 
me les 'Ruffiens ou Mofcovites , & tous les Mel^ 
kites. Les termes de cette invocation , ks chan^ 
géant par votre faim EJpit , doivent être bien 
remarqués : termes développés & appuyés dans 
la confcjfion orthodoxe de Péglife orientale^ qu'on 
peut voir à la page 221 du volume précédent. 

Les fonnules d'invocation des liturgies d*A- Lîtnrçîe <î»a, 
lexandrie dont fe fervent les Cophtes & le^ c?JÎ'*"^''*5î 
Ethiopiens , ont. été fuffifamment rapportées de$ Ethio- 
aux pages 494, 569, 570, & 575 ^ fuivânt P'*^"»- 
les traduôions latines de RenàUdot ^ de Vanf- 
leb & de Ludolf. 

Ajoutons feulement ici la traduôion fr^n- 
çoife , que Vanfleb a donnée dàns'fon hiftoire 
de réglife d'Alexandrie 3 après avoir demeuré ?• $. Fart. 
trois ans en Egypte, tout occupé de fe bien inf- "^* ^'J*' "5- 
truire des livres & des rits des églifes des Coph- régHÎ;"'c^ 
tes » Voici , dit-il y la liturgie de trois cens P^tc 
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yjL DiSS. >» dix-huit pères dtt concile de Nicée ^ Aont 
» )'ai traduit de la langue éthiopienne en fran- 
H çois , le pafTage qui eft conçu en ces termes z 
>► Nous vous prions JonCj & yous fuppîJtons , 
t> Siiffttur ^ £ avoir Ut bonté Jt envoyer votre 
» •$*. Efprit & de le faire defcendre , venir 6r 
1^ répandre fa lumière fur ce pain y afin quii 
I» devienne le corps de notre Seigneur^ & que 
H ce qui efl contenu dans u calice ^ fe change, 
^ '& devienru le fang de Jefus-'Chrifi. 

» Les liturgies de S. Bafile , de S. Cyrille & 
H de S. Grégoire, lef(^uellcs j'ai envoyées du 
I» Caire 5 en langue arabe Se cophte, pour la lu- 
v^ biiotheque du roi j en parlent de la même ma- 
9» niere : Et quant à la première ^ qui eft de S. 
•> .fiafile , elle contient ces paroles : Bèniffe^ , à 
^ Seigneur^ les efpues , fancUfie^^-les , ruttoye;^ 
» lesy we on kol homma, 6* changei-les^ &c* 
f» Celles de la féconde , qui eft de S. Cyrille , 
» font •• afin que ce pain & ce vin f oient puri- 
» fiés , vejintekela , & change^ , &c. Et celles de la 
» troifieme font : £t envoyé^ fur nous la grâce de 
^ votre S. Efprit , afin quil nettoie , ve jinkel , & 
^ change^ ces efpues y qui font poféts devant 
Vf moi y au corps & au fang de notre rédempteur m^ 

» Voici comment Amba Gabriel , leur 88 e, pa- 
» triarche , en parle dans le rituel qu'il fit Tan 
» 1 1 17 , des martyrs , c'eft-à-dire , vers l'an de 
* i4«* » notre Seigneur 1 4 1 6 * ; £/ quand le prêtre pro^ 
>» norue Us paroles fecretes de la corijécration , 
» alors le S. Efprit defcend , â* ruttoie de tous leurs 
» péchés le prêtre & tout le peuple gui eflpréfent ^ 
» & le pain qui efi fur l'autel y ]\ntéke\ y c^QÙrk" 
» dire , fe change au corps de Jefus-Chifiy & Ul 
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M vîn devient fort fang. Et quelques lignes après Art. lui 
» le même rituel dit : Et quand le prêtre prononce 
M ces paroles. .....& pain ejlfait te corps de Je* 

>► fus-K^hrifl j & ce corps ejl celui même quil a 
» pris de la f aime Fierge^qu^il a donné à/es dij^ 
» ciples , le Jour qui précède fa mort , dans lequel 
M il a fouffert la pajjîon , & qui a été cnfeveli , 6* 
» mis dans le tombeau ; qui ejl reffufcité , & avec 
» lequel il ejl monté au ciel , d^où il reviendra pour 
>► juger Us vivans & les morts. Et aux paroles de 
^ la con/ëcration du vin , le même rituel dît : Et 

>► lorfque le prêtre prononce ce$ paroles le vin 

» qui e fi mis devant lui , efl fait le fang du mejjU ; 
» 6* ce fang ejl celui^lk même qui a été répandu à 
» la croix j & qui a été donné à fes difciples* 

hts liturgies du patriarchat d'Antioche , qui ^'^^||^"'j|J2 
font en grand nombre , à l'ufage des Syriens dt ^ tous les 
orthodoxes & Jacobites , ont cela de particu- SyrûaK 
lier j que l'invocation du S. Efprit eft précédée 
par la monition du diacre, qui annonce au 
fidèle le refpeA & le tremblement que doit ex- 
citer dans eux le moment auquel le Saint Ef- 
prit defcendfiir les dons, pour en faire le corps 
& le fang de Jefus-Chrift : Quàm terriiilis » \ ^i^^Oij. 
ejl hac horUy quam timendum tempus ijlud^ di'- 
hcH mei , quo Spiritus vivus & fanBus ex ex-' 
celjis jublimibus cctli advenit , defcendit& illa" 
titur fuper eucharijiiam hanc in fancluario pojî^ 
iam. Après quoi le prêtre dit : Mijinre * nobis « ^«V.r* 594» 
JOeus pater omnipotens , & mitte Spiritum tuum 
fahàum , Dominum & vivificantem ,,..ut adve-- 
niens efficiat panem ijlum corpus vivificum , cor- 
pusfalutare , corpus ccelejte^ corpus animabus , & 
corporibus falutem prafians , corpus Domini Dei 
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Xilt Dl5S; ^falvatoris noflri Jefu-Chrifli rcmijjîoneminptc- 
catorum^ & vitam aternam accipUntibus illudm 
Et mixtum quod cjl in hoc calice , t£iciat fan^ 
guinem ttjlarncnti novi , fanguinem falutarem , 
Janguinem vivificum ^ fanguinem cœlcflem , yi/r- 
guinem animabus & corporibus falutatem praf" 
tanttm , fanguinem Domini Dei & Jalvatoris 
nojiri JeJu-^ChriJîi , in remi£ionem peccatorum , 
& vitam aternam fufcipientibus iUum. 

Ccft cette prière de Tinvocation , qui faîfoît 
dire au Ville, fieçlc à l'un des plus favans Syriens , 
S« Jean Damafcene , que c'étoit par l'opération 
du faint Efprit , que fe fait le grand miracle 
du changement du pain &c du vin , & que 
comme le corps de J. C. avoit été formé dans 
le fein de la Vierge par l'opération de Te/prit- 
faint , il étoit encore formé fur l'autel par 
I Démtûfe. fon opération : Tu quoque > nunc quarts , qui 

^f Pf.: ^'" panisâat corpus Chrifii , ac vinum & aqua fanm 

a6S» gttis illius* Ego vero tibi repono , Spiritum fane- 

tum fupervenire ^ & ea facere , qua fermonem , 
conceptumque omnem procul exuperant. 

Les Maronites n'ont été en ce point nulle- 
ment différens des autres Syriens , foit Ortho- 
doxes , foit Jacohîtes. Gabriel Sionita, qui avoit 
tin manufcrit contenant feize de leurs liturgies ^ 
le reconnoît expreffément ; parce qu'en effet , 
dit-il , ils avoient les mêmes miffels que les 
4 ilf». AU Jacobites. Cum libri facri *, iidemfint Maroni^ 

Utu opufcui. ^i^ ^ Jacoiitis. 

Lîturgicf des ^^^ Neftoriens qui , comme nous avons vu , 
, Neflorieni. fc font fcrvis d abord des liturgies des églilçs 

de Syrie & de Méfopotamie, ont dû avoir vrai- 
femblablement la même formule d'invocation , 
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îpic nous venons de voir. Je me contente de Art. IH« 
dire vraifctnblabUmtm , parce que cet endroit ' 

manque dans les manufcrits que MM. Sbnon & 
Henaudot avoient vu ; & que pour le dire plus 
pofitivement , il faut attendre les liturgies qui 
me viennent de Diarbekir. On ne peut pas être 
flirpris de né la pas trouver dans la liturgie du 
Malabare , corrigée par les millionnaires Portu- 
gais ; parce que , félon les cenfures qu'ils firent 
au fynbde de Diamper, & félon leurs princi- 
pes , ils auroient fait fcrupulc de faire demander 
le changement du pain & du vin au corps & 
au fang de J. C. après les paroles de Tinflitutioa 
de l'euchariftie. Ils ont feulement confervc une 
première invocation plus vague , qui fe fait au- 
paravant , & qui eft auffi dans la liturgie com- 
mune chalftéenne , comme on peut le voir cî- 
deffus aux pages 507 & 508 , en ces termes : Ve* 
niât ergo Domine mi , Spiritus tuus fanHuSj & 
recjuiefcat fuper oblationcm hanc. Leur Scrupule 
à l'égard d'une invocation du S, Efprit plus ex- 
preffe , paroît au fynode de Diamper , dans le- 
quel y comme nous avons dit aux pages 459 8c 
460 , les cenfèurs ordonnèrent qu'on fiipprîme- 
Toit la rubrique qui portoit que le prêtre invo- 
que le S. Efprit qui defcend du ciel y & confacrt- 
le corps de /. C, Mais nous avons cette invoca- 
tion dans les deux liturgies de Théodore & de 
Nçftorius , que les cenfeurs Portugais profcrivi- 
rent , & défendirent de traduire. Dans celle de 
Théodore , le prêtre dit , Et veniat > fuper nos ' ^*/- F^^ 
& fuper oblationcm hanc , gratia Spiritus , Atf- 
hitetque & ilUbatur fuper parum hune , & fuper 
'Calicem hum ^ benedicatque (r fanSificet , Qr oi^ 
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TBUL X)lSS*fignu illos ^ In nomine Patrisy & Filiij & Spl^ 
ritus fanSi : fiasque punis per virtutem nomî'^ 
nis tui , panis inquam , ifie , corpus fanSum Do^ 
mini no fin Jefit^Chtifii. Et calix ifie fanguis 
Domini nofiri Jefii^hrifii. Et dans celle de Nef^ 
tonus y nnvocation du S Efprit pour le chan- 
gement des dons, eft encore plus expreffe, con- 
foipément à la liturgie de Confiantinople, dont 
jflf^" ^' il avoit été évêque : Et ^ veniat Domine , gra- 
tia Spiritus fanSij habitaque & requiefcat fw 
per oblatiorum hanc quam offerimus coram se^ 
& fanSlficet eam ^ & faciat eam , panem fcili^ 
cet y & calicem huncj corpus & fznguinem Do^ 
mini nofiri Jefii^hrifii , tranfmutanie eaUyÇr 
ta fanSificanu per operatiorum Spiritus fanHL 
Et dans les livres des prières ou du miniA 
terc, on voit que le diacre dit : Ecce mcnfa 
pofita efi in fanSo fanctorum : invocatque Ja^ 
ccrdos Spiritum /anSum qui illabitur in paru^ 
mifi:eturque calici. Ezpreffions par le/quelles on 
veut marquer Topération du S. Efprit ; com* 
me réaicure voulant marquer que le S* Eiprit 
anima par (a divine, fécondité la terre Se les 
eaux 9 pour en produire toutes les créatures^ 
dit qu'il étoit fur les eaux; Ferebatur fitptr 
aquas 9 ou plutôt félon le texte hébreu , incu^ 
bahat aquis. 
Liturgie ai^ Les Arméniens qui n*ont qu'une feule lîtur- 
gie pour tous les jours, quils doivent avour 
tiré au commencement du I Ve. fiecle , comme 
nous avons dit , de Téglife de Cefaréc , difent 
^ ^y •/*'• auffi à toutes les meiTes : Adoramus * & roea^ 
mus & petimus a te tenefice Dtus. Emittefuper 
nos & fuper hac propofita dona confempiurrmirt 
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6x4 Unifomùti de toutes Us Liturgies 

XU.DISS. : 

!■■ I ■ ■ I ■ I I. I II , ■ ■ ^ 

ARTICLE IV. 

Uniformité de touus Us Liturgies dans Teffen- 
titl depuis la conficration jufqiià la commua» 
mon , qui ejl la confommation du facrifice • 
Vadoration de la viSime fur P autel : /*a- 
nion des fymbolcs pour marquer que le corps 
n ejl pas fans U fftng^ ni le Jang fans le 
corps ^ & la confcfjîon de la prifence réelle 
avant que de eommunier. 

Adoration de T A préfence réelle de Jefus-Chrîft exige Ta- 
J«J;«f.;J['^»^^ JLj doration ; & l'adoration rendue à Teucha- 
riâie. riftic y fuppofe la préfence réelle. Or on voit les 

fignes de cettre préfence & de l'adoration dans 
toutes les liturgies. Ces liturgies & les Pares 
nous enfeîgnent qu'on ne reçoit pas l'euchariA 
tie fans l'avoir adorée : Nemo autem illam car^ 
nem manducat nifi prius adoraverit , difent S. 
Auguftin , in Pf. 98. &faint Ambroife , de Spirit. 
S. lit. 3. cap. 12. 

Dans toute l'églife latine, on adore Teu- 
chariftie d'abord après la coîifécration. Mais 
comme ce n'eft que depuis environ l'an 1100, 
à caufç de l'héréfie de Bérenger , qu'on fait l'a- 
doration &c l'élévation immédiatement après les 
paroles de Jefus-Chrift, n'expofons ici que ce 
qui s'eft fait anciennement, félon la liturgie 
romaine de S. Gélafe & de S. Grégoire, qui 
Elévation de eft à préfcnt Celle de toutes les églifes latines. 

tiofdVj.^c'^^'^^^^^^^^^^8^^^ réglife, perfuadée que ce 
* qui eft fur l'autel ^ eft le pain célefte, la viftime 

pure , 
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pure , rhoftie fauite & raifonnable , qui s'offre Art. IV. 
& qui eft offerte à Dieu, le prêtre dit : Offe- 
rimus tibi hofiiam puram y ho^am fanSam y 
hofliam immaculatam ^pantm fanUum vîut aur^ 
nay& calictm falutis perpétua. Et avant que de 
finir le canon , félon Tancien rit , le prêtre te- 
nant ITioftie & le calice élevésentre fes mains , 
pour montrer que ce qu'il tient , eft vraiment 
Jefus-Chrift , la liturgie lui- a fait dire : Perip^ 
fum , & cum ipfo , & in ipfo , efl tibi Dec Pa^ 
tri emnipotenti , in unitate Spiritus JanSi , ont' 
nis honor & gloria. Fer omniafcecula frculorum ; 
à quoi toute raffemblée donnant fon c(^fènte- 
meat , répond Amen. Enfuite après la fradion 
de ITioftie, le prêtre mettant une partie dans 
le calice , déclare que c'eft le mélange du corps 
& du fàng de il C. il s'adreflê à cette viâi- 
me fainte, comme au vrai agneau de Dieu, 
qui ôte Içs péchés du monde ; & il dit à J. C. 
comme véritablement préfent : Seigneur , je ne 
fuis pas digne que vous entrier^ dans ma maifon , 
mais dites une parole , & mon ame fera guérie. 
Et en prenant ou donnant la communion , il 
déclare encore que c'eft le vrai corps de J. C. 
Ce que nous venons de rapporter du canoa 
romain , eft prefque en mêmes termes dans la 
litureie ambroiîenne. ' Le prêtre rompant Thof ' ^^y- ^""^ 
tie, dit : * Corpus tuum frangitur ^ Chrifte. En 2 /»tf». m. 
mettant la particule dans le calice , il dit : 
Commixtio confecrati corporis & fanguinis Do- J«<'"s-Chr:(l 

/? • r / x^/ -/T' 1- A % c c\' reconnu réel- 

mini nojtri Jefu-Lhnjti. ht pendant la fraraon , lement prè- 
le cœur chante une antienne appellée confrac- *«"^* 
torium y OÙ Ton exprime la même vérité. Le 
prêtre s'adreife enfuite à J. C. comme vérita- 

Tome VL R ' 
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XIL Diss. blan«nt prëfecit. Et quand on donnoit Tea- 

chariftie ^ la main des communians , le prêtre 

<liibh : Corpus ChriJH , &c les fidèles répon- 

doient Amen , comme on le voit dans S. Am- 

î/f * ^^'^' broife * : Et tu dicis Amen ^ hocefi^ verum eJL 

Dan/'^TaB^ Selon Tancienne liturgie gothique-gallicane , 

cienne litar- qui étoit cn ufage Savant Charlemagne , on 

](ie galhcaoe. ^^j^ ^^^^ j^^ mefles dominicales , que J* C. 

s*eft fait homme pour habiter en nous , & qu^H 

4 Cod s«- ^^ ^^^^ hoftie pour nous faire.prétres : Homo 
cram. *psg,fa3us ^ ^ Ut kaUtaret in nobis : Hoftia tjfeSus ^ 
3^^' Ut nos faceret facerdotes. Qu'il a infiitué le Ùlctî- 

fice , & qu*il sVft offert le premier , & qu'il nous 

5 Ihld. pég. a le premier appris à Toffrir : Quiformam 1 fa- 
3V*- crificii perennis infiituens , hofHam Je tibi pri- 

mum obtulit , & prïmus docuit offerri. D'abord 
après la confécration , on offre a Dieu le Père 
la vié^ime fainte , l'hoftie raifonnable & non fan- 
4 Ihii. pag. glante , qui efl fur l'autel : Memores 4 gloriojîf- 
353* J^mi Domini pajjionis & ah inferis refurreSio- 

nis , o^erimus tibi , Domine , hanc immacula- 
tam kojliam y tationalem hojliam y incruentam 
hojiiam hune pantm fanBum ^ & calicem falu- 
tarem, ^ 

On reconnoît que le pain a été changé en 
chsdr^ & le vin en fangi & dans le même 
fang qui efl forti du côté de L C fur la croix : 
%QU^*^*^^* jE:r/;i:;z/^ 9 facrofanSa caremoniarumfolemniay 
ritu Melchifedu fummi factrdotis oblata , pre^ 
camur mente devota te , majejlas tttema : ut ope- 
tante vïrtute panem mutatum in carne , pocu^ 
Itun verfum in fanguiney illumfumamus in ca- 
licem y qui de te jLuxit in cruce ex latere. Dans 
; la même melTe^ on s'adreffe à J« C. rétidant 
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XILDiSS. Domini aceipiam; Domine Deus meus^ da mihi 
corpus & fangitinem Filii tui Domini nojiri 
Jefu Chrijli itajumere^ ut per illud remiffionent 
s omnium peuatorum merear accipere : Ave in 
avum f&nàijp.ma caro ChrifU in perpetuum Jum- 
ma dulcedû. Et tenant le calice y il dit : Ave i/z 
écvum cœlejlis potus , qui mihi ante omnia &/uper 
omnia dulcis es. L'antienne de la communion 
ou poftcommunion répond à ces ^xpreffions : 
Rcfecli Chrijli cor pore & fanguinete laudamtis 
Deus nojier. 
tiiî5?e"Ve S* «^^^ liturgies orientales n'emploient pas des 
Jacques, * termes moins expreflifs. Dans la liturgie- de 
S. Jacques , qui eft en ufage à Jerufalem , &c 
approuvée par le patriarche de Conftantino- 
M pic, après Toraifon dominicale & la bénédic- 
tion de Taffemblée j le prêtre élevant Thoflie ^ 
ilbii.fttg. Ji^ ej^ lyj même : O Seigneur * notre Dieu , 

^ * verbe de Dieu : incompreherifible & confubfiahtiel 

au Père & au S. Ejprit. , coétemel & injepara^ 
ble y agrêe^ que célébrant vos faims myjleres , 
quelque pécheur que je fois , je dife avec les chc- 
rubins & les féraphins , il pourfuit à haute voix : 
Les chofes faintcs font pour Us faims ; & le 
peuple dit : Un feul faim , un feul Seigneur 
J. C. pour la gloire de Dieu le Père , a qui ap^ 
partient à jamais toute gloire. 

Le prêtre rompt le pain en. deux parties , & 
. trempe dans le calice celle qu'il tient de la main 
droite , en difant : V union du tris-faim corps , 
6- du précieux fang du Seigneur Dieu J. C, 
notre Sauveur. Et avec cette partie trempée dans 
le fang , il fait le figne de la croix fur la partie 
<iu'il tient de la main gauche ^ Ôc avec celle-là 
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îl fait le figne de la croix fur l'autre moitié j Art. IV; 
& il commence à divifer & à mettre quelque 
parcelle dans chacun des calices , en difent : 
C*ejl t union ^ la fanclification & la confomma- 
tion y au nom du Pere^ & du FilSj & dufaint 
Efprit. Et lorfqu'il touche le pain en y faifant un 
figne de croix, il dit : Voici r agneau de Dieu y le 
Fils du Père , qui ôte le péché du mQ7%de , 6' qui 
ejl immolé pour la vie 6* le falut du monde. 

On invite le peuple à la communion , en 
difant : Goûu:^ 6* voye^ combien le Seigneur ejl 
bon , qui ne pouvant être divifé en lui-même ni 
confumé , ejl diflribué aux fidèles, pour la té^ 
niiffion de Leurs péchés , & pour la vie éternelle^ 
Et le prêtre voulant communier, dit à J. C. 
Seigneur mon Dieu , qui êtes le pain du ciel^ 
& la vie de t univers , & le refte qu'on peut 
voir à la page 368. 

Dans les deux autres liturgies de Conftan- Dans ie$ 
tinople , dès qu'après l'oraifon dominicale le Ji^^^g'^* .^^« 
tems de la communion eit venu , le prêtre s a- pie. 
drefle auffi à J. C. comme réellement préfent, 
& lui dit : O Jcfus-Chrifi: * notre Dieu , jette^ i ^^'<'- 
un regard fur nom de votre f aime demeure ^ & ^^^ ^ 
du trône de la gloire de votre royaume '; vous 
qui habite:;^ dans les deux avec le Père , & qui 
êtes ici invifihlement avec nous , rende^^nous di- 
gnes par votre puijfante main , de participer à 
votre corps trïs-pur & à votre précieux fang^ & 
de le dijlribuer à tout votre peuple. Le prêtre , 
le diacre , avec tout le peuple, fe tiennent alor^ 
en adoration , difant chacun trois fois : Seigneur^ 
ayen^ pitié de moi y pauvre pécheur ; après qiîoi 
le prêtre prend & élevé l'hoftie , en difant : 

R iij 
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XII. DiSS* Les chofes faîmes font pour Us faines ; le chœur 
répond : Un feul faim , un feul Seigneur J. C 
dans la gloire de Dieu le Père. Amen. La frac- 
tion de Thoftie fe fait en difant; V agneau de 
Dieu , le Fils du Père eji divifi^ & partagé j il 
ejl dii>ifl & demeure tout entier^ il efi toujours 
mangé & rlef point çonfommé. Cela eft (îiivi du 
mélange d'une partie de Thoftie dans le calice. 
Le diacre fe prëfentant pour communier , dît 
au prêtre : Donnez-moi , Seigneur , le faine & 
précieux corps de Dieu & notre Sauveur J C 
Le Prêtre le lui donne à la main , & lui dit : Je 
vous donru le précieux , ,faint & tris-pur corps 
du Seigneur Dieu notre Sauveur /• C peur la 
rémijjion des péchés ^ & la vie éternelle. On ne 
peut rien de plus clair , de plus vif ^ & de plus 
magnifique 9 pour marquer la'perfltation de la 
préfence réelle ^ que tout ce que le prêtre dit en 
communiant & en donnant la communion aux 
fidèles. On en fera convaincu en relifant ce que 
nous en avons rapporté à la page 414 &fuiv^ 
Hxpreffioni Selon les liturgies d'Alexandrie à Tufage des 

cr yanc^e des Cophtcs , la fi*aftion-de rhoflie, ^élévation & 

Coi>hte*. le mélange des fymboles du corps & du fâng , 
fe font avec une vénération exprimée par des 
termes qui marquent bien leur croyance tou- 
chant la préfence réelle. La fraéHon fe fait 
immédiatement avant le Pater , après lequel le 
prêtre élevé Thoftie , en difant : Sancla fanc^ 
tis 9 & tout le peuple adore proflemé la face 
contre terre , comme on la vu dans la rubri- 
que à la page 505 , Vanfleb , qui rapporte auffi 
r» >ï ,. M cet ufaee , le tire du rituel du patriarche' Ann- 

Lx, pa-. J 27. ba-Gabnel , en ces termes : Jprès cela , leprette » 
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ffcnd tisbadicon avtc fes deux mains ^ ilC^kvt A R T. IV* 
it tùuu la portée de fes bras , unamfa têu baiffée^ 
& criant : Ced eft le faînt des faints ; & alors 
tout le peuple baij^e la tête adorant le Seigneur^ 
avec crainu & tnmblemenij & demandant avec 
larmes , le pardon de lettrs pechis. D cite auffi un 
antre ouvn^ srâbe» où l'oo vok qu'en quel* I 

ques endroits le prêtre tient ilioifie élevée àor 
Tant oa tems confidérable y pendant lequel les i 

diacres élèvent les croix & les chanddiers^ & 
le peuple demeure profiemd Le prêtre fait en« 
fîiitele mélange du corps &dufâng;&ilpro^ 
nonce cette admirable confeffion de foi , qui 
eft dans la liturgie ' j auffi-bien que dans d'au- * ^* ^ 
très mcMiumens en cophte , en arabe & en la- ^^' ' 
tin >9 & que les PP. Vanfled & du Bernât étant a f^. s»* 
au Grand-Caire ont écrite enirançoîs en ces te- 
rnes 5 : Je crois ^ je crois , je crois , & je con/cffi s f^t- P^ 
jufiptau dernier foupir y que c^éjl ici le corps W- 
vifiant , que votre Fils unique notre Seigneur & 

notre JDieu^ notre Sauveur J. C*. a pris de no^ 

sre-^me la merc de Dieu , pure & immaculée 
Jainte Marie, 

Les £tlûo|ûens ont les mêmes lîtur^es & les .^?"^'J^'* 

mêmes ulâges qu^ls oiit pris des Cophtes^ avec £thiopi«ns. 

cette exception , qu'au lieu que les Cophtes 

font rélévation en diiant , SanSa SanBis y les 

Ethiopiens ne la fonf qu'un moment après , en i 

di(ànt .* Domiru Jefu-Chrifle , mifererc nojlri ; 

& en récitant la même confeflion de foi ; Cor-- 

pus 4 fanSum , prttiofum , vivum & verum Do^ 4 F*?- 57^ 

mini & Salvatoris nojlri Jefu''Ckrijti.,.^Hoc 

ejl corpus & fanguis Emmanuclis ^ in rei veritate. 

Amen. Credo y credo y credo y &c. Confeffitm de 

R iv 



* 
* 



63 1 Uniformité dt toutes les Liturgies 

Xn. DiSS. foi dont M. Ludolf n'a pas jugé à propos de 
faire mention. Le prêtre, après avoir commu- 
nié 9 donne l'euchariftie au peuple y en difant : 
Hic ejl panis yiidf^ qui de coda defcendit , vcri 
pretiofum corpus Emmanuel Dei nQjlri. Amen, Et 
celui qui la reçoit, dit : Amen. Le diacre donne 
le calice en difaht : Hic ^efi calix vita , qui def- 
^ tendit de tœlo , qui eji pretiofus fanguis Ckrijli. 

Et celui qui le reçoit, dit. Amen ^ amen. 
tîrttr|î« Suivant les liturgies du patriarchat d'Antîo- 

ëes Syrien! • ^^ ^ ^^j ^^^^^ ^ comme nous avons dit y indi/fô- 

remment à Tufagedes Syriens Orthodoxes & des 
Jacobites, le prêtre faifant la fraftion, dit : Cre-- 
dimus * , obtutimus , obfignamus &franpmus eu- 
charijliam kanc , pahem calejiem , corpus Dei 
vivi , in calice falutis & gratiarum aSionis, Et 
% Jhid. Yq diacre dit à haute voix : Benedic * , Domine , 
iteràm atque iteràm per oblationem hanc fane- 
tam Çf facrificium propitiatorium , quod Deo pa- 
tri oblatum , fanclificatum , completum & per- 
Jeffum efi per illapfum Spiritus Jfan3i vivij pro- 
pâtre nojlro facerdoce prœciaro , qui iltud obtu- 
lit & confecravit , 6* pro altari. Dfi fuper quod 
illatum ejl y & pro pçpulis ben^^diffis qui accè^ 
dunt & accipiunt illud in fide vera... Superi 
in timoré conjijhinty & illi tum tremoreminif- 
trant.,.. Minijlri eCclejîa t remite ^ quia ignem 
vivum adminijlratis, Poiejlas qua vobis data 
efi y exce lien tior efi illa quam habent feraphim». . 
Defujidorum qui à nobis feparati ab hoc Jaculo 
migraverunt Jpiritibus , Ckrifie , quietem prafia 
cum piis & jufiis corpus tuum & fanguis tuus 
fanclus viajint * qute deducat ad regnum tuum. 
Cette confeflion de foi & ces prières font 
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fuîvîcs deToraifon dominicale, & de la bénë-ART, IV* 
diâîon du prêtre j pour laquelle le diacre dit : 
tncUnau ' capita vejlra coram Dcù mifcricor" » W» ^*•• 
di , coranu altari pfopïtlatono , 6* coram cor^ 
pore, & fanguine Salvatoris nofiri , in quo vita 
pofita efl fufcipientibus illa. 

Le prêtre ayant bëni le peuple , dit .à haute 
voix: SanSa fanSis en élevant le facrement; 
ce que le commentateur Jacques, évéquecPE- 
defle au Vile, iiecle ^ explique ainfi : Le prêtre 
dois'* annoncer au peuple , que tes chjofes fain- *f^' ^'•* 
ses du corps & du fang font pour ceux qui 
font purs & faints y & non pas pour ceux qui 
ne Jont pas purifiés. Et en prononçant ces pa* 
rôles â haute voix : il élevé en haut les racre- 
mens en témoignage de ce ou'il vient d*an- 
noncer. Le peuple dik auffi-tot : t/nus S Pa- s p^t^ ^»*? 
ter fanSus , unus Filius fdhSus » &c. Quel- 
ques-uns difent : Unus D o minus ^ unus Fi^ 
Lius Jefus Chrifius in gloria Dei Patris. Amen, 

Après quelques oraifons , le prêtre rompt la 
grande partie de l'hoftie pour en tirer une pe- 
tite ^ Il trempe dans le calice , pour faire avec 
elle un Hgne de croix fur les autres parties de 
Teuchariftie , en difant : Infpergitur 4 fanguis 4 p^g, 603, 
Domini nofiri corporiejus^ in nomine Patris 'fy 
& Filii f f & Spiritus fancli f. Il met cette 
particule dans le calice , communie , diftribuc 
l'euchariftie aux prêtres , aux diacres , & enfuîte 
aux Laïques , en difant : Corpus & fanguis Do^ 
mini nofiri J, C, datur tibi in veniam deli&orum , 
& remiffionem peccatorum in utroque faculo. 

Pendant que la communion eft adminiftrée 
au peuple avec une cuiller ^ le diacre &c le 



6}4 Unifômùtl de icutes les Liturpes 

XI 1. DiSS. chœur chante : Francs mei * accipite corpus 

I BfV. plia ^ clamât culefia ; bibitc Janguinem c/us 
tum fide 9 & caniti priant : hic efl calix quem 
mifcuii Domimis nojier Juptr lignum crucis. ^e^ 
Cidiu mortatcs , hibitc ex eo in reml^onem ^r- 
liHorum* AlUluiay & ipfi lams , de quo bibii 
grex e/as^ & puiitaiem confiquintr. 

Noos ne diffingucrons pas ici les Maroni- 
tes 9 parce que les milTels fyriens oiit été com- 
muns aux Jacobites & aux Maronites , comme 
Gabriel Sîonîta Ta reconnu. 

liMTr^te <f€s Les Eturdés des Nefioriens ne s'éfoîgnent 
pas de celles que nous venons de voir. Celle 
du Malabare qui pour /e conformer au rît ro- 
main , a un peu avancé Télévàtion du facre- 
ment , y a placé ce qui (ê dxfoît un peu après , 

s Saf fÉÊg. pendant la fraôîon .• Ego fum * panis rivas y 

^*^' qui de cotlo defcei^it , dixit Salvator nofitr in 

myfierio difcipulxs fuis , omnis qm in caritatc 

acctdie , & fufcipit me y vivcc in me in œter^ 

num^ & kœreditate acqttint rcgnum» 

Chor. Minijifi ejus , qui faciunt yoluniatem 
ejus p chérubin & jferaphin , & archangeli cum 
iimore & tremort coram altari ^ant , & fa^er-* 
dotem intuentur^ quando frangit , & dividie cor^ 
pus Chrifli in dtliSofum propitiationcm. 

Cette liturgie a>pourtant laîfle encore pen- 
dant la fraétion , ce qui cft marqué dans la li- 
m- P^. turgîe chaldéenne : Accedimus * , Domine , cunt 
fide vera^frangimusquecum confcjpone^ &jigna-- 
mus per mijericordiam iuam ^ corpus & fanffdnem. 
yivificatoris nofiri Jefu Chrifi. En tenant une 

^fH' 517» partie de ITioffie fur le calice, pour la tremper 
en partie dans le fang : fignatur ^ fanguis pre^ 
tiofus corpore fanQo Domini nofiri Jcju Chrifii^ 
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En touchant avec cette partie trempée, cclie Art. IV» 
qui cil fur la patène : Signatur corpus fanSam 
Janguinc propitiaton^ Domini nêjiri Jefu^hriJ^ 
ti; &c en joignant les deux parties de llioftîe : 
Divifa funt y fanSificatq , compléta , perftSa ^ 
unita & commijla myjleria h(RC praclara ^fan&a 
vivificantïa & divina. . 

Après le pattr ^ le prêtre dît : Sanfla ^ fan- i pag, jii. 
clis dccet in perfeStiont ; ou félon la verfion mala- 
bare : San&um ^ fanHis decct^ Domine mi y in *'* '*'• 
confommatione. Le prêtre avant qiie de commu- 
nier dit : Domint 3 Dtus meus meus , nonfum > 3 lhid.\ 
dignuSj nec verh efi jujtum ut tgo fumam cor^ ' 
pus tuum & funguintm propitiationis y nec uttan-^ 
gam ta y fed verbum tuum fanBificct animant 
mtam y & fanet corpus meum. Et pour inviter 
les fidèles à la communion y on chante : -Fm- 
tres 4 fufcipitc corpus filiL Clamât ecclefia : Et l '*^' ^*î' 
bibite calicem ejus. 

La liturgie Arménienne y qui d'abord s^près vives «x« 
les paroles de J. C. & la prière de Knvoca- p^^oo» ^« 
tion , a dit qu'il falloit dès-lors adorer le facre- ét% *' iUmé- 
ment , & le révérer comme Dieu , marque bien '*'*^*- 
vivement cette adoration , & la vive perTuafion 
de la préfence réelle de J. C dans tout ce qui 
fuit , jufqu'à ce que la communion foit achevée. 
Remarquons en paflànt que la fraftipn de Thof- 
tie que nous venons devoir marquée avant l'orai- 
fon. dominicale dans les liturgies d'Alexandrie 
& d'Antioche , fe fait ici après le Pater y com- 
me dans les liturgies du patriarcfaac de Conf» 
tantinople. Mais ce qui mérite toutes nos at-» 
tentions , ce font les vives expreflîons de foi , 
avec lefquelles fe font l'élévation , la fraftion , 
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XILDiSS. &.ce qui fuit jufqu*à la communion. Le prêtre 
prend dans ks mains le pain facré , Tëleve 6c 

iSyp.f. 313. jg montre au peuple , en difant : Pour la ^fain-- 
tcti des faims. Et le peuple dit à haute voix^ 
Un ftulfainty un f cul Seigneur y J, C, dans la 
gloire du Père* Amen. 

Pendant que le cœur chante , le prêtre , 

( ï ) dit la rubrique ( i ) > trempe avec tremblement 

& avec larmes le iacré corps dans le calice , &c 

^V* 5>4*^ dit fecrëtement : Seigneur « J. Ç. notre Dieu^ 
jettei^ fur nous un regard favorable du lieu ce-- 
UfUdtvotre faimetiy & dufiege de la gloire de 
votre règne; vene[ nous purifier & nous fauver y 
vous qui étant ajffîs à la droite du Père y êtes 
icifacrifil^y daigru^^nous faire participer y & par 
nos mains y tout ce peuple , à votre faint corps 
Cr à votre précieux fang. 

Le prêtre , poiirfuit la rubrique ,- adore en- 
fuite y 6\ dit encore : Seigneur y notre Dieu , qui 
nous'^ave[ appelles à être chrétiens du nom de 
votre Fils unique , & qui nous ave:^ accordé le 
hapteme , en nous lavant fpirituellement pour la 
rémiffion de nos péchés y & qui nous ave[ fait 
communiquer au facré corps & aufangde votre 
fils unique y nous vous fupplions y Seigneur y de 
nous rendre dignes de recevoir cefacrementpour la. 



( 1 ) Tous les prêtres ne peuvent avoir le don des 
larmes , mais comme l'a fait remarquer un pieux Se 
favant évêque Arménien , on veut par-là taire en- 
tendre aux prêtres les fentimens d'humilité , de foi , 
de cômponaion , avec lefquels ils deivent fe tenir 
en préfence de Jeius'Chrift, & en touchant fon faint 
corps & fon précieux fang. 
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rémîffîon des ptiKis^ & dt vous glorifier avec ART. IV. 

a3ions de grâces. 

Elevant humblement de la fainre table le fa- 

crë corps & le fang du Seigneur, il fe tourne ^. 

vers le peuple , & le lui montre , en difant à 

haute voix: Goûtons « faintement de ce faine ^ i pag. 316. 

/acri & précieux corps & fang de notre Seigneur 

6' Sauveur J. C, lequel defcendant des cieux^ ejl 
dijlribué parmi nous. Il eft la vie , Cefpérance , 
la réfurrtSion , la propiciation & la rémi£ion des 

péchés* Chante;;^ un cantique en l'honneur de 

dt notre Dieu , de notre roi celejk & immortel , 

qui eji affis fur le chariot des chérubins. 

Le cœur chante ; Je fus ^Chrifl » immole ejl 1 pag. 517. 
difiribué parmi nous : Alléluia. Il nous donne 

Jon corps en nourriture , 6* fon fang à boire : 

AUeluia. On dit Vagnus Dei , comme nous : 

& le famedi le choeur chante : Agneau de Dieu 3 3 ^*^ 3*'* 

toujours immolé .& toujours vivant , qui étant 

innocent ave[ été livré à la mort^ & qui vous 

étant immolé pour nous réconcilier à votre père i 

6te[ les péchés du. monde; vous que les troupes 

immortel glorifient ^ f0uvem^vous des âmes de 

ceux de ceux de nos frères , qui font morts avec 

la foi y aye[ pitié. 

Pendant qu'on chante ,-le prêtre prend le corps 
entre fes mains , & le baifant avec larmes , il 
dit : Quelle 4 bénédiSion & quelle aclion de jy^^^ 
grâces , pourrons^rious faire fur ce pain & fur ce 
calice ? Et enfuite : Je confejfe & je crois que 
vous êtes Chrifl Fils de Dieu , qui ave^ porté les ^ 
péchés du monde. , •* 

II fait la fraftion dans le calice du fang , 
en difant : l^a plénitude de tefprit faim. Et 
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XII.DlSS. après pldïeurs prières il communie ^ en difant : 

i psg. 3x8. O JcfuS'ChriJl » mon Dieu jjegoàtc avec foi vo- 

tre corps faint & vivifiant pour la rimijfiondcmcs 

péchés. O mon Dieu /. C je bois avec foi va^ 

■ tre fang purifiant & fanSifiant , pour la rémif- 

fion de mes péchés. Que votre corps tncorrupti^ 

ble foit en moi pour la vie , & votre facré fang 

pour la propiciation & la rémiffion des péchés. 

Le diacre dit aux fidèles qui fe prëfentent 

pour communier : Approche^ avec crainte & 

avec foi. Et il fait pour eux & avec eux la con- 

a f-5- 34^» feffion fuivante : Nous * croyons au Père y vrai 

Dieu. Nous croyons au Fils , vrai Dieu. Netis 

croyons au faint Efprit , vrai Dieu. Nous con^ 

ferons & croyons que âefi U vrai corps 6? le 

fang de Jefus^^Chrifi. 

On peut juger par-là , qu'on feroit bien mal 

inftruit des fentimens des Arméniens^ fi Ton. 

s'en rapportoir à Brerevood , qui fiir la foi de 

3 ^^^r€fus Q^^ iç Carme • dit » que les Arméniens nient 

fur Us langues , . j w /^ /• * i tt ^ 

& Us îdi- que le vrai corps de J. C. Joit réellement au fa- 
lions ^ c.a4. crement de Ceueharifiie fous. Us efpeces du pain 
& du vin. 11 n'arrive que trop fouvent que 
des écrivains difent hardiment ce qu'ils ne fa- 
vent pas, &c que bien des perfonnes conful- 
tent des auteurs très*mal inftoiits. 
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Art, V> 

A R T I C L E V, 

Conclufion : La vérité de la préftnct rétllt de 

JcfuS'^Chrift dans CEucharifiie ^ dtla Tranf*^ 

fubfiantiation & du facrïfict dt taùtU fon^ 

dit fur Its Liturgits^ & la conftjpon dt eou^ 

tes Us nations chrétiennes» Erreur des parti" 

entiers toujours rejmét par tout le corps de 

Céglife. Croyance des CathoUquu confirmée 

encore de nos jours par un minuit auihtntique. 

Toutes les nations chrétiennes viennent confe?Wc?^ 
de nous préfenter leurs liturgies ; & quoi* p>r ict kr.ét^ 
ijue la plupart des Chrétiens de ces nations ^^ul \{^Tt% 
ioient oppofés entre cux^ auffi*bien qu'à nous, façréspir lu 
à caufc des erreurs qui les ont fait rejetter de. '"*^** 
réglife. Us font toujours prâts, de déclarer que 
ce que nous trouvons d^eflèntiel dans leurs li^ 
turgies, conforme à notre croyance (ur leûicri* 
fice de l'autel , vient de l'antiquité la plus re<^ 
culée. Ils font donc à notre égard contre les nou^ / 

veaux feâaires , touchant notre croyance fur 
Teuchariftie^ ce qu'étoient les Juifs à l'égard 
des Chrétiens des premiers fiecles pour convain- 
cre les Payens de la vérité des prophéties. Quand 
ceux*ci révoquent en doute , dit S. Âuguffiin | 
l'antiquité & la certitude des oracles divins ^ 
nous les renvoyons aux livres des Juifs nos enne^ 
mis , qui font , pour ainfî dire , nos porte-livres ; 




rfa 

U pas vifible que nou^ faifons à Tégard des en« ^^^ 
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Xn.DiSS. nemis de notre doftrine, eri expofant les Ktur- 

gies des anciens hérétiques qui nous font op- 

1 U ff. 56 pofés , ce que difoit S. Auguftin : Proferimus ' 

■• 9- P* 5J4* codices ab inimicis confundamus alios inimi- 

COS. . • Librarii nofiri facli funt. 

Nous avons déjà eu la confblation de voir que 
l'accord de toutes ces liturgies a ramené des 
facramentaires à la vraie foi , comme on lit dans 
les fermons de S. Auguftin, touchant' les livres 
gardés par ]es Juifs : Hodie ^per Judaorum codi» 
^^^ ^ ces convincimus. Fiunt fidèles per eorum codices. 
Epitk. Dm- Plaife à Dieu que Tinfoeftion de toutes ces Ji- 
J^ J P- turgies opère une conviftion générale pour ra- 
mener ceux qui fe font écartés de la vraie foi. 
Commeot II feut peut-étre lever ici feulement une diiB- 

îituîeks'^NS ^"'^^ ^"^ pourroit arrêter quelques perfonnes , 
confervé , c*eft que j'ai montré dès le commencement de 
juoiqu* non ^^ Differtation , que les liturgies n'ont pas été 
mifès par écrit pendant les quatre premiers 
fiecles. Et depuis que le volume eft imprimé , 
j'ai vu un difcoufs de David Clarkfon fur les 
liturgies , où il prouve bien au long , que les 
liturgies n'étoient pas écrites. Et panni plu- 
fieurs chofes hors-d'œuvre , il en donne une 
preuve qui m'avoit échappé; e'eft que le nom- 
bre des Chrétiens s étant fort multiplié fous le 
f^gne de Conftantin , cet empereur voulut que 
les nouvelles églifes qu'il fallut faire , fufTent 
pourvues des livres néceflaires pour le fervice 
divin , & qu'il écrivit pour ce fujet à Eufebe de 
Cé&rée, afin qu'il fît copier cinquante exem- 
plaires de la bible pour ces églifes. Nulle men- 
rion des liturgies qui auroient été néeeflàires 

comme 
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comme la bible & les autres meubles que ConA A T R. V. 

rantin donna aux églifes; peut-être marquoit- 

on à la fin des bibles ce qui devoit être chanté ou 

lu publiquement : mais cela ëtoit toujours bien 

diftingué des formules des Tacremens , qui ne 

dévoient être adminiltrës gue par les ëvêques 

& les prêtres, M. Clarkfon voudroit même 

inférer de ce que les liturgies n^étoient pas 

alors écrites , qu'il n'y avoit aucune formule 

fixe & réglée pour la célébration des Ss. myf- 

teres. Il fe fonde fur ce que le ItXUIe. canon 

du concile de Carthage ordonne > qu'on ne i Ouiifcun* 

fe ferviroit point de prières qu après en avoir ^"* libi pre- 

conféré avec ceux qui font les mieux inftruits. dtrcribit, noa 
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niiî pciùf eu cttin infiruélioribus frttribus contultrit. Cênc* Cnth^g» 

Mais il faut bien diflinguer l'elTentiel du ca- 
non d'avec les coUeâes ou prières qui ont pu 
fe multiplier félon le befoin & la dévotion des 
évêques. On compofa au tems de S» Auguftin 
beaucoup de colleâes & de préfaces, qui ne 
dévoient être remifes en ufage qu'après .avoir 
été approuvées par les conciles , comme nous 
avons vu ailleurs : mais à l'égard du canon ou 
des prières de la confécration , il efl certain, 
I ®. qu'au iVe. lîecle on les mettoit depuis long- 
tems au npmbre des myfteres qu'il falloit tenir 
fecrets y &c ne pas les confier au papier , comme 
parle Origêne : MYjieria chartis non commit^ 
tcnia ; & qu'encore en 416 , le pape Innocent 
premier n'ofa pas les écrire pour répondre aux 
demandes de l'évêque d'Eugubio. Il croyoit ne 

Tome kL S 
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Xn. DiSS. pouvoir expofer que de vive voix le contenu dit 
X Voy. I. canon : Reliqua * vero quœfcnbi fas non crat , 

«î'^f.* ilT*' ^'^^ adfueris f inurrogati pourimus refpondere. 
Je croirois volontiers que S. Athanafe n'ufa 
pas de la même réferve à Tégard de Frumen- 
tiiis , qu'il confacra ëvéque pour aller établir des 
ëglifes en Ethiopie ; parce que ce nouvel évê- 
que auroit pu craindre de lamer échapper de ùt 
mémoire pendant un fi long voyage , une par- 
tie des chofes qu^d falloit dire & faire pour ad- 
miniftrer les facremens, & pour célébrer les 
Ss. myfteres ; mais ç'auroit été là une jufte ex- 
ception de la règle commune. S. Athanafe , en 
ce cas 9 auroit recommandé le fecret à Frumen- 
tîus, comme l'auteur des conftitutions apos- 
toliques 9 lequel mettant par écrit les formules 
des facremens^ & les prières de l'euchariftie 
pour les évêques & pour les prêtres , leur re- 
commande de les conferver dans un grand fe^ 
cret. 

Il eft certain , en fécond lieu , qu'il y avoit au 
IVe. fiecle des prières fixes dans le canon qu'on 
n'avoit appris que par une tradition fecrete, & 
qui étoient placées devant & après les paroles 
rapportées dans l'apôtre & dans l'évangile , & 
qu'on n'avoît garde d'omettre ; parce que , dit 

a nu. fâ^ S. Bafile « , elles ont beaucoup de force pour les 
* myfteres. C'étoit-là des prières & des chofes 

qu'Optât appelloit légitimes , c*eft-à-dire , pref- 
crites par la loi ; ce qui lui faifott dire aux Do- 
nadftes : Quotidie à vobis facrificià condiun^ 
tuTj qui dubiiet vos illud legitimum in facra* 
mcntorum myfierio pmterirt non pajji. 
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voit par îradiuaiî avei: t;uirraiiî: î*nr»sr : -f »- 
rcns «m iverrts -ésîiJes ^ conrTK o: l --.-ïrr'. r 
la fonmik âe t ioi^ dcra: k:: -rmrL r. ri^ij^rr" 
pas pomtast les merrHn^ ami Ovr^ tt-ji: ! ^f -ui^. 
îufBIanuDent prouvé i ^ qa* ciai;: oc '^z'n-^ 
niencé d'écrire k ft-mboî^^ en. i x:::' ii-.L i^^r- 
écrit la liîurEie. JiaGt'aiar: L isJ^'^r c^ r ■ " 
aux é\èo\i£i & aux p^én*: ^ t»: t^^^i? .— . i^ 
liturgie, ce que S. Ai/H-iL-r. '-^jr ii_. 3 :>:.t: 

pour le f^Tnbc^k: : ir vvr^ £tr:2i::r >>:'' - f 'fT^^ 

ria. Et connue je f.TT L>rr < tv^'^».-*- t: ^ ^ -"^ 
gle àe y^ fin ^ Ivr. q^*; a." ^ , ^,'' o «-f. 
ccrît, ajî3£ I2 pr^îrre tn-fi-iT**:^^ :r^- .-'.-- -:^ 
charifiJe cfi ccr^itcrt:*:. irjr-rr*t ^^'*. ' - ^ 
tin , Py«:r irr/lfcX^ timj^'m^" . i *:»>. '^ ^ ^ .*v 
une reg^ âe ji c^trirr^.jtr c**r V,. t? • • ^ -r 

Les Anrjcnieiî* tnr urx *ir:iz^^ -i^^^- % a: 
font Qîréûerjs, r'trf'i—^-*: ^ o*v-i: ^ ^ .-^ 
fîecles. Dy * pr^db-VjîT ivT^-«::rr '., *- :.^-^ 
toriens conicrvear ks i*run^ ot: r-1-^ ^^ ^, 
autres feÔes a-i it:ir forr tc--^^ <*: , ;; .v.-, ^<, 
Chrëtiens fé troi^^ar:' vrt.iyrr,-^ .',•' ^ ir-, - r. 
réelle, ont ér,^ îo*:.v:-r -: - — - ^ .. -, ^^ 
fer leur foi fur t*: v-..rn r ^,< -^^ '^^ ..^ . ;^ r.,^,^^., 
fis, ùiV2nt îi^as^*::*, - î ^^r-, '^f ^ .^j. ^ ^^« -/ . 
fance <jes t^r» ir**--^^-' , t*-s -^ v^ !• .- " > T ^" "^ 
rien n'étCfh put ^.i\>rr c<rr. *'..--r >^ •i 
gies orieiTj^, r.e p v^^^r^ i-,-, ^, ^ -c 
tranfubûarràj-iv:, ; t- * iif'.^'> \^ i^- >.. •--.»* 
/a profefBon de ivu: i*r: *>/>-•/ ^tr ; *> >^ ^ .^ 
dans fe$ H'Xsi f:r jj: Ui:^.y>^. ^L^y^Jr^ 
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XII. Dl$S« dont on peut voir ici quelques mots C ^ }• 
( 1 ) . Les Orientaux ont fait paroître cette cUÎpon- 
tion par toutes les atteftations qu'ils donnèrent 
à moniteur le marquis de Nointel , qui ont été 
mifes dans la Perpétuité de la foi. VersJe même 
tems que parurent ces atteftations , M. le che- 
valier d'Arvieux , gentilhomme Marfeîllois , très- 
verfé dans l'intelligence des langues orientales, 
ayant été envoyé à la Porte Ottomane par le 
roi Louis XIV en 167a, fut chargé par le 
maréchal de Turennc d'exawiner exaftement 
ce que croyoient les Grecs & les autres Orien- 
taux touchant le my ftere de l'euchariftie , parce 
que les miniftres Proteftans ne ceflbîent de pu- 
blier que leur croyance étoit la même que 
M ^pA^nim. ^^^^ ^^^ Grecs. ♦> M. d'Arvieux ' fit cette re- 
APoùi^cht^y^ cherche avec toute l'cxaftitude & toute la 
1^7 17^" ' ^ fidélité poffible , en s'adreflànt aux principaux 
>» prélats &: aux plus habiles gens du patriar- 
» chat de Conftantinople , qui lui déclarèrent 
^ authentiquement que Téglife grecque admet- 
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C 2 ) Enîm verb abs re quoque non erît » quid 
de resuitate corporis & fanguinis Dominid fentiant 
Orientales Chrifliani , paucis aperîre \ quîa omnes 
liturgiae eo collima'nt. Scîendum ieitur eft , omnes 
Chriflianos Orientales , quotquot iunt &c cujufcun' 
que perfuafionis , fixa atque condanti fide credere , 
ac tanquam fidei praecipuum , ac primarium articu- 
lum tenere , panem & vinura , recitatis Chrifti ver- 
bis , converti in fubftantîam corporis & fanguinis ip- 
fius. Chrifti , nihilque remanere nifi accidentia. Quod 
ut plane conftet novatoribus^ & infidelibus f fi ias 
«ft ita loqui ) facramentariis ; breviter fingiuoruix 
ceûimoniis oilendere non pigebit* 
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9> toit de tout tems le dogme de la tranfubf- Art. V. 
» tantîation ^ & par conféquent la doftrine mê- 
>► me de Téglife latine fur le myftere de Icu- 
» chariftie , quoique féparëe d'elle par le fchif- 
» mé , & dans des fentimens difFérens fur d'au- 
» très articles, « C'eft ce que nous apprenons 
de M. de la Roque , dans Tavertiflement qu'il a 
mis à la tête du voyage de M. d'Arvieux , fait 
par ordre du roi Louis XIV dans la Paleftine, 
Joignons ici un témoignage tout récent , & 
d'un grand poids , qui nous eft venu par le de- 
fir que je fis paroître d*dvoir la vrate liturgie ; 
des Arméniens Schifmatiques. M. le marquis de 
Bonnac , ambaffadeur de France à la Porte Ot- 
tomante , à qui M. l'abbé Bignon écrivit paV or- 
dre de M. le régent, faifit agréablement Toc- 
cafion d'envoyer à la bibliothèque du roi cette 
liturgie avec le bréviaire &c le livre du minif- 
tere qui y eft joint. U eut foin de munir ces 
livres des certificats les plus authentiques, afin 
qu'on n'eût aucun lieu de douter que ce ne fiif- 
fent là les livres liturgiques , dont tous les 
Arméniens Schifmatiques fe fervoient , comme 
nous l'avons vu plus haut '. Et il écrivit à M. 1 Sup. Difi 
l'abbé Bignon, qu'on ne trou veroir pas certai- '^*^***°'^"* 
nement ces livres différens fur Teuchariftie , de 
ceux df s Arméniens Catholiques ; & qu'à l'é- 
gard dès Grecs , il étoit étonnant qu'on eût 
ofé mettre la chofe en doute : nous en avons déjà * l^«'« <'• 
dit quelque chofe plus haut. Maïs les termes n.ic,ambaffal 
mômes de la lettre dei cctilhiftre ambaffadeur, ^cur du roi. 
qui s'eil acquis tant de gloire dans (on ambaf- ^^ m! pabbé 
fade , ne doivent pas être omis. Comme nous Wgnon , le 
ayons , dit-il '^_ ^ un patriarche Arminim en %^^^^ '* 

S iij 



646 VnlfomuU de touas les Limrg^s 

XII«DlSS* cciie ville , /e lui ai demandé la liturgie de leur 
iglife 9 & je vous en envoie deux livres légali- 
fis par lui avec la vérification de fon feing^ faite 
par le chancelier de Cambajfade. Je crois que 
vous trouvère:^ trls^peu de différence entre cette 
liturgie & ceUe des Arméniens catholiques* Il 
riy en a certainement aucune fur teucharijlie j Gr 
pour les Grecs ^ leur foi ejl fi confiante & fi pu- 
blique là'deffus^ que je ne comprends pas comment 
il y a eu des gens afie^ hardis pour mettre la chofc 
en difpute. 

On peut bien aflurer qu'avant le XVIe. fie- 
reuchariftie , cle 9 il n'y a jamais eu de fociété entière dedurée, 
toujoars re- qui ait nié la prélence réelle • & la tranfubf- 
corps de ré- tantiation , quoique de tems en tems il y ait 
gUfe. eu des particuliers qui n'aient pas cru cette vé- 

rité. Et comment fe pourroit-il faire qu'un point 
de foi (1 oppofé au rapport des iens, n'ait pas 
trouvé des incrédules ? Expofons en peu de 
mots 9 quels ont été ces incrédules , dont llié- 
réfie fera voir quelle a été la foi de tous les 
autres Chrétiens. 
I Nam & I ^- S. Âuguftin , fur le pfeaume 54 ^ dit ' que 
f ""dif'f^'r* la première héréfie s'eft formée contre le myi- 
Chrifti%^eittt ^^r^ de l'euchariftie. Car quelques uns des dif- 
^ «ïuritia fer. ciples ne concevant pas comment on poutroit 
fc?b «ft. Cèm manger la chair de Jefus-Chrift , furent fcan- 
«nimdiccrct, dalifés d'entendre dire au Sauveur, cehii qui 

mu quis man- - . o ' * • 

ducaveritcar- "^ mangera pas ma chair , oc ne boira pas mon 
nem meam , f^ng , n'aura pas la vie en foi. Cela leur parut 

« bibent j ° '• w^iA q • i 

fanguinem clur , impoiiible ; OC ne pouvant en voir la ma- 

meum , non 

babebit vitam in le t illi non intelligentes dixerunt ad înTÎctm , tfarus 
eft hic fermo , quis potfeft eum audire .' Dicentes , cj^ia durus eft fermo 
fcrtno hic , Tepacaverant fe ab illo : xcmanfic cum aliis daodecim. Aug^ 
in Pf, 54. », a3. p, 514, 
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^lere , ils fe féparerent.. Mais les apôtres de- Art. V, 
meurerent fermes dans la foi de ce grand mys- 
tère y qui étoit annonce par celui qui a les pa^ 
voles de la vie étemelle. 

2^, Vers la fin du premier fiecle, il y eut d'aut- 
très hérétiques qui Vaffiftoient pas à la liturgie» 
parce qu'ils ne vouloient pas confeiTer que 1 eu- 
chariftie eft la chair de notre Sauveur Jefus« 
ChrifL Saint Ignace le dit nettement dans fa 
lettre à l'églife de Smirne x Ab ^ euckarifiia 1 Lvyjifi^ 
6» orationc nccdunt; propur non confiuri ««- ^«^ **^^ 
charijUam carncm ejjc Salvatoris. nojiri Jefu" ^*^^^**^ . 
Ckrijti. Cet endroit eu cité pM* Théodoret , S'iA^rl^uk 
Tom. 4. Dial. ^.pag. 154. Ces hérétiques pou- o(i9Koye7f 
voient bien être les difciples de Simon de Ce- t»j^ Evpc,«t^ 
rinte & de Menandre , qui ne doimoient à J. f«/î*«'^5ft«ft 
C. quun corps fentaftique. «imiTK^«- 

3^. Sur la fia du fécond fiecre> un des dif- i^ XmI». 
cîples de V^entinien ^ nonuné Marc ^ voulut s. igmût^ 
engager dans fes erreurs plufieurs perfonnes y en ^^* *£*^' 
contrefaifant & faifant paroître aux yeux par p^^^ 
fçs preftiges le miracle de reuchariftic , que les 
Chrétiens nemontroient pas d\ine manière fen- 
iîble , & qu'ils ne favoient que par la foi. Il feî- 
gnoit pour cela de confàcrer par une longue in- 
vocation une coupe de vin mêlé d'eau ^ qui 
prenoit ta couleur d'un rouge pourpré , comme 
il c'étoit te (ang de la grâce. S. Irenée , qui étoit 
contemporzùn de cet héréfiarque , nous apprend 
ce f;ût : Pocula * vino mixta fingtns fc confia' ^iren.eontrl 
cran , atquc invocationis y cria in longius pro" h^rcf. Uh. y 
undtns y efficu ut purpufta 6f ruBicunda appa- g*''^, ll\ 
rcaru , txifiimcturquc gratia ab iis , qua fuprà ^^'^* 
omnia funt fanguincm fuum ptr ipjius invoca* 

S iv 
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Xn.DlSS. tioncm in poculum illud fiillare ^ gcpamqut iî , 
qui adfunty ex ta potione guitare y ut etiam in 
ipfos gratia ea , quie per hune magum prcedicatur^ 
influât. Cette application à contrefaire Teucha- 
rîftie par des preftiges , montre qu'il y avoît des 
perfonnes qui n'étoient difpofées à croire que^ 
ce qui fe montroit à leurs yeux corporels. 
Erreur de 4*^, Au troifieme fiecle , Paul de Samofate 
Utï^liu"''" F^^endoit que le fang de Jefus-Chrift dans 
crofott cor- l'euchariftie , ëtoît corruptible. C'ëtoit une fuite 

fingdi^. C. ^^ ^^" ^^^^ ^"^ '* divinité de Jefus-Chri/Î. Il 
ne nioit pas que le pain & le vin ne fuffent chan- 
gés au corps &: au fang de J. C. mais comme 
il prétendoit que Jefus-Chrift n*étoit pas vrai 
Dieu par natiue y mais feulement par union ou 
par adoption; il vouloit que le fang de J. C. 
fut corruptible comme celui d'un pur homme, 
Eufebe nous dit que Denis d'Alexandrie écri- 
vit contre Paul , & nous voyons cette erreur 
dans ks dix queftions , aufquellçs Saint Denis 
1 Bihiiùth. a répondu. Voici la quatrième : Scriptum efl ' 

^tffr. Parif. l^ cvangelio : Et accepta calice eratias eerit . 

Conc. Labb, w* dixit : Accipitc , o» dividitc intcr vos : Hic 

T.i««o/.S6i. calix efl novum teflamentum in me» fanguine^ 

qui pro vobis fundetui. Qtiomodo igitur eft fan^ 

guis incorruptibiUs , fl. dividitur & funditur ? 

a Surrexît Denis d'Alexandrie répond » que Paul de Sa- 

mum Samofa- molatc elt le premier qui ait oie avancer que le 

i'n?^ua '''^^"'Si ^^"S ^^ ^* ^' '"^^^ corruptible : Qu'au refte , la 
liTceret' e^tTe railon qu'il âUcgue de la corruptibilité, tirée de 

corrupribilem 

fangutnem Jefu , qui eftDeui Ifracl , JêCut, 6c 1^1 p^aem cormptîojieiii 

6c palTionem & mortem (oUit : ciui redecit nos ^ iervîtute corrap« 

fionis« Sangumem mortaUt & pactbilis homiois Aicïu LihU FP, j7«^. 

*84« 
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ce .que le làng eft diftrlbué à plufieurs , étoit Art. V. 
i mpertinente. Car les chofes fpîrituelles ^es plus 
éloignées de h çorniption 9 font répandues 6cdif- 
tribuée^. Le S. Efprit paroiflant en forme de 
langues de feu, étoit diftribué à tous les dif^ 
cîples. 11 n'ëtoit pas pour cela corruptible. Ofer 
parler ainfi du ftng vivifiant de J. Cc'efts'éle* 
ver contre leiaint Efprit, 4it Denis d'Alexan- 
drie. Paul de Samofate reconnoiflbit qu'après la 
confécration , Teuchariftie eft le corps &c le 
fing de Jefus^Chrift ; mais il regardoit ce fang 
con!lme le iang d'un pur homme. C'étoit-là 
fon erreur , contre laquelle Denis d'Alexandrif 
finît ainfi : En in omnibus ofiêndimus tomnti 
iniquitatis non tjft coruptibiUm fanguimm fane* 
tum Dei nofiri Jffu-Chrijii ^ ruç ejjc hominis 
mortalis ficut nos , fed Dei vcri , qui efl tqrrens 
voluptatis iis qui tum participent^ 

5^. Neftorius qui renouvHla l'erreur de Paul j^^^^'j^JJ^^^^ 
de Samofate , erra aufli fur l'euchariflie , commç i'cuchaciOie. 
nous l'avons dit dans l'article VIH de la litur- 
gie des Neflorie^s , pour foqtenir que le verbe 
n'étoit pas uni hipoftadquement à la divinité de 
Jefiis-Chriftjil infîftoit fur ces paroles ,yî vous 
m man§^[ ma chair , & nebuve[ mon fang , vou- 
lant montrer parJà que ne pouvant manger que 
la chair , ^ non pas la divinité , on ne recevoit 
que le. corps & le fàng d*un homme , ôc non 
pas la ch^ir du verbe Dieu. Son raiibnnement 
fuppofoit t:ou][ovrs clairement la pcéfence réelle 
&c la tranfubftantiation. Cela eil évident , aufH 
bien que fbn erreur , dans les fragmens des écrits 
des Neftpriens , que le concile d 'Ephefe a con- 
fervés , aufË-biei> que dans les extraits que Ma* 
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XIL DiSS» rius Mercator , auteur contemporain de 

rius , ât des écrits de cet héréfiarque. Ajoutons 
à ce que nous avons dit plus haut, les paro- 
les de Neftorius 9 rapportées par Marins Mer- 
1 E}Mfd€m cator , dans l'édition de M. Baluze : Audiu « 
^wniùmu igitur & dîSa diligenter infpiciu. Qui mandu- 
3Ur* Mtrc^ ^^ ^ inquit , camem mtam^ Mcmauo quod de 
^* eame dicamus y & quod non à me camis nomen 
fingitur j ne videur illis futfus inurpres. Qui 
manducaty iruptit^ carnem meam , & biHtfanffii* 
nem meum^ Numquid dixit : Qui manducat dei- 
tutcm meam j & qui bibit deitatem meam ? Qui 
manducat camem meam y & qui bibit fangfùnem 
meum y in me marut & ego in ipfo* •• • Ë-t plus 
bas .* Quid mandueamus deitatcm an camem ? 
Cette errear Neftorius confeflbit hautement que Teucha- 
Smoo J: riftie eft le corps & le fang de Jefus-Chrift , 
la préfcAcc qu'en la mangeant on mangeoit fa chair. Il 
' *^^* convenoit en ce point avec les catholiques II 

le fuppofoit ScrétabliiToit mftne comme un prin- 
cipe. Son erreur confiftoit en ce qu'il nioit que 
cette chair fût unie hypofiatîquement au verbe. 
Oeft ce que les cathcrfiques lui reprochèrent 
comme une erreur déteftable. Saint Cyrille 
prouva en beaucoup d'écrits y que la chair de 
J. C. eft tellement unie au verbe y qu'elle en 
eft inféparable : que la chair que nous man- 
geons dans reucharifëe 9 eft une diâr fanai- 
fiante & vivifiante y parce qu'elle eft unie au 
verbe. Loin , dit-il , fouvent l'antropophagie 
de Neftorius , qui n'admet que la manducation 
de la chair d'un hcHnme, 6c non pas du verbe 
Dieu. Ceft ce qu'on peut voir dans la lettre 
de Neftorius y dans l'apologij^ contre les orîenr 
taux & ailleursi 
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Quoiqu'il (dit fi confiant & fi vifible , que Art. V. 
Neftorius & fes difciples aient admis la préfen- Erreur d« 
ce réelle & la tranfubftantiation ^ c*eft«a-dire , q«.iq»««Nefc 
le changement du pain en la vraie chair de Je- **'**~'^ 
fus-Qiiift , on ne doit pas en conclure que 
quelquesF^ms d'entre eux n'aient pas mis en 
doute cette vérité. On trouve des écrits de 
George , archevêque de Moful , dans lefquels il 
veut prouver que le pain n'eft pas proprement 
changé , mais qu'il devient le corps de J. C par 
union , & non pas par nature , comme on dit 
que Dieu s'eft fait homme 9 parce qu'il s'eft 
uni à l'homme. Nous avens parlé des écrits 
de cet auteur dans l'article 14 de b liturgie des 
Nefioriens ; & M. Afiemani , dont nous avons 
rire ce que nous en avons dit ^ remarque ' que f Bihlioth: 
George a propofé fon fentiment contre ^?CiJ'^' ^* 
croyance des Neftoriens. On cite encore les 
écnts de Timothée , qui fe répandirent dans le 
Malabar , & qui y firent quelque impreffion ; 
mais cette erreur étoit tellement re)ettée du corps 
des Chrétiens du Malabar , & Ae$ évéques qui 
les gouvemoient, qu'avant l'arrivée des Portu- 
gais dans leur pays , ils avoient ajouté in yt^ 
Titau aux paroles de l'inftitution de l'eychariA- 
rie 9 qui font dans le canon : Hoc ejl in vcrita^ 
te corpus nuum : Sic cji in ver i taie calix fanr 
guinis nui y comme nous avons vu plus haut, 
pag. 444. 

il peut Inen fe faire qu'il y ait eu des Euty- 
chiens ou Monophifites qui ayent erré fur l'eu- 
chariftie. On voit dans les recuals de M. Re- 
naudot & de M. Afièmani , que quelques Jaco- 
bites ne parlent que de l'aflbmprion du pain , ou 



65 ^ UniforaUti de touus Us Lâurgies 

XII.DiSS. de runlon de la fubfiance du pain à la divinité ^ 
d'où l'on infère que le pain fubfifte^Sc d'où l'on 
devroit fouvent plutôt inférer que la nature ou 
la fubibuice du pain n'eft pas détnûte. 
Erreor é% Je remarquerai en paflant , que certaines ex- 
ra«Tbi?éJf«f Pî^effions qui fe trouvent dans divers auteurs , 
r>ndemciit à fît (oiït ccniëes mauvaifes qu'à caufe que fsion 
?«mi^** *"' ""^ philofophie & une théologie peu exaâes , 
on parle du pain de Teuchariftiey comme s'il 
ëtoit anéanti : langage bien différent de celui de 
l'égliiè 9 qui dans les profeffions & les défini* 
tions de foi , ne parle que de tran&bfiantia* 
tion j & non pas d'annihilation. Les Eutychiens , 
par une oppofition fans règle & fans fcience ', 
aux Neftoriens , admettoient de telle manière 
en J. C* la nature humaine & la nature di- 
vine f qu'ils vouloient que par rmcamation la 
nature humaine fe fut transformée en la nature 
divine ^ cefTant d'être ce qu'elle eft en nous pour 
devenir toute déifiée » & 9 pour ainfi dite ^ divi- 
fée» Le changement du pain & du vin qui fe 
&it dans l'euchaiifUe^ leur paroiflmt tout-à-fait 
favorable» 
Comment Théodoret efl un des principaux auteurs qui 
T^«o<)oret ait expofe les raiibnnemens des Eutychiens. Il 
ua'Jfubftan- * '^ ^^ ^'^ins fcs (Kalogues entre l'Orthodoxe &c 
tiatioo. l'Eutychien 9 qull appelle Eranifte ^ pour ne le 
traiter que d'^uni avec qui il confère 9 & il déve- 
loppe la doârine de Téglife d'une manière ad- 
miiabte , qui n'embarrafle que ceux qui ne font 
pas au &it. L'Eranifle & l'Orthodoxe fuppofent 
tous deux y qu'il fe £ût dans Teuchai^e un 
changement réel & fubfbndel : ils fiqipofent par 
conféquent la tranfubftantiation ; maïs i'Or- 



dans fcffintitl du Sacrifia. 653 

thodoxe montre que le psûn n'eft pas tellement Art. V. 
détruit f que la fubftance corporelles ne fubiifte 
encore. Il eft changé , mais de fubâance corpo» 
relie en fubftance corporelle ^ &c non pas de 
corps ea efprit ou en divinité. Il eft changé 
comme le corps de Jeius-Chrift fut changé à 
fa réfurreôion , demeurant touj<Mirs vrai corps : 
Mjufdtm naturm. akerins gloria. Mais ce n eft 
pas ici le lieu de mettre dans un grand jour ces 
vérités fublimes. Difons feulement que fi quel- 
que particulier Neftorien & Monophifite a erré 
fur Teuchariftie^ le corps entier de ces feâes 
a toujours enfeigné la vérité de la préfènce 
réelle &c de la tranfubftantiatiom 

Il y eut des hérétiques au Vile, fiecle , qui Erreur des 
ne croyoient point la préfence réelle de Jefus- fu*r"'"reucht- 
Chrift dans reuchariftie. C'étoient les Panlitiens , riftie. 
rejetons des Manichéens. Plufieurs auteurs^ tels 
que Cedrenus & Euthymius^ ont rappqrté les 
erreurs de ces hérétiques ; mais pour remonter 
à des auteurs plus anciens , Anaftaiè le tnbUothé- Ann. 727- 
caire en a parlé , de même que Théophanes , ^ "^^^ 
& Pierre de Sicile ( Parus SUulus) en a fait 
Thiftoire, Son ouvrage intitulé Thiftoire des Ma- 
nichéens 9 eft au XVIe. tome de la grande bi- 
bliothèque des Pères. Il réduit leurs erreurs à fix ^ 
principaux chefs qu'il appelle paradoxes, dont 
voici le troifieme z Quod * i facris myfleriis </i- i Bibi.Pat. 
vinam ac tremendam corporis & fanguinis Do- * '*• " W. 
mininojlri Jtfu Chrijii convtrfiontm ntgtnt^ 
éiliaqucdc hoç myjicrio doceant; à Domino ncrrH 
pènonpamm & vinum in cœna difcipulis pro^ 
pinatum , fcdfiguratk Jymbolatantum & vcrba y 
. lanquam pantm & vinum j data. ^ 
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TQ. DiSS. Ces hérétiques n'ofoient pas expofer clat--' 
lif difliiBo^ rement leur erreur. Ils la déguifoient au con- 

l^icttniai- traire par Aes éqmvoques. En efFet, rempcreur 
^ Léon IKaufien^ renvoyant leur principal chef 
nommé Timoth^ y au patriarche de Conftantî- 
nople 5 pour ttxt interrofi;é fur (a foi ;' le pa- 
triarche lui demanda d'où vient qu'il ne par- 
ticipoit pas au précieux corps & au précieux 
fang de J. C. 9 & qu^d n'en faifoit pas de cas ^ 
Timothée dit anathéme à celui qui n'admettoit 
pas y ou qui méprifoit le corps & le âuig de 
Jefus-Chrifty entendant par fon corps (ts pa- 
\îhii.f4g.To\es, : Inurrogabat < dcmum patriarcha quid 

7^* caujk effet j cur immacuiatum Domini nofirl 

Je fil ChrijH corpus & pretiojum ejus fanguinem^ 
non participmret , ftd vilipendent ? cui Timo^ 
iheus : Anathemay inquit^ qui non fecerit ^ aut^ 
quifpemit eorpus & fanguinemr Domini nofiri 
Jefu ChriJH ; de ipfis enim verbis loquebatur. 
Ils 4oBMht On voit par-li quelles explications leis héré- 

cuie aux pa- ùqucs lont Capables de donner à 1 écriture- 

^^^ riffit ^^' fainte. Ceux-ci vouloient que tout ce que Jefas- 
Chrift avoit dit & fait en inftituant l'eucharif- 
tie 9 ne tendît qu'à nous montrer qu'il falloit 
fe nourrir de & divine parole. Ceft par fa pa- 
role, difent-ils, qu'il vient en nous y c eft d'elle 
dont il nous a dît ^ ceci eft mon corps; &c pour 
nous montrer qu'il falloit s'en nourrir , il prend 
pour fymboles le pain & le vin qui font la nour- 
riture la plus ordinaire & la plus eflèntielle. Ceft 
ce qui fait dire d'eux à Cedrenus : Impil de divî- 
nis myfteriisfanBa communionis pretiofi corporis 
.& fanguinis Domini nofin 7. C. garriunt , di^ 
cernes Dominum yerba fias apofiolis dédiât y 
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toque juff^c acciptn , tdcn & hibcrty nm pa^ ART, V* 
ntm & vinum ^ quidcm eiiam udhitcnda ntgam^ \ 

Ces hérétiques s'établirent , & eurent leur lu foiaent ' 

principal chef en Bulgarie , d'où ik fe répan- ê^"pS[fi^. 
dirent en Lombardie, & de-là en France oc en payt^ 
Allemagne ; & ils furent déteftés par-tout fous 
leur prenûer nom de Bulgares, & fous celui 
qulls fe donnèrent de Cathares , c'eft-à-*dire , 
purs. Leur orig^e & leur nom ont été bien 
marqués par un ancien auteur que Vignier 9 
( grand père du favant Perc Vignier * de To- * Ceft le 
latoire) a cité dans fon hiftoire de l'églife , JS" 7Îp^"JS 
{\a l'an 1023 y page x68 : Primis umporibus qui* le fuppMmeDC 
iusharefisCatharomminLomiardia muàipÙca- ^J* A»8"fc 
ri cœpii. Primum habuerunt cpifcopum quendam 
Mareum nomint fub cujus rtgimint omnes Lom^ 
hardi y & Tuf ci & Marchijud regeianeuK IJlc 
Marcus ordlntm fuum habtbat de Bulgaria. Le 
roi Robert fit brûler à Orléans treize de ces 
héréâques en i oai 9 comme on le voit dsuis Gla- 
bert Rodulphe ' &c dans les fragmens hiftori- iA/if.Frœ; 
ques donn^ par M. Pithou * & par Uflerius I. T^^' ^ 1^* 
Radulphe des Ardens , qui écrivoit vers Tan ^Frsg. ptg. 
TioOj parle des Manichéens , qui répandirent ^^p^faceef. 
leurs erreurs à Agen , & il dit qu'entre autres ecei.pag.iii* 
dogmes exécrables , ils nioient la préfence réelle ^ ^^' 
dans le £icrement de l'autel : Taies funt 4 Ao- ^R^drlph, 
die k^retici Maniclueiy qui fua hartfi patriam 'i^^'^g^^' 
Ageiunfim maculaverunt ^ qui mentiuniur fc fft. truùu 
vitam tenere apofiolorum, • • Sacramuuum verb 
altafis purum panem ejfc dicunt. 

Cette erreur fur l'euchariitie fiit embraffée cette erreur ' 
par les hérétiques Albigeois , qu'il faut bien e«ï>«ff^ep>r 
diftinguer des Vaudois 9 lefquels n ont pas «rré ** ****** 
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XILDiSS. icm camis acfanguinis cffi infaetamtruo , qucoi 
fanSa pcr univtrfum orbtm ucUfià umformittr 

agît. 

Lanfranc qui ^ comme Adelman 9 avoit été con- 
difciple de Bérengcr , & qui n'écrivit contre lui 
le traité du coq)s & du fang de J. C. qu'après 
les auteurs que nous venons de citer 9 lui oppofe 
encore la croyance de toutes les églifès du mon- 
de. Interrogez, lui dit-il, les Latins, les Grecs , 
les Arméniens, & toutes les nations qui croient 
Témoigna- en Jcfus^Chrift. On ne ceffa de lui oppo/èr 
Us %iifiî^" ce témôignagne invincible , jufqu'à ce que lui 
du monâe, & (^^ feft<iteurs eurent renoncé à leur erreur. 
renr^d* bV- Oti pouvoît aloFS IcuT propofer facilement de 
len^er. confulter Ics nations étrangères; parce qu'ou- 

tre Mar^^Ule, Narbonne étoit encore alors un 
célèbre port de mer, où les étrangers abor- 
doient en foule. Et l'on fait que les Arméniens 
dont parle Lanfranc , envoyèrent alors une cé- 
lèbre ambaifade à Rome , fous Grégoire VU. 
« Remarquons en pafTânt que tous ces témoi* 
gnages ont été allégués dans l'onzième fiecle , 
avant les croifades. Voilà aufli ce qu'on a été 
Témoigna- bicn en droit au XVIe. fiecle d'oppofer de noa- 
mêmes égb- ^^^^ ^^^ fcébires qui ont renouvelle le^ er- 
ics,contrtJ€â reurs des Béreneeriens. Ce ne font pas fetiie- 

nouveaux (ce- ^iT^'* ^ r» ^ y 

Taircs. ment ïts Latins qui ont oppofe ce rempart a 

rhéréfie qui s'eft renouvellée parmi nous , les 
Grecs en ont fait de même , lorfqu'ils ont été 
informés des erreurs de Luther & de Calvin. 
Plufieurs évéques Grecs ^ & un grand nombre 
de prêtres conftitués en dignité, fe trouvant 
aiTemblés à Jerufalem en 167}, pour la dédi- 
«ace de la nouvelle églife de Bethléem ^ on leil& 
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propoia les articles des Protcftans.de France, Art. V# 

qui prétendoient avoir les mêmes fentimens 

qu'eux , principalement fur Teuchariftie. Le fy- 

node tenu fous le patriarche Dofitée , en parut 

fi indigné , qn*ii déclara que ce ne pouvoir être 

qne par impudence, plutôt que par ignorance ^ 

qu'on ofoit calomnieufement attribuer de telles 

erreurs à Téglife orientale. Ils firent pludeurs C# témoi^^ 

décîfions en déteftations de ces erreurs , & ils ^^^H '^ fj^ 

finirent ces décifions par b confeffion tirée de Grec«<j«fi«uii 

là croyance de toutes les églifes chrétiennes. ^"t/iVm?"* 

» Les héréôques mêmes , dit le fynode * , 1 i>ynod. HU> 
» nous foiimifient une très-ibrte preuve de ce ^^*'^' J^,*^ ,^ 
» qui vient d'être dit. Car les Neftoriens (de- H^^f. iC^i* 
» puis Tan du falut 42S), les Arméniens, les ^"^^ ^^^' 
9*. Cophtes , les Syriens , les Ethiopiens ,*qui font 
^ ibus la ligne équlnoxiale, & ceux qui font 
» même au delà , vers le Tropique du Capri- 
ff corne, qu'on appelle vulgairement Campe- 
» fiens, font féparés de l'églife depuis plufieurs 
>» fiecles, chacun par une héréfie particulière, 
y> comme tout le monde peut le voir dans les 
yf aâes des conciles œcuméniques. Cependant , 
9f à l'exception de leur héréfie particulière , ils 
» conviennent tqus avec l'églife catholique , . 
yf fur la fin &le nombre des facremens, & fur 
» tout ce que nous avons expofé ci-deiTus. 
» Nous le voyons de nos propres yeux , & 
» nous rapprenons de vive voix k toute heure 
y» dans cette fainte ville de Jerufalem ^ où il y 
>f a des gens de tous les lieux du monde , foil 
>» ikvans , ioit fimples', qui y demeurent , ou qui 
n y viennent en pèlerinage. 

^ Que ces vains dLTcottreurs & ces novateurs 

Ti) 
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XlLDiSS. >» hérétiques fe taifent donc, &c qu'ils ne s^eiTor- 
H cent plus de tirer artificieufement , foit de 
» récriture , foit des Pères , quelques petits paf- 
yf (âges pour établir le menfonge , comme les 
» hérétiques & les apoftats ont fait de tout teins» 
Imagif qui Le patriarche Doutée , préfident du concile ^ 

îîïrSfiGrtcf venoitde dire que les Novateurs n avoientqu'à 

far it u*i*M remarquer * que fous rhemicycle du fanôuaire , 

lie. *"* *" ' Jefus-Chrift y étoit repréfenté en forme d'en- 
I Ibid. p0g. fant dans le difque facré ou patène ; car ils ver- 

^^^' roient clairement par-là , Se ils en concluroienc 

certainement que comme les Orientaux ne re- 
préfentoient dans la patène , ni la figure , ni la 
grâce , ni quelque autre chofe , mais Jefus-» 
Chrift même : ainfi ils croient que le pain de 
i'euchariftie n'eft autre chofe que le propre 
corps de Jefus-Chrift fùbftantiellement. 

Nous avons mis au fécond tome, page 471 ^ 
une de ces anciennes peintures , où l'on voit fur 
Tautel le calice & la patène , dans laquelle 
Jefus-Chrift y eft repréfenté en la figure d'un 
enfant, avec des anges autour qui adorent. 

Lorfque M. deNointel, ambafTajclear de France 

à la Porte , alla vifiter plufieurs églifes des Grecs ^ 

1 ReUt. iê on ne manqua pas de lui faire remarquer * que 

ni. Ptrfit!' ^21^^ toutes les églifes qui ne font pas fort pau- 
Tomt I, fa%. vres, il y aune lampe qui brûle toujours aufanc- 

^^^* tuaire , où l'on garde le faint facrement : que 

les peintures repréièntent un autel , fur lequel 
il y a un livre ouvert., où font écrites ces paro- 
les : Prenci & mange^yceci cjlmon corps : qu'il y 
€n a d'autres d'où l'on voit fortir du calice Je- 

à m * ^ é 

fos-Chrift en chair en figure d'un petit enfant , 
^r • ^Y^xii à fa droite le livre des évangiles , où les 
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jyaroles facrées qui opèrent cette merveille, font ART. V. 

écrites ; & à fa gauche , le pain dont la fuBftance 

eft convertie en celle de Jefus-Chrift même t 

qu'ily en a d'àiitres ou l'on voit * fur Tautet iihU.pai. 

le calice, Thoftie, le livre des év^ilcs avec *^* 

des figures des" deux côtés , qui tiennent à la 

main un rouleau, où on lit : O Dieu notre 

Uicïi , qui ave[ envoyé votre pain cflejle qui ejtla. 

nourriture de toiit, le monde. Les peintures les plus 

ordinaires font cellîes qui repréfentent les anges 

& les faints , adorant ITioffie en figure humaine 

& le calîceqûi font fur ràutd. Comment mieujc 

faire entendre aiix fimples , au/fi- bien qu'aux fa-* 

vans ,' qite ). C fe rend prëfeftt fur Tautel , & 

que lé pain y èft change en^ fa propre fub- 

ftance.' - . . . 

Là croyance des Latins & des Grecs* a été L«s Latîn^ 
ii vive & fi uniforme fur ce point, qu'ils fe etmimeoren 
font appliqués, à trouver un mot qui expliquât un feui mot 

trés-cxaftemeiw: le changement de la fubftancer'J^,fj5«tifti«l* 
du pain en la fubftancè^du corps de Jduts-Chrift. 
Comme au léms clu Concile dç Nicée on em-' 
ploya le tènnc particulier de confuBfiantiei^ 
pour nu^quer exaâement le dogme contre les 
Ariens> Téglife latine jugea à. propos d'em— 
ploj^r le métét^trafifuh/i'antiation , pour Top»^ 
polet a l'héréfie des Bérfengeriens. L'églife grec- 
que n'avpit pas befoin de mettre alors en 
uiage ce terine. Mais dès que quelques-uns par- 
mi eux ont connu ce terme , & qu'ils ont vu 
c[ue le mot iranfui/iantiation^ inventé par les 
Latins , n'énonçoit pas moins rieureufement le 
changement qui fe fait dans Teuchariftle , que 
leur omoufios expliquoit la confubftantialité du 

Tiij 
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XII, DlSS. Fils avec Dicn fon Pcre , ils ont jugé à pro- 
pos de s'en fervir ; & Tufage au mot metoujio* 
fo , qm répond précifément au mot tranfuij* 
iantiatîon , eft devenu très-fréquent parmi eux , 
fur-tout depuis qu'ils ont été informés de la 
, confeifion que les Calyimftes avoient obtenu 

du fameux Cyrille Lucar. 
tl^iulfiî^ "Jj[" Un des premiers qui s*en eft feryî, éft George 
ployé a'uqiîlîirScholarius, counu depuis fous le nom de Gen- 
xîeme fiecic. nade, qui aflifta au concile de Florence, & qui 
a toujours été intimement uni au célèbre An- 
tagonifte des Latins Marc d'Ephefe. Ce Geri- 
nade fut fait patriarche de Conftantinople d'a- 
bord qprès qup cette ville eut été prife en 1 453 9 
par le fultan Muhamcd ; & panni phifieurs ho- 
(3) mélie$(3)qu'il écrivit après les avgir prcyiori- 
cées 9 on a celle du j:orps & du fang de h C. 



< 



(3) M. Thomas Smîth^ prêtre anglican, avoit rôùIa 

. répandre qu^tfes dômes touchant riikbnté de Gen- 

nade , à la fin' de fon lîrre : De culefia, grae^Jhuu ho» 

diernâ,. Dans fe$ MifcellanfiafJOefenfio Ubr^ dt grâ^ 

cm, eccle^ée ftatu hodiemo contra objefiioncs autoris hif' 

toria critica , fuper fidt & ritîbus Orientàlium^ Lond^ 

1686. Mais il a été relevé fans repHqtieparM.*Siinoa 

& par Mé Rcnaudot. Voyez leiivue de-M. Simoniirtti^ 

tulé : De la créance de l égtije orientait fur la tranfubf' 

tantiatïon , avec une nouvelle reporte aux oh/eâions de. 

M, Smith ^ &C.A Paris, 1687. On aura lieu fur-tout 

d'être pleinement fatisfeit, en lîfant les deux homélies 

même de Gennade , que M. Renaudot a données en 

grec & en latin, avec une diflertation ^ des notes fa- 

vante«, : Gennadii patriarcka^ Conftanti^opotitani homi- 

//>, de facramento eucharijlîa : Meletii Alexandrini^ 

Neâarii HlerofoUmytani , Meletii Syrtgi]^ & alioruni^ 

de eodem argumento: Parif. Martin , 1709. 
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XILDiSS. que nous profeffons de la préfence réelle , deïa 
tranfubdantiafion & du facrifice de l'autel. 
Ce (bnt-là des faits auffi conftans qu'il Teft , 
qu2 les nouvelles feftes ont abandonné tout ce 
que ces anciennes communions ont admis & 
confervé comme effentiel dans leurs litur- 
gies. Et ce qu'il y a de bien confolant & d'ad- 
mirable, eft que Dieu -qui par ht bouche de 
toutes les communions chrétiennes nous fait 
attefter jufqu'à préfent ces vérités , comme enfèî- 
gnées par lui-même & par les apôtres, à bien 
. voulu les autorifer & les confirmer par des mi- 
racles authentiques, pour récompenfer la foi des 
fidèles , & pour parler alix yeux môme de tous 
ceux qui ne veulent pas les fermer à là lu- 
mière. 

Refufer de croire ce que Jefus-Chrift a dit 
de fon corps & de fon fang qu'il donne à man- 
ger & à boire , c'cfl vouloir fuivre [ces difciples 
incrédules , qui ne pouvant comprendre ce que 
1 Non cre- f^ Q^ difoit ' , fe retirèrent de la compàmiede 
abîerunt re- ce divin maître. K^UQ peut-on propoier déplus 
tto.Jùan.yL convenable & de plus fort poUr les ramener, 
^' ^' que l'autorité de toutes les églifes du monde & 
les miracles ? Ge font-là deux excellentes voies 
de deciller les, yeux de ceux qui ne pouvant 
appei ccvoir la vérité , veulent bien fouflEnr qu'on 
les guérifTe : Homini ergo non valenti i^trum 
-i. De rniUt, intucri^ dit fâirtt Auguflm * ut ad id fiât ido^ 
"'^^^^J"^ ^;ntus ^ purgarique ft finat ^ autoritas prœfio ejl^ 
^j*. 67.' ' quam lU paidh ante dixî^partim miracùlis^partim 
multitudineyakre nemo tf//;^/^// ; C'étoit-Ià auflî 
deux des principaux motifs qui faifoient voir à 
faint Auguftin , avec combien de faifon il fe 
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tenoît affermi dans le feîn de Téglife : Multa A R T. V. 
Junealia , dit-il ailleurs ' qu<Bin ejus grcmio me i Contra 
iu(li(limt tentant. Tenet confentio populorum at^ Ep'fiManicfi. 
quegentium: tenet autoritas miracnus inchoata ^ " 

Jpe nutrita^ charitate aucla , vetufiate firmata. Ce 
n*eftpas ici une multitude d*un certain nombre 
de perfonncs , qui nous a porte fon témoignage, 
c'eft le confentement univerfel de tous les Chré- 
tiens de l*univers; Pour fe refufer à une telle 
autorité , il faudroit fortir du monde , ou fe fépa- 
rer du moins de la compagnie de tous les Chré- 
tiens , & iè mettre ainfî au nombre de ceux qui 
s'oppofant au confentement univerfel , dit Bevc- 
regius * , doivent être regardés comme Ats iCoà.Cam; 
mon/Ires ; Quorum in religioné haud major ha- ^.^'^^f* /'"'«" 
tcnda-ejt ratio quam monjtrorum in natura.. 

Apres de tels témoignages , aurions-nous be- 
foin de miracles pour attefter la vérité delà pré- 
fence réelle ? Non certainement. Ceux qui ne 
fe • rendroient pas à la dépofition de toutes les 
égUfes chrétiennes , ne croiroienr pas davantage 
les miracles. Il faut dire d'éu^i ce que J. C. 
dit au mauvais riche , qui pourlaconverfionde 
{es frênes demandoit le retour du mort : Ils 
ont s Moijè & les prophètes ; s^ils ne les écoutent ^ Luc. XVI 
point y ils ne croiront pas non plus quand quel' 3*- 
quun des morts rejjiifciteroit. C*eflrici un myftere 
de foi auiSi attefte-que celui de la réfurreftion du 
Sauveur ; & il faut dire encore de Tun & de 
l'autre myftère av«c Jefus-Chtift : Heureux A ^Jom.XX. 
ceux qui fans avoir vu ont crul Mais comme 
il voulut bien ' faire voir miraculeufement à Ces 
apôtres', qu'il étoit vraiement refTufcité, il a 
bien voulu auffi nontrer de tems en tems par 
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XII. DiSS. des miracles , qu'il eft réellement préfent dans 
reuchariftie 9 & y exercer {a toute^puiiTatice , de 
même qu'il Ta fait lorfqu'il annonçoit vifible- 
ment les vérités de Tévangile dans la Judée. 

n faudroit être bien indifférent pour la reli- 
gion & pour les bienfaits de Dieu , fi l'on ne 
fe rendoit attentif aux (ignés merveilleux qu'il 
nous donne de fa préfence réelle dans le facre* 
ment inftitué pour être la vie de notre ame & 
le germe de la réfurreâion glorieufe. Dieu nous 
préferve d'être auifi infenfibles aux miracles que 
Jefiis-Chrift a fait pour affermir la foi , que le 
iiirent les Juifs, à qui Jefus-Chrift difoit : Les 
1 Umt. X ouvres * que /e fais au nom de mon Père , rendent 
l'l4âuh. XI* témoignage de moi. Malheur * à vous parce que 
^'« Ji les miracles qui ont ete faits au milieu de 

VQUS^ avoient ete faits dans Tyr & dans Sidon , 
Mies auroient fait pirùt^nce. Or il a plu à Dieu 
de donner de tems en tems des fignes fenfibles 
& extraordinaires de la préfence réelle dans 
Teuchariflie'! tantôt pour montrer qu'il | y efl 
en vraie chair , tantôt pour punir la témérité de 
ceux qui s'^n approchent indignement, & tantôt 
pour ' marquer la proteâion divine , que nous 
implorons- dans nos maux 6c dans les. dangers 
qui BOUS environnent. 

On lit dans les anciennes vies des Pères , que. 
des faints prêtres ont eu la confolation de voir 
J. C. en figure humaine , au lle^u de l'hoftie 
qui étoit fur l'aufri , ou qu'ils tenoient entre 
leurs mains; & faint Chryfoflome qui renouvel- 
loit fi fouvent à fes auditeurs le grand refpeél 
avec lequel ils dévoient affifter aux faints myf- 
teres., leur fût coniidérer que les «inges s'y 
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»*y tetioîcnt en adoratîonen préfence de la vie- Art. ¥• 

tîmç fainte. Ce qui doit être cru par Tanalogie 

de la foi , ce faint doâeur le confirme par un 

fait qu'il raconte ainfi dans le livre di^ fecer- 

doce : J^ai * autrefois oui dire à une ferfonnc ^ iX**.<.c-^ 

^u^^n vieillard y qui éioit un homme admirable ^ 

a qui Dieu avoit coutume de révéler plfifieurs , 

chûfes mi^rvùlleufes dans des vijîons ^ lui avoit 

Ail : Que duraru le tems du facrifice , il avoit 

eu le bonheur de voir^ autant que des yeux mor^ 

tels en font capables^ une multitude it anges re* 

vêtus de robes blanches & éclatantes^ environ^ 

nant le faint autel , & baijfaru leurs teus pour 

marque de refpeU 6* de révérence , ainfi que font 

des foldats qui font en préfence de leur roi. 

Les Grecs ont remarqué qu'il y a eu Souvent 
de ces fortes d'apparitions miraculeufes *^ & c'cft ^ CemnAi. 
fur cela qu'ont été faites ces anciennes peintures H»mu. At f^ 
dont nous avons parlé , qui repréfentent J, C ^"^^ ^5^1'!*^ 
en chair humaine dans la patène 6c fur le ca- 
lice. . 

Plufieurs f^i)ts hommes de Téglife latine ont 
eu de même la confolation Ac voir fènfible* 
ment J. C fur l'auteL Pafchafe Radbert dit i ^ De torp. 
qu'on ne peut pas lire les vies des Pères fans y ^/'■* ^o»*- 
apprendre , que J. C. s*t& montré pendant le 
iacrifice à plufieurs f;Mnts ^ fous la figure d*un 
agneau & d'un enfant. Il raconte plus particu* 
liérenient comment Dieu accorda 4 un faint prê- 
tre la, graice qu'il lui avoir demandée y de voir 
^e (es yeux corporels* pédant Içs Ss« myfteres^ 
& de tenit entre fcs bras J. C. fous la forme ^ 
d'un.enfant , comme . l'avoit tenu le faint vieil-^ ' 
krd Siméon» 



\ 
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XII.Dl$s« Depuis rhéréfîe de Bérenger, divers auteurs 
ont rapporte beaucoup plus de miracles Se d^appa* 
ritions. Delà ces peintures qu'on voit dans un 
grand nonibre d'anciens miiîels maituTcrits , & 
dans prefque tous les premiers miffels imprimés, 
où Ton repréfente un prêtre à l'autel, qui rient 
tin enfant fur le bout de (es doigts. 

FunîtîoDstx- Quoique Dieu ne puniflb pas orcKnairement 

dt7'*l?ômm^. ^'""® manière vifible ceux qui par dès commu- 
nîont (tcri- nîoîis fkcrileges mangent leur jugement , fdon 
^•S*'* fcxprefGon de S. Paul^ on a vu quelquefois 

ces crimes vengés par des fignes extraordinaires. 
UpfiJ^r ^^ ^^'^ Cyprîen en rapporte ' pkrfieurs dans fon 
Foi en Teo- traité dcs tombée. On ne manque pas noil plus 
âmpwW^" d'exemples de la proteéHon fin^liere de Dieu 
par des mirt- fur ceux quî Ont éu unevivc foi en Teucha- 
•^'••* : riftie. Rapportons ici ce que nous lifons dans 
un auteur aufli grave que î'étoit faint Ambroife. 
Da txceffu Son frère Satyrè , encore catéchumène , fe 
fiai. Satyri, vovant prêt de périr dans un naufrage • demanda 
'' ' la famte euchanftie aux fidèles qui etoient 
avec lui dans le yaiffeau , & fe la fit lier d^ms un 
mouchoir qu'il mit à fon cou. Son cfpérance ne; 
/ fut pas trompée; car s*étant jette en mer, ii 
r - échappa heufeufement à iin danger fi vifîMe, 
Miracle opé- ' Mais fans rapporter un plus grand nombre 
té depuis peu d'exemples , contehtoiis-nous d*èxpof« ce qu*a 
rittie. *"^ *" produit fijus nos yeife la foi au facrement , fur 
UTié femme chréîénrie j guérie; fiibîtement de 
frôis grandes maladies. Une perte "dé fimg, 
fiùvic d'ùnépuifeiiient général , une inaftionde 
jambe , &: un dépériffement de viie , tout a été 
guéri à Tinftant, en implorant la toute-puiflance 
de J. C. dans l'hoftic portée folemnellementr 
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en proceffion à la Fête-Dieu*. Jamais fait ne Art. V. 
fut plus éclatant. Un monde infini dans une auffi j^*i^*j'* 
grande ville que Paris , en fut ému ; & Ton a 
vu durant long-tems & à toute heure du jour 
des perfonnes de tout état , courir chee la ma- 
lade y & aux environs 9 pour s'enquérir de la lonr 
gueur de la maladie 6c de la prompte guérifon. 
Je fus de ce nombre. Perfuadé qu'on ne peut Pwo^ti d« 
être bien affuré des fîdts qu'après beaucoup de ** "'"*^*- 
difcuffions, je n'ai rien oublié pour être exaôe- 
inent informé de celui-ci, & j'ai reconnu qu'on 
ne pouvoit rien ajouter aux dépoiitiôns qu'on 
peut voir dans le procès-verbal du commijQTaire 
nommé par M. le cardinal de Noailles; en forte 
que le fait eft parfaitement expofé dans le man- 
dement que fbn émînence a donné aprè* tou- 
tes les formalités requifes , qui ont duré plus de 
deux mois. Je crois donc que je ne puis rien faire 
de mieux, que de le mettre ici tel qu'il efl dans 
ce mandement, en y joignant feulement quel- 
ques notes qui pourront édaircir des faits fous- 
entendus. 

» La femme * en faveur de qui Dieu a opé- * Mande- 
>> ré le miracle , fe nomme Anne Charlier , ^^mlnence m! 
» époufe du fîeur de la Foflè , maître ébénifle , le cardinal de 
» âgée de 45 ans, née & élevée à Paris. L'on cheVêqw de 
» rend témoignage dans tous les lieux où elle P*"» » * ^'^5- 
» a demeuré , Se particulièrement fur la pa- racle" opéré"" 
3»> toiffe de fainte Marguerite , où elle efl éta- damiaparoic- 
» blie depuis zo ans, que fa conduite a ^ovl- ^^^^j^^^^^^ ^ 
>> jours été chrétienne & édifiante. }« 3* "»v » 

» Il y a près de 10 ans que Dieu affligea îacremeoî""* 
» cette femme d'une perte de fang, qui depuis ^^^^^ ^ "<> 
}/t fept années étoit devenue fi continuelle , fi *^'***"* '^*^* 
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XOLDlSSmï^ violente & fi opiniâtre, que les tentatives 
» qu'on avoit feites pour la guérir, avoient 
' )» été auffi inutiles que dangereuTes (4)* 



««• 



(4) La dipûfition de la dame de la Fojfe affigrue au 
grejfe de Vofficialité le 4 juin , eji conçue en ces ter^ 
mes . • • Dépofe qa'il y a près de vingt ans qu'elle a 
commencé a être malade d'une perte de fang, mais 
qu'il y a quinze ans ou environ , qu'elle fiit foulagée 
par un (quure qu'elle rendit : qu'elle a eu depuis deux 
enfans , Tun de douze ans , Ôc l'autre de lept : que 
depuis qu'elle a eu ce dernier eufimt , elle a eu une 
perte de fang confidérable & contmuelle : qu'elle a 
été entre les mains du fieur Helvetius père, qui 
après un an l'a guérie par des ptifannes ; mais que cette 
guérifon lui procura une enflure auffi grande que ii 
elle eût été hydropique; ce qui obligea ledit fieur 
Helvetius de la faire faigner deux fois du pied & 
deux fois du bras , par le fieur Prouhet , chirurgien , de* 
meurant dans la grande rue du fauxbourg laint- An- 
toine , lefquelles laignées attirèrent la perte du fang ; 
ce qui fit dire au^eurHelvetius , (que c'étoit pour elle 
une maladie néceflaire , & qu'elle ne pourroit en re- 
cevoir la guérifon ; ce qui l'engagea à la quitter : 
que depuis elle a été un très-long-tems fans &ire de 
remèdes , la perte de fang continuant toujours : que 
depuis dix-huit mois la perte de fang a été fi con- 
fidérable, & l'a tellement afFoiblie, qu'elle ne pou- 
Voit plus fouffrir le g^and jour, & qu'elle n'avoic 
plus la force de fe foiitenir fur fes jambes; enforte 
qu'elle étoit obligée de refter prefque toujours dans 
ub fauteuif ou à genoux , ne pouvant demeurer dans 
fon lit, à caufe d'un grand mal de côté par où le fang 
fortoit quelquefois , quoiqu'il n'y eût aucune ouver- 
ture : qu'elle étoit fi foible , que lorfqu 'elle vouloir 
aller dans foa lit, il falloit l'y porter, ne pouvant 
ie foutenir fur fes jambes : que depuis dix-huit mois 
elle a été réduite dans cet état de foiblefFe, Elle n'A 
fortie de chez elle que trois fois : favoir , il y a un an 
pour aller à la paroiiFe (aire fes pâques ; au mois de 



n Dcpiâs 1 8 mnis , ton éirjîitrrsrr* Uf i r^ î: T - ^ 

tf I>ermetroiî pins ck inarcîtr-* ir^rnse h-.' si cir- 



àècrtnbrc dermer , ponr laire lot iiibli.: . fc: I - i 
aujoardlmi huit ^odts, pour sair-e ks "pa^rriïi : cr?; 
toutes CCS trois fois on ia portor a V^z '^^ csni imt 
chaife ; fit qia a fon retoiir , elie «c i et* f » us'-'.'e^ 
modéc , qu'elle en étoit prefoue mtnnaEîe : eut ivr.- 
qu'elle a iiak les pàqo» a l'émue, *]»^ ^tor i. i>*rî. 'sn 
état de marcber, qu'on la para u:iqi.a:. -l.ftr* o'. . h.^ 
tel , où on la mit a genoiu poxr i£ tuir;Tnw.:'^ . i.^w 
tenue par denx perfomies : que cepais q: e!»f: ^' ii«:ïift 
cet état de faibi^e, tltt a ete vue pa- i^ iitnj- h ^'— 
nard , médecin , demcurarrr pramrr ^i p^ac^ ro\ ;.k c 
que ledit iieur Re^naro m. tr tan*: uitt i^.'^-**:; uv 
pied il y a en mi an vers iî. nr ca: ca'-'niK orr n»^ , 
qui la mit dans un étar ij procne tH: i£ iit*^- , r,- tiu 
fut obligé de la coniefler . 6: tir: iu t'*îrt»*r t*: u*rî— 
niers{acremeos,er. iu! rfr.nasr t^ v**r^y^ ut *:<&. .<4«iç 
pend2Dit tout le tems C'_ ï^s nî*î*rr it^- . î^ ■-: »-iff . t*-ri* 
fonnes ont été TéiTioiTiS OL triii*. *rxa* ot *r .'.'ck'm i ■^'C^ 
te, entre antres le fieur Oyrrtair ma»^.-- ^t' *r. •:';*•>< 
6>1 commifiaire des pauvT*:i ti*: ii uaro:^I>,t»*' :*.♦?•.< .Ig?: 
guérite..- &. une rnûnht d'autre: p*"'iCrTr'.^. ;/'^^' *,#» 
fon mari travailicit *.. t^u*- iei (ituti, Kt/^;i*^ ,«-;^..'» - , 
>Barbier,faifeiirdeiïai; M'^ean- çiar'^'jï •:>»rî.*i-.» . ^ *r 
rommé Glande, garç'.n.ijtî*;u' O' ;^a; , > p fî^i/» C ^ 
portèrent dans la rue. L<- c« n**: Mf:>>rt/: ''••>* ' v î*::;;<f. 
d e comme protef^amt} ! exn vrtair lo u i >u ' • < v. * ^^ . - wt^ 
fiance en J. C, ÔC ne f'^yurt* <]^i'A*s'. * j* u'- • i- .. .i»- 
au bas de fefLsIîer, doi, ^«i*. î *rr ;-;«<.:*-/ ;>; • , 'j^* 
demeure dans la ç^rai/tf rue .60 , %' ^vw- 1» ;V ^«^ 
proteftans aflembiti. ^^i *:!>* ti^-j^-'I^rfi*- *rt*'*' v:»«.:i' u 
porte, elle fe trouai t'^ri— tî;i.!. *' ♦'•«t»' ^r* ?'.:.''•♦%■ 
modant, fie î'emp^harr tf '^*iv*f* i-, y-KAf «^ **' ,i *., 
facretneni étant piochf , <r^. 'ri. av*,'*r» . -cvMfi'»* •'••^ 
a voit prié qu'on Je ir ' riu*- c'-if»! i*- ui'rfti-îr* #< iv»*'ii 
étant affez éclatant, V is» m*û*H <tu tvi* o f «-f^ii^r^ 
îe S. facremem preHra 1-rt pi-t^^i ^fjij^tifî-^'Vt <ji; i/u 
lui eut dît, Voifà i^ S, fu' "-15:*-*;*. *-)!*- ii; )*^'-î* «* ?;•> 
nottt ; &nep onra&t L tt?;,; lu; 'r^^'-nvux^ ♦'i-i, tvii^Mi 
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XlLDlsS«>» béquilles, ni de foutenir la lumière; les plus 
» légers mouvemens la faifoient tomber en foi- 

^ » bleffe; elle ne pouvoit prefque demeurer dans 

» fon lit, à caufe d*une grande douleur de cô- 
» té ; & pour paflTer de fon lit à fon fauteuil , 
>> on étoit obligé de la porter. Pour recevoir 
» la fainte communion, le lundi qui précéda 
» fa guérifon , elle fe fit porter dans une chaife 
>► jufqu'aux pieds de l'autel ; elle ne put fe met- 
» tre à genoux, que foutenue par deux perfon- 
» nés , & on la rapporta de Téglife prefque 

j >» mourante. 

I » Son infirmité, connue d un grand nombre 

H deperfonnes, tant du fauxbourg de Saint-An- 
» toine , que de difFérens autres quartiers de Pa- 
fg\ » ris , étoit devenue de notoriété publique ( j3 $ 
>» & 60 témoins dignes de foi , atteflent les cir- 
» confiances que nous venons de vous marquer. 
>► La vérité & la promptitude de fa guérifon ne 
^ font ni moins notoires, ni moins atteflées. 

y^ PrefTée cette année par un grand defir & par 
» une foi vive, de demander fa guérifon à J. C. , 
» lorfque la proceffiondu S. Sacrement pafTeroit 
>> devant fa maifon , le lundi précédent elle dé- 

fur fes mains; & criant en même tems : Seigneur^ fi 
vous voule^i vous pouve^ me guérir. Et le refte, com« 
me on lit dans le mandement. Première dépofition, 

(5) M. Guillaume principal locataire ^ qui ravoir 
vue dans Vétat qu'elle a expoje dans fa dépofition , dé» 
clare que le fieur Prouhet en a fouvent parlé à lai dé- 
pofant , comme d'une perfonne atuqùée d'une maladie 
dont il fi Y avoit pas de guérifon à eipérer ...qu'il croit 
être obligé de nous dire que l'on ne peut foupçonner 
aucune faufTeté dans £a conduite , étant reconnue dans 
le Yoîfinage pour une perfonne fort judicieufe & pour 

clara 
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» clara fon projet à l'eccléfiaftique auquel elle fe ART. V« 

» confe/Te depuis dix ans , qui lui confeilla de ne 

» point ten.ter Dieu par la demande d'une guéri- 

» fon fi publique , & de fe contenter de prier J. 

» G de la guérir en communiant; elle fuivit ce 

» confeil : mais Dieu qui vouloit rendre cette 

» guérifon plus éclatante & plus utile, ne l'exau- 

». ça point dans ce moment ; fe fentant donc plus 

» incommodée qu'auparavant , elle perfifta dans 

» la^réfolution de s'adreffer à J. C. le jour du S. 

» facrement, que la proceffion devoit paffer de- 

» vant fa porte. Le matin même de cette fêr e fo- 

» lemnelle , une femme née dans la reUgion pro- 

» teftante , (6) que la malade connoiflbit depuis 

■ 

* • 

wne bonne chrétienne : que ce n*étoit pas une femme 
qui fût dans le befoin. , ayant toujours mené fon com- 
merce avec beaucoup d nonrîeur. If^e, dépojition, 

(6) Cette fcmmç efi la dame M'igeQn^ au on croit pro' 
te fiante^ & qui a dcpofé ce qui fuit : ...Dépofe qu'elle 
connoit la dajne de la FoiTe depuis lo ans; ou enviroa 
. . • Que ladite dame de la FoUe. a, depuis long-tems 
une pertft.de fang très-confidécablç : que depuis i8 
mois 9 elle en a été tellement affoibUe , qu'elle eft reftée 
dans fa chambre, ne pouvant marcher, ÔC étant tou- 
jours dans fon fauteuil ; que fes jambes étoient fi foi- 
bles Se ïï incapables de la porter^ que quand elle vou- 
loit aller dans fa chambre a deux pas de foi^ fauteuil , 
ou fon mari laprenoit fur fonxips pour la pprter, ou 
elle în^rchoit fur (es genoux çu , fur fes mains^ traînant 
fes jambes après elle : qu'elle a étéxhez ladite de la Fof- 
fe, il y eut lundi dernier 8 jpurs fur le foir , qu'elle la 
trouva dans fon fauteuil fort abattue : qu'elle y retour- 
na le jeudi fuivant fête du S, facrement, yers.les 7 
heures du matin, qu'elle la trouva feule tellement abat- 
tue , qu'elle né reconnut pas d'abord elledépofante : que 
lui en ayant fait des reproches, jellé ||ui dit qu'elle étoit 
fi outréie des douleurs « à c^ufe .d'unsraiid maki 4e côté ,. 
Tomen. y 



^- 
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XII. DiSS. ^ long-tcms , la vint voir ; & Tayant trouvée 
» confternëe par Taugmentation de fon mal , elle 
ft Texhorta à mettre toute fa confiance en J. C. : 
H elle lui reprëfenta que le Fils de Dieu refliiP 
yt cité d'entre les morts, toujours vivant, n'étoit 
^ pas moins puiflant dans le ciel , que lorfqu^il 
» ëtoit fur la terre : qull pouvoit donc la gué- 
n rir comme il avoit guéri rhémorrhoifle , Ta- 
» veugle-në , le paralytique , & tant d'autres : 
»» qu'elle n'avoit qu'à l'invoquer avec la même 
H foi dont ces malades étôient pénétrés. 

^a^^B^^i^>i— — M I I ^i^^iM» ■■■■■■■■Il ■ , I ■III. ■< 

& d'un grand tremblement depuis les pieds jufqa'à la 
tâte, qu elle avoit depuis le matin : qu elle dépofante 
la voyant ainfi défolée» elle l'exhorta à fe coulpler en 
Dieu, qu*il avoit été tout-puifTant pour l'abattre, 6c 
qu'il pouvoit l'être auffi pour la relever; qu'elle l'ex- 
horta à avoir confiance en J. C* , qui étoît aufli puilTant 
'4 dans le ciel , qu'il l 'avoit été fur la terre : que pour la 

confoler , elle lui apporta l'exemple de l'hémorrhoifTe 
qui avoit eu une maladie .femblable à la fiennc , Ôc 
qu'ill'avoit guérie; qu'elle fefervit auffi de l'exemple de 
1 Aveugle-né 8c du Paralytique , par ces exemples & 
par celui du Lazare , à la confoler & à ranimer fa foi ; 
qu'elles prièrent Dieu l'une & l'autre pendant quelque 
tems ; & après avoir refté avec elle ptus d'une heure , le 
mari de ladite de la FofTe entra» & dit qu'il falloît la 
mettre à la fenêtre dans fon fauteuil, afin que de-làelle 
vît paiFer le S. facrement : que peu après elle dépofan- 
te s'en alla, & ne fait pas ce qui s'en paffé lors de la 
proceffion du S, facrement : qu'étant allée chez fon fils 
qui demeure dans le voifinage de ladite de la Fofle , 
u fortit pour aller chez un de fes voifins , où il apprît 
que ladite dame de la Fofle étoit guérie , & qu'elle mar- 
choit : qû'auffi-tôt il courut pour venir l'apprendre à elle 
dépofante; que cette nouvelle la furprit n fort, ou 'elle 
en changea de couleur» & refta fans parler, faifie de joïe 
parce qu'elle aime ia dame de la Fofle depuis long-tems; 
que voulant s'afliirer de U vérité de cette noiivelle , elle 
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» La dame de la Foffe, fortifiée par ce dif-.ÀRT. V, 
M cours , rëfolut de fuivre le mouvement que 
M Dieu avoit mis dans fon cœur , & de deman* 
» der fa guérifon à J. C , non à J. C. préfent 
» feulement dans le ciel , félon le confeil de la 
» nouvelle réunie , mais à J* C* réellement pré* 
>^ fent dans le facrement de Teuchariftie, félon 
^ la foi de Téglife ( 7 )• Animée de ces fenti- 

engagea fon fils à aller au plutôt chez ladite dame 
de la F ofle , qu'il la trouva revenant de la mefle avec 
un grand concours de monde ; & ladite dame de la 
FoUe , peur lui prouver qu'elle étoît guérie , le con- 
duifit julques fur la montée : que le fils d'elle dépofan* 
te , fans perdre de tems , revint au logis pour lui dire 
que ladite dame de la Fofle étoit véritablement gué- 
rie ; elle apprit encore la même nouvelle par la 
dame Moreau; & que voulant être témoin de la vérité 
de cette guérifon , elle dépofante counit dans Tindant 
chez ladite de la Foflê ; qu'en entrant dans fa chambre^ 
elle la trouva affife , qu'elle fe leva dans le momenr 
pour venir au devant d'elle dépofante , & TembrafTer : 
qu'elle lui dit que Dieu avoit exaucé fes prières ; & ve- 
nant beaucoup de monde chez elle , elle dépofante iê 
retira^ perfuadée de la parfaite guérifon de ladi(e de la 
FoiTe , l'ayant vue dans fa chambre ferme fur ies jam- 
bes : qu'elle dépofante a été encore dimanche dernier 
chez ladite de la FofFe , oii elle l'a reconnue parfaite- 
ment guérie... Et comme elle dépofante a connu mieux 
que perfonne l'état de fa maladie , étant fa bonne amie» 
elle ne peut douter que cette guérifon ne foit un effet 
miraculeux de la toute-puiffance de Dieu. FlU. Dé* 
pojitîon* 

C 7) Quelques jours après , le fieur ACgeon , fils de 
la nouvelle réunie , accompagné de pluheurs protef^ 
tans» demanda à la dame de la FofFe , Çl elle ne s'étoic 
pas adrefTée à J. C, réfidantau ciel, & qui avoit autre- 
fois fait des miracles fur la terre, ou fi elle avoit porté 
fes vues plus loin. Elle répondit qu'elle avoit conudéré 
J. C. comme réellement préfent dans la fainte hofUe. 

V ij 
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ICL DiSS. » mens , elle fe fit defcendre dans la rue : la 
» nouvelle réunie fe retira dans ce moment 
» pour aller dans une maifon voifine , où plu- 
»'fieurs nouveaux réunis étoient aiTemblés , & 
» où Dieu avoit permis qu^ils fe trouvaflTent, pour 
>♦ être inftruits exaftement du miracle qu'il vou- 
» loit opérer , peut-être encore plus pour eux ^ 
f» que pour la malade. 

» Lorfqu'cUe fut à la porte , elle fe trouva 
» très-mal , ne pouvant foutenir ni l'air , ni Je 
» grand jour. Cependant quand on lui dit, voilà 
^ U faint facnment , elle fit un effort pour fe 
» jetter à genoux , fie elle tomba dans Tinftant 
» fur fes mains, criant eamèmt ttms: Seigneur^ 
>> fi vous vouU[ , vous pouvc[ me guérir %je crois 
vt que vous eus U menu qui eus entré dans Jeru/a- 
» Um ; pardonne^'^moi mes péchés & je ferai gué- 
if rie. Elle marcha fur fes genoux & fur fes mams 
f> quelques pas , criant toujours à haute voix : 
9f Jefus^ChriJl , vous pouve^ me guérir. Le peuple 
y^ étonné du fpeâaclê , parut fcandalifé de voir 
^ une femme fuivre le f^nt facrement , fe traî- 
y> nant par teri e , &c criant à haute voix .* les uns 
y> crurent qu'elle étîoit ivre ou en démence ; 
» d'autres , qu'elle tomboit du mal-caduc : tous 
» la prefferent de fe retirer : fa foi ne fut point 
» refroidie par tous ces obftacles, rien ne put 
>> l'empêcher de continuer fa marche & d'invo- 
>> quer Jefiîs-Chrift , difant quon la laiffât fui* 
» vre fort Dieu , & fa foi fut bientôt exaucée. 

» Sentant tout d'un coup fon cœur fe fortifier , 
M elle fe leva, encore foutenue par les deux per- 
» fonnes qui l'avoient accompagnée ; & dans le 
>> momeiit , éprouvant que ion corps tourne it 
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» cdmme pour retomber, elle cria encore plus Art. V. 
>> fortement : Seigneur , que /enere dans votre 
» iémpk y & je ferai guéne. Elle dit même à 
*» ceux qiri la foutenoient , de la laiffcr , per- 
^ fuadée qu'elle marcheroit bien ; Us la virent 
^ en effet marcher dans la foule du peuple , & 
» fuivre le faint facrement : frappés d^etonner 
» ment, & croyant à tpus momens qu'elle alloit 
y> tomber , ils lui prâenterent leurs mains & leurs 
» bras pours'c^puyer ; mais cette précaution fut 
^ mutile : elle alla feule & faiis fecours , jufqu'à 
» réglife de fainte Marguerite, perdant toujours 
» néamnoins une très-grande quantité de fang^ 
» Arrivée à la porte de Téglife, elle redoubla 
>> fes prières, & dananda à Dieu avec une nou- 
» velle ferveur, qu'elle n'entrât point dans le 
» lieu faint, êlos être, pleinement guérie : au mo- 
>» ment donc-qu'elle eut mis le pied dans le tem- 
» pie du Seigneur , elle fendt , comme Thémor- 
» rhoïiTe de Tévangile , la fource du fang qu*elle 
» perdoit , defféchée. Elle refta debout ou à ge- 
» âoux à la porte du chœur, pendant tierce 
» & la grand'meflè, qui durèrent une heure & 
» demie, fans être aidée de perfonne,. ni pour 
j» fe 'mettre à genoux , ni pour fo relever : 
» pendant fexte , elle entra dan^ le cliœur , & 
>» demeura quelque tems a genoux devant le 
» (aint facrement : elle en forrit fans être în- 
» commodée de la lumière , qu'elle ne pouvoîc 
» foutemr auparavant. Enfin, fims être foute- 
H nue par perfonne, elle revint à pied chez 
^ elle , accompagnée d'une grande multitude , 
H qui femblable aux peuples , témoins des mira- 
^ clés de Jefus-Chôft , iaifîe de crainte Se d'admi- 

yiii 
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XII. DiSS. ff ' ration , glorifioit Dieu , qui donnoit aux hom^ 
>> mes des preuves fi (urprenantes de fa puifiànce. 

» Ceux qui avoient vu la malade fe jetter par 
f> terre en prëfence du faint facrement , & qui 
>» n'avoient pu la fuivre, àjcaufedelafouledu 
»» peuple^ s'attendoient fi peu à une guérifon 
9> miraculeufe, qu'ils laiiTerent quelque tems à 
M fa porte le feuteuil , dans lequel on Tavoit 
^ deurendue , convaincus qu'on alloit la rappor- 
^ ter preique mourante, & que le fecours qui 
» avoit été néceffaire pour la defcendre , le feroit 
M encore plus pour remonter dans fit chambre. 

>» A fon arrivée dans fa maifon , quel con- 
» cours de fes voifins & de tous ceux qui avoiént 
9> été exaâement inftruits de fa maladie ! En la 
» voyant monter fon efcalier, comme fi elle n'a- 
9f voit point été malade , ils ne pouvoient croire 
» ce quMs voyoicnt : à peine étoit-elle affife , 
» qu'ils la prioient de fe lever & de marcher dans 
» fa chambre , pour confirmer à leurs yeux la 
^ preuve d'une guérifon au-deiTus des forces de 
» la nature , & qui ne pouvoit venir que de Dieu. 

yf Le bruit du miracle parvint bientôt jirfqu'à 
» la nouvelle réunie , qui avoit vu le matin la 
» da;ne de la Foflc , & qui s etoit retirée dans 
» le voifinage^ Elle dépofe elle-même, que 
^ fi-appée d'étonnement & de joie , fur la nou- 
9> velle de la guérifon de fon ancienne amie , 
» elle en perdit la parole , & qu'elle envoya dans 
» le moment fon fils , auffi nouveau réuni , chez 
» la malade, pour s'afliirer de la vérité du fait. 

» Le fils courut à la maifon de la dame de la 
» Fofle qu'il rencontra dans la rué , arrivant de 
» la méfie : il attefie dans fa dépofition ^ que le 



dans tcffcndd du Sma^ke^ 679 

w fpeâacle de cette femme qu^ voyoît marcher ArT. V* 

>» librement, après Tavoir vue depuis fi long- 

>> tems 9 ne marchant que fur fes genoyx & fur 

^y fes mainsy&qu^ilappelloit le ver rtfin^OJt/ y le 

^ touchai le faifit fi fort 9 qu'il ne put lui parler: 

»> il ajoute qu'il ne (îit tout^à-fait perfuadé de la 

» guérifbn , que lorfqu'il Teût vue , faifant plu- 

» fieurs tours dans fa chambre (8) , & le recon* 

» duifant jufqu'i l'efcalier , fans que perfonnc 

»> la foutint. 

» Dès qu'il eut rendu compte à fa mère , elle 

^ ■■ ■ - j » '■ ' ' ^ 

(8) Le Jieur Mîgeon fils y déclare.,,, que connoiflant 
fes grandes infirmités , qui n'étoient pas foulagées par 
les remèdes , il fut fort furpris jeudi , jour de la (Ste au 
Saint Sacrement, vers les une ou deux heures après* 
midi, que ladite Dame de la FoiTe étoit guérie , qu'elle 
s'étoit profleméeau pied du Saint Sacrement, & qu'elle 
avoit fuivi la proce(&on ; que cette nouvelle furprit fi 
fort lui dépofant , qu'il en alla vite apprendre la nou- 
velle à la Dame Migeon fa mère , qui l'envoya dans 
le moment chez ladite de la FofTe , pour en (avoir la* 
vérité ; qu'il y courut fur le champ , & trouva ladite 
de la FofTe afilfe , & qui auffi-tôt qu'elle le vit , fe 
leva, & vint embraiTer lui dépofant, pour lui marquer 
la joie qu'elle avoit d'être guérie ; qu'elle lui parut fi 
ravie & fi faifie de joie , au'elle étoit toute tremblan-» 
te, répandant beaucoujj ae larmes; ce qui toucha 6c 
faifit tellement lui dépofant, qu'il ne put lui parler; 
que l'ayant vue , une infinité de fois , dans ion état 
d'infirmité, il ne pouvoit fe perfuader à lui-même , 
qu'elle fût guérie : aue, cependant pour afTurer dayan«- 
tage lui & ceux qui etoient préfens de fa parfaite guéri*- 
fon« elle alloit oc venoit dfans fa chambre fur fes jam- 
bes : que lui dépofant ,~alla aufH-tôt chez fa mcre , qui 
courut chez ladite de la Foffe , & reconnut comme 
lui , qu'elle étoit parfaitement guérie : que depuis ce 
tem$-là , lui dépofant l'a vue tous les jours , & l'a a 

toujours reconnue dans une fauté parfaite , allant 6c 

V iv 



y 



^"^^^ . WV^mc^/nepOur voir de fes propres yeii:c 
\7. •^^N ^ ^" \e/7/e5 de Dicu : la malade lui donna 
*" *' ! "i^i/res il claires & fi convaincantes de 
•* -■^uoriV^n» que la mcre a reconnu & dé- 
j^p^auflî-bien que fon fils, que c'étoit ff/2 ef^ 
lymiracuUux de la toute-pwjfance de Dieu , Gr 
« ^^V/i ^^^ croyaient pas qt^ily ait eu de miracle 
^ plus certain que celui-là ; ce font les propres 
^ exprcffions de leur dépofition que nous rap- 
>f portons ici. 

» Dieu daigne éclairer ces deux nouveaux 
» réunis : s'ils ont eu la bonne foi de conve- 
» nir d'un miracle opéré par la (kinte eucharif- 
3^ tie , qu ils avoient intérêt, de contefter que 
y^ J. C. auquel ils ont commencé à rendre 
» gloire, achevé de diffiper leurs ténèbres, oc 
yt de les convaincre qu'il eft réellement préfent , 
» & qu'il veut être adoré dans un facrement , 
» par lequel il opère ces prodiges 1 

» A ces deux témoignages fi édiftans , ôc que 
» l'on ne peut foupçonner de collufion, nous 
» ne pouvons nous difpcn(er d'en ajouter un 
» troifieme , d'un chirurgien , que fon art & la 
» connoiffance qu'il avoir de la malade, ren* 
» dent encore d'un plus grand poids. 

» Le fieur Prouhet , chirurgien , voyoit la Da- 
» me de la Fofle depuis quinze Ans , & il favoh 
» que fon infirmité lavoit réduite dans une en- 
M tiere impuiffance de marcher. Il avoue dans 

venant, montadit & defcendaiu 3 comme fi elle n'a- 
voit jamais été malade : ajoute que cette guérifon lui 
paroît fi fmgiilierc , qu'il ne put s empêcher de recon- 
sioître que c'eft leflFet de la toute-puiUance de Dieu ^ 
& qu'il ne croit pas qu'il y ait jamais' eu de. miracle 
plus certain » que celui op^ré en ladite de la Foiïe». 
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» fa dépofitîon , qu'à la première nouvelle de ia A R T» V» 
>► guérifon , il ne put la croire; & qu'il dit que 
» fi elle marchoit, cenepôuvoit être queTef- 
» ht d'un très^grand miracle, (9) 

» Pour s'éclaircîr du fait, il alla le jour môme 
» chez la malade : dès quelle le vit, elle fe leva^" 
» & vint au devant de lui , difànt qu'tt/2 plus 
» grand médecin que lui C avait guérit. Il en fut - 
» attendri fans pouvoir parler : & il ne douta plui? 
» de la guérifon , après avoir vu la malade deC* 
» cendre fon efcalier, Iç reconduire jufques dan^ 
» la' rue auffi ferme fur fes jambes, que fi elle 
» avoit toujours Joui d'une parfaite fentes 



(9yZtf depofition tfi conçue en ces termes. Jein Prour 
het, âgé de 52 ans y chirurgien privilédé à Paris , y 
demeurant, grand*rae du fauxbourg de oaint- Antoine ^ 
paroiile de S, Margaçrite . • . dépofe cpi'il connoît U 
nommée Anne Charlier, femme du^ nomuié àe la 
Foffe j ebénifte, depuis environ 15 ans ; fait que ladite 
Charlier étoit pour lors attaquée d^une perte de fang 
confidérable ; & fuiyant Tordre dufieur Helvetius^ 
pere, (célèbre médecin) il la faigna pour lors du pied 
& du bras; que fy perte de fang continua ouatre à 
cinq ans , avec peu d'intervalle; & que ledit fieur 
Helvetius lui ayant donné quelque ptifanne aArin- 
gente-, elle fè - porta un peu mieux ; mais quelque 
tems après , lui dépofant la faigna encore du pied CSc 
du bras de Tordre du iieur Helvetius : ajoute que de- 
puis 7 ans ladite Charlier efl tombée dans une perte 
de fang encore plus considérable qu'auparavant^ qui la 
tnit dans un fi g^rand afTolblinement qu'elle n'avoit 
plus la force de marcher , ni d'agir : que lui dépoiànt 
lui a donné plufieurs remèdes : qu il a apporté tous fes 
foins y fans que ladite perte de fang ait ceiFé : que le 
grand affoibliflement dont il vient de parler , a corn* 
xaencé il 7 a eaviroa 17 ou 18 mois, ladite perte de^ 
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XII.DiSS. » Pour vous donner ici, mes très-chers ft6* 
H res , un précis des témoignages contenus dans 
H rinformadon, prefque. tous les témoins que 
» notre commifTaire a entendu , connoHIbient 
>» depuis long-tems la dame de la FofTe ; ils fa- 
>^ voient l'état de foibleife & d*épuifement où 
>» fon infirmité l'avoit réduite : ils marquent tous 
^ leur étonnementfur une guérifon fi prompte &c 
>» fi parfaite : ils rendent tous témoignagne à la 
v^ vertu , à la candeur , & à la droiture de la 
» malade. 

» Ses parens qui la voyoîent fou vent , fcs voi- 
>» fins qui lui rendoient les fervices que h charité 
M chrétienne exige , & qui venoient la confoler 

£ing augmentant confidérabUment, en (ort^ qu'on fe 
crut obligé d'appeller le fieur Regnard, doâeur en mé- 
decine, qui lui a ordonné plufieurs fûgnées du bras 6c 
du pied, que lui dépofant a exécutée : qu'il lui aauffi 
ordonné d'autres remèdes . • • qui n'ont pas donné à la 
malade beaucoup de foulagement : aue vers le corn- 
* mencement de cet afFoiblidement , elle reçut tous ks 
facremens ; que Ton ne pouvoit la changer pour lors ^ 
à c^ufe des pertes de connoiilânce qui lui arrivoient , 

Îif ocurées par fa grande foiblefle , dont lut dépofant a 
té témoin plufieurs fois • • . que vers les 4 heures du 
jour du S. facrement , le curé de S. Marguerite vînt chei 
le dépofant, & lui demanda s'il étoit le chirurgien de la 
dame de la Fofle qui avoit été guérie le matin : lui dé-» 
pofant dit qu'étant ion chirurgien depuis 1 5 ans , Payant 
toujours vue depuis ce temslà, fayoit qu'elle étoit 
hors d'état de marcher; & que fi aduellement elle 
snarchoit , ce ne pouvoit être que l'effet d'un grand 
miracle . .que l'étant venu voir , ce fpedacle faiut tel- 
lement lui dépofant, qu'il fut un moment fans pouvoir 
parler, ayant les larmes aui^ yeux : que ladite de la 
Foffe lui parat dans le même état, étant auîfi faîfie 
de joie comme lui^&c* Vt* DipofitUm^ 
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^ 1er dans fes foufirances ( ïo) : d'autres per- ART, V. 
>► (bnnes répandues dans divers quartiers de Pa- "(i<^) 
» ris , qui la çonnoifToient , à i'occafion des ou» 
» vrages de fon mari & de fon commerce ^ 
^ ont dépofé qu'ils l'ont trouvée quelquefois baî- 
» gnée dans Ton iang , ne pouvant plus marcher ; 
» fa vue fi afFoiblie , qu'elle ne diftinguoit pas 
» ceux qui venojent la voir, & qu'elle ne les re- 
>► noifToit qu'au fon de leur voix : que prefque 
y> toujours Êms appétit , elle ne pouvoit prendre 
» de nourriture fans de grandes foufirances ; fi 
» niaigre & â exténuée , qu'on la regardoit com- 
» me une malade hors d'efpérance de guérifon , 
M & que les médecins ne voyoient plus , parce 
>f qu'ils jugeoient fa maladie fans remède. Ces 
>» mêmes témoins admirent comme en un inftant 
y> elle a été délivrée de maux fî confidérables 8c 
» fi invétérés : conunçnt ks forces fe font ré- 
» tablies au point qu'elle va à pied d'une extré- 
y> mité de Paris à l'autre : ils louent tous , ils glo- 
» rifient tous Dieu , de la fan té rendue à cette ma- 
>f lade , dont ils croyoient l'infirmité incurable. 
» Le mari tranfporté dejoie, d*admiratîon ^ 
» de reconnoiflance de la guérifon miraculeufe 
>> de fa femme, fiit faifid'un tremblement dans 
» tout le corps , qui a duré plufieurs jours ; & 
» ce tremblement étoit encore fi violent , lorf- 
>» que l'information a été ^te^ qu'il ne put 
» figner fa dépofition. 



( lo) On pourroit mettre ici plufieurs dépofitions ; 
telles que celle de Mlle. Langlet , nouvelle catholi- 
que , amie de la dame de la FofTe depuis plus de vtnet 
ans , fi l'on ne craignoit d'en avoir déjà trop rapporté* 
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Xn. DiSS, ^ Y)m^ j^ concours de monde , de tout état^ dé 
C ^ ^ ) » toute nation , de toute religion ( 1 1 ) > que le 
n bruit du miracle a attiré chez la dame de la 
H Fofle , tous ceux qui l'ont le plus entreténue , 
>» Se qui Ce font le plus exaâement informés des 
» circonftances du fait, en font revenus auffi 
9¥ convaincus de la vérité de la guérifon , qu'édi- 
99 fiés de la foi (impie & de la fmcérité de la 
#> perfonne guérie. 

» Nous devons ajouter pour votre édifîcatîoîi, 
» que Dieu n*a pas permis que la moindre ap- 
»t parence d'intérêt ait pu faire foupçonner de 
»» l'art & de rmduftrie dans Ce qui s'étoit paiTé. 

n Une augufte princefle , que fa foi & fa piété 
wî rendirent attentive à ce miracle, croyant laper- 
)» fonne guérie dans le befoin , lui fit ofEir des fe- 
» cours ; quoiqu'il ne fût prefque pas permis 
>♦ de refiifèr un préfent d'une main fi refpeftaWe , 
n la dame de la Foffe , contente de Ton état , n*hé- 
» fita point pour répondre qu'elle n'avoît befoin 
n de rien ; qu'elle s'eftimoit trop heureufe d'avoir 
yf recouvré fa famé; 6c que le même Dieu qiû 
^ Tavoit affiflée pendant fa maladie , après l'avoir 
yf guérie , ne la laifferoit pas manquer. D'autres 
y^ perfonnes d'une grande confîdération , firent 
>) tous leurs efforts pour lui faire accepter quelques 



****"^"»i«'"**""«— ^— *»-^— ^"v—*-*- 



( I OL'ambafTadeur d'Angleterre avec plulleurs pro- 
ftans, milord dejBlanford, petit fils de milord Malbo- 
rough, accompagné du dofteur Vvîncle , avec d'autres 
proteflans , quelques officiers de l'ambaffadeur de Hol- 
lande , & deux ou trois miniftres, ont été voir la da- 
me de la Foffe. L'ambaffadeur de Hollande a voulu 
conférer avec lefteur Mieeon pour être bien informé dit 
miracle. Datant de perfonnes intéreffées à examiner le 
fùt^juil ne s'eft infcrtt w faux cootre la véritàdu miracle* 
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« 

M fieconrs, qu'elle a généreufemeat & codftam- A it T. V« 

>» ment reifufés. Enfin un homine connu dans le 

y^ monde , fur qui le miracle avoit fàîf une vive 

n imprefliqn , preiTa le mari y par un mouvement 

» de charité, de recevoir quelque argent. Le (ieur 

9f de la FoÂe pénétré de reconnoiflance de la 

y^ grâce û furprenante , faite à Ùl femme , réponr 

9i> dit avec foi , qu'il lu /croit pas dit qtiil €Ût 

M vendu Us dons de Dieu. Oeft ainfi que dans un 

» £ecle où l'on veut douter de tout , Dieu a 

» voulu que tout concourût pour mettre dans 

» une pleine évidence un miracle ii avéré. 

Telle a été la fublime guérifon de la pieufe p«*"f«* 
hémorrhoïiTe de notre tems : Guérifon plus nante «u« 
étonnante que celle de rhémorrhoïflè de Té- ^'** ^ff a 
vangile. Car la femme dont parlent les évsftigé- Pétai^Ue. 
liftes , n'avoit pas perdu toutes fes forces : elle 
avoit des jambes , elle marçhoit, elle voyoit; 
celle-ci fe trouvoit dans un épuifement total. . 
Ses jambes qui d'abord lui avoient ( I z ) fait de 
très-grandes douleurs , n'avoient plus ni cha- 
leur ni ièntimeot ; elles étoient hors d'état de 
la fouterfîr, i>i{Qs yeux ne.poûvoient fupporter 
la lumière. Cependant ce fut par un vrai mira- 
cle que riiémorrhoïfle de l'évangile fut guérie ., 
en touchant la robe de Jefus-Chrift : Miracle Nam ego 
produit pair une vertu fortie du corps du. fau- "<*^» vîrtu- 
veur , comme il ,1e dit . lui-même. Comment ««ffe/ iT* 
pourroit-on raifonnablement douter que celle-ci >^^A 46.' 



(^12^ La dame de Ifi Fofle , fon mari & leurs amSs 
mVrit affuré qu'il falloit qu'oix fût attentif à la placer 
•un peu» loin du feti ; car elle auroit brûlé fes jambes 
fans le fentiri 
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Xn. DiSS, sût été guérie par une vertu mîraculeufe ? 
Réponfcauv Mais , dit^on , tout le inonde eft-il bien per« 

jo"«** Sir* ^^^^ ^ ^ ^^"^^ ^^ ^^ miracle ? Eft-il unani- 
mement reconnu ? Je réponds qu'il a été fen$ 
doute reconnu de tous ceux qui ont voulu £ûre 
ufage de leur raifon. Mais comme tout le monde 
n*en Eût pas toujours bon ufage , comment 
pourroit*on affurer qu'il ne fe trouve personne 
qui n'en foit perfuadé ? Ce feroit un miracle 
inoui 9 le plus grand de tous les miracles , que de 
près d'un million de perfonnes qu'il y a â Paris » 
il xCy en eut aucun qui voulût le révoquer en 
doute. En eflet combien de gens qui ne veulent 

Î>rendre part qu'à ce qu^ls croient convenableà 
eurs intérêts 9 & à leurs vues ? Combien qui 
veulentatteindre à la qualité de beV-e(prit , a force 
de ne rien croire? Combien qui portent rindif- 
férence jufqu'à ne vouloir rien examiner , & 
qui font gloire de ne porter aucun jugement ? 
Difons deux mots de ceui qui ont voulu ré- 
pandre des doutes fur la guérifon miraculeufè. 
Crainte fit I ^« Il y a des perfonnes qui fur les affaires ec- 
Îm^Îi** ml cléfiaftiques du tems , ayant des fentimens fort 
ibiMiéc. différens de ceux du curé qui portoit le falnt fa- 
cremetity ont appréhendé que le miracle n'auto- 
riât le curé , & ceux qui penfent comme lui ; 
& fiir cela , loin de fe réjouir du miracle , ils 
jLettt» peu CT ont paru triftes. Un de ces affligés n'a pas 
craint de répandre une lettre fans nom d'au- 
teur & d^mprimeur, pour faire naître quel- 
que doute fur le fait , & d'y joindre une prière 
à Dieu pour empêcher qu'on n'en prît occafion 
d'approuver certains fentimens. Mais le public 
en a été indigné ; & tout ce qu'on en a dit de 
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plus fevorable , c'eft que cette lettre ëtoît ex- A R T. V* 
travagante. Au fond , tout homme de bons fen$ 
doit voir qu*il ne s'agit ici ni dû curé , ni de fcs 
fentimens* Le miracle eft fait en faveur de la ' 
foi vive d'une femme chrétienne , qui confefle ' 
que J. C. eft réellement préfent dans la fainte 
hoftie , &c qui l'y adore , l'y reconnoiffant tel 
qu'il étoit quand il entra à Jerufalem. ^Ce que 
Dieu autorife par ce miracle , eft la confeffion * 
de la préfence réelle, l'adoration du facrement 
hors de Tufage , & la pratique de le porter en 
proceilîon , inftituée pour le faire adorer publi- 
quement dans tous les endroits où on le porte. ^ 
Si quelque proteftant Te trouve alors dans le$ 
rues , il s'enfiiit ou fe cache, de peur d'idolâ- 
trer y eti k mettant à genoiix devant ce qu'il 
croit n'être que du pain ; & Dieu autorife par 
un grand miracle, les catholiques qui fe pros- 
ternent , en reconnoiffant que la fainte hoftie 
n'eft réellement que le corps de J, C fous les 
apparences du pain. Remarquons que par une 
grâce particulière de Dieu , ce miracle s'eft fait 
au milieu d un des plus grands f^uxbourgis de 
Paris , où il y a le plus de perfonnes qui font 
nées , & qui vivent fecrétement dans la reli- 
gion proteftante ; & que fi les miracles conver- 
tiffoient, il n'y auroit plus d'incrédule ^^i ne 
dût s'écrier ; Je crois , Seigneur : mais nous fa- 
vons que le grand miracle que fit J. C. en ref- 
fufcitant Lazare , n'empêcha pas que la plupart 
<îes Juifs ne demeuraffent & ne mouruflènt . 
dans leur incrédulité. Adorons les jugemens 
de Dieu fiir les hommes, qu'il rend inexcu- 
fables. 



ëSS UnlformUc de ioutes les Liturgies 

XII.DiSS« 1^. La religion, difent quelques-uns, n'a 
Uriiitë des piu5 bcfoin de miracles ; la vérité de la préfence 
foUns pour tt» réelle, que nous profeflbns , n'eft-elle pas fuffi- 
^«^•'•^«^^"•fainment établie par récriture , par la tradition ^ 
les incudif P^ 1^ confentement de toutes les églifes ? Pour* 
l«»« quoi fe donner tant de peine pour y ajouter la 

preuve du miracle ? Je réponds que , quelque 
fermement établies ^que foient les vérités que 
nous profeflbns , nous devons de très-grandes 
«^âions de grâces à Dieu , lorfque par des œu- 
vres extérieures , il fait éclater fa tbute-puiiïance 
pour affermir notre foi. Nous .voyons ici qu'il 
y a de la foi dans l'églife cathoUque , .que 
Dieu la récompenfe folemnelleraent , &c qu il 
a voulu montrer de la minière la plus écla- 
tante , la vérité de la préfence réelle. Si de tels 
l-?'!?'"' fienes i ne font pas néceflaires aux vrais fide- 
îDfideii- les , ils peuvent 1 être pour ceux qui ne croient 

^"c XZF P^ ' ^^^ '^ ^^^^ P^"^ ^^ laifler plus de prétexte 
si, * a nos frères errans , qui refufent de fe rendre 

à récriture expliquée par toutes les commu- 
nions chrétiennes ; puifque par de tels fignes , 
J. G adoré & reconnu préfent dans la fainte 
€îuchaiiftie , leur dit ce qu'il dlfoit aux Juifs : 
a /««0« X Les 2 œ/tvres que je fais , rendent témoignage 
*^' de moi. En inftituant Feuchariflie, il a ditaffez 

clairement : Ceci eji mon corps. Et il leur dit 
ici par ce miracle : Si vous ne voulez pas 
croire à ipe^ paroles , , croyez à m'es œuvres : 
5 Thid. 3I. Si mihi 3 non vultis eredere , operibus crédite, 
C érif s 5 ^' ^^ maladie de cette feinme, dit-on , n'au- 
reconnues Toit-elle p2S pu être guérie naturellement ? Pour- 

Riiraculeufcs» 



noD 
fed 



qua 



icttieufes» q^QJ croire qu'elle Tait été par un mîrale ? 

Dd «lies * , . _ * • • f ^ -'••«,• 1 

: fttbt(f f. Je reponds ^ çremier^raent , qu on fait que les 



meilleurs 
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meilleurs remèdes qu'un très-liabile médecin lui A i| t. V. 

avoit doimé , avoient fait connoître qu'on ne 

pouvoit arrêter fa perte de fang , fans lui cau- 

ïèr d'autres maladies mortelles. Et nous devons 

dire , en fécond lieu , que c'eft une erreur de 

s'imaginer , qu'il n'y a de vnds miracles qu'à 

l'égard des maladies naturellemeht incurables. 

Pour reconnoître une guérifon miraculeufè , il 

fuflSt qu'elle fe faffe d'une manière fi fubite & 

fi entière , qu'elle furpaffe les forces de la nature. 

Ce fut miraculeufement que J. C. guérit de la 

fièvre, ' la belle-mere de Saint Pierre, en lui i Mduh. 

touchant feulement la main. Quelque grofTe que ^J^^xy J^' 

fut cette ûéVre ^ unciatur magnis ftbribus y ne 

pouvoit-elle pas être guérie par des remèdes 

naturels ? Il y a lieu de le croire. En effet, ce 

miracle ne confifle proprement qu'en ce que 

cette femme fut guérie fi' promptement, que 

fans refTentir les foibleffes & les ennuis de la 

convalefcence , elle fe leva dans l'inflant , ôc 

fervit à table. La femme dont nous parlons , 

qui perdoit fon fang depuis fi long-tems , qui 

li'avoit plus de jambes, & ne pouvoit fupporter 

la lumière , efl auffi entièrement rétablie en deux 

heures de \çxa%\ & cela dans une fiiite d'aâes de 

religion : voilà le miracle. On pourra voir avec X^itm êu% 

b^ucoup de fatisfaâion & d'utilité fur la dif- "".ttT^fmi 

férence des guérifons naturelles , d'avec celles itèin, de Pro- 

qui fe font par miracle, les réflexions d'un fa- J^J."^;^ ^"^// 

vant médecin , dans les deux lettres qu'il vient 

de donner au public. 

4^. Des médecins invités à examiner fi cetto 
femme , qui avoit été fi incommodée , étoit par- 
fiutement guérie de la perte de faiig » de l'inac- 
Tomt FL X 
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Xil. Diss. tion des jambes & du dépériffcment de la vue. 
Témoignage & à déclarer fi de telles guérifons ppurroient 
c«s "" jl*,^oSr ^^ f^^^^ ^ fubitement ians miracle* des mede- 
coX«/?"- cins, dit-on, ont déclaré véritablement qu'ils la 
lai de la pcr- ^jQuvoient en bon état, par rapport à tous ces 

fonnc guérie, . ,., • \ j« 

& nun pas maux , mais qu ils ne pouvaient pas dire que 
pour deviner ^^ g^j j^ ^^ miraclc • parce qu'ils n'avoient pas 

quels avoient . i r 1 J* o Vt 

^té les maux. VU Cette femme pendant la maladie^ oc quils 
ne pouvoient pas être afTurés , fi elle étoit auffi 
(13) malade qu'on le dit ( 1 3). Je réponds qu'on n'a 
pas befoin de confulter des médecins pour /à- 
voir fi cette femme avoit foufFert tous ces maux. 
Ceft un fait qu'ils ont pu apprendre, & que 
nous avons appris^ comme tou<; les autres faits 
les plus notoires , c'eft-à-dire, par la dépofition 
de tous ceux qui depuis plufieurs années ont vu 
& connu intimement cette femme*, &c parmi ces 
témoins, il y en a certainement qu'on n'accu- 
fera pas d'cïtré fufpefts, tels que la proteftante. 
Si par quelque accident un homme avoit les 
jambes fracaftées en préîènce de tous Tes voifins , 



(13) Si ces médecins ne Tavoîent pas vue, plûiîeurs 
autres l'a voient vue. Il y a environ trois ans que là 
dame de la FoiTe , le iieur Sueur , £ûfeur de bas, & fa 
mère , allèrent aux écoles de médecine , un des jours 
auxquels les médecins s'y aHemblent pour écouter les 

£erionnesquife préfentent. Chacun expofa fa maladie, 
es médecins donnèrent des remèdes pour M. le Sueur 
& pour fa mère, & ils dirent en leur préfence à la 
dame de la FofTe, que(i on lui arrêtoitle fang, elle 
deviendroit hydropique; c'eft pourquoi ils ne voulu- 
rent lui donner aucun remède. La dame de la FofTe ne 
confulta plus les médecins , & ne fut vifîtée que par je 
fieur Prouhet, chirurgien du quartier , dont on a vu la 
dé^oiltion. 
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dans Pejftmkl du Sacrifice. 6^1 

ou de tous les paiTans , & qu'en implorant le A R T. V. 

iècours de Dieu , il fe trouvât guéri dans Tinf- 

tant de toutes {t$ bleffiires ^ on pourroit bien 

appetler des médecins Se de$ chirurgiens*, 

pour voir fi les jambes font parfaitement réta* 

blies , & s'il ne manque rien à la guérifon ; 

mais on n'a pas befoin d'eux pour favoir qu'il. 

avoit les jambes fracaflfées. Les uns atteftent la 

maladie, les autres la fanté. Il fuffit de voir 

que la cure a été fubite , pour ne plus douter 

qu'elle n'ait été miraculeufe, 

5^. Quelques-uns ont dit qu'il falloit laifler M^^ecin» 
paffer trois ou quatre lunes , pour être affuré îSfler^*p**aff« 
que la malade étoit parfaitement guérie. S'il fal- qweiquei lu- 
loit encore cette épreuve pour les perfuader , roent ittî*^*" 
ils doivent être à préfent pleinement iàtisfàîts ; ^"tt. 
car \\ s'en eft pallé plus de ftpt , & cette fem- 
me continue de jouir d'une parfaite fanté. 

6^. Les gazettes de Hollande ont annoncé Lettres de 
qu'un céUbrt auteur ( M. Saurin , miniftre Fran- inluMtl^z ' 
çois , de la Haye ) allait donner au public par l'état du 
cahier tétat du ckriftianifme de France, où il ^^^^^{7* 
examinerait le mandement de M. le cardinal de 
NaailleSj fur le miracle arrivé à Paris le jour 
du faint facreiiieru. Dès que les premiers cahiers 
font venus à Paris , on a -été curieux de voir 
quel étoit cet état du chriftianifme de France , 
plus encore de favoir ce qu'on y difoit du mi- 
racle ; &c Ton a vu que ce n'étoit que des let- 
tres de controverfe , auxquelles on a donné ce 
grand ûtre , qu'il n'auroit pas. été poffible de 
devinen 

A l'égard du miracle, l'auteur commence 
d'abord par mettre les miracles ^u nombre des pêg* /j. 
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XIL DiSS. minuties. Ce terme de minuties joint a celui 
de miracle , doit avoir paru fi nouveau , fi ex- 

£ ordinaire & fi oppoîe à ce que J. C. & les 
doâeurs nous ont dit touchant les mira- 
racles , qu'il eft fans doute déjà profcrit com- 
me fcandaleuv parmi tous ceux qui portent le 
nom de Chrétien. 
L'auteur Qn s'imagineroit peut-être que l'auteur ne 
miracle"* foit parle ainfi que des prétendus miracles, qui fe- 
fufpea , quoi- roient illufoires, faux, ou du moins douteux. 
tfét ' Point du tout. Il parle des faits miraculeux qui 

feroient démontrés. La nature de ce miracle , 
Ta^t II. dit -il, feroit la plus fufpeàe^ fuppojl qiiil fut 
itahli fur de véritables démonjirations. Y a-t-il 
des démonftratidns qui ne fbient pas véritables ? 
Si la vérité y manque, ne font-ce pas des illu- 
sions, plutôt que des démonftrations } Ce qui 
eft véritablement démontré, peut -il être fuf- 
peâ? J'aimerois autant dire que ce qui eft évi- 
dent , peut être obfcur. Et s'il ne plaît pas à 
M. Saurin d'admettre de véritables dimonflra'' 
tions en matière de religion , par quels argu- 
mens veut-il donc qu'on la prouve ? 
Le doute de Mais venons à ce qui regarde partîculîére- 
flueiqucsper- e^^ Ic nouveau miracle. L'auteur prétend 

tonnes nepeut, , r 

orëiadiciér à cjuil ne peut pas être propofé aux proteftans, 

d'un^^fait"*** ^ "^ ^^^ reconnu unanimement par tous les ca- 
tholiques : & fur cela , il a imaginé un ftrata- 
gême pour engager quelqu'un à lui écrire qu'il 
ne prend aucune part à ce miracle, parce qu'il 
n'en a pas examiné lui-même la vérité. Quand 
mêjne quelqu'un lui écriroit qu'il le tient pour . 
douteux & pour fufpeft , s'il ne donnoit (i^% 
preuves démonftratives de fon doute , de quoi 
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Les maladies de la femme ont été depuis 
long-tems très-notoires , & elles ont été attef- 
tées par une infinité de témoins j de la meil- 
leure manière qu'on pmiTe certifier les faits. La 
parfaite guérifon a été reconnue par les méde- 
cins ; & la continuation de cette parfaite gué- 
rifon eft connue à tout Paris depuis plus de 
fept mois. Rien ne fauroit donc nous empê- 
cher de citer cette guérifon fubite , comme un 
vrai miracle , fait par l'opérarion de J. C. in- 
voqué dans la fainté hoftie. Le confèntement 
de toutes les nations chrétiennes , qui confef- 
fent que J. C. nous donne vraiment fon corps 
dans Teuchariftie , fe trouve aînfi confirmé par 
un miracle authentique; en forte que les pa- 
roles de J, C. prifes à la lettre par toutes les 
communions chrériennes y 6c les miracles qui 
confirment leur croyance , comme par futcroit , 
nous donnent lieu de dire que les preuves que 
nous avons des vérités dé notre religion , font 
plus éclatantes qu'il ne faudroit pour être obli- 
^f- 9»« gés de les croire , ufiimoma tua credibUiafaSa 
fufu nimis. 



Fin dujixieme volumt. 
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La relation de ce frerc j^fulte a été confcr- 
vëe & fe trouve manufcrite en langue efpagno- 
le , entre les mains de quelques curieux. Elle a 
pour titre : Découverte du Cathai , D'tfcubri^ 
munto di CaehaL Ce n*eft à-peu-près qu'un 
journal de voyage, où on ne trouve le plus fou- 
vent que les noms des pays' & des villes par 
où Benoit de Goez a paffë ; il ne fut pas en 
Tartarie , mais à la Cliine ; car il étoit perfuadé 
que le Cathai n'eft autre chofe que la Chine. 
IJ partit d'Agra le 6 janvier 1 603 , à la fiiîte 
d'une caravanne de marchands , & il n'arriva à 
la Chine que vers la fin de novembre i6oç. 
D n'y trouva point un roi de Cathai très-puifc 
fant, &c un grand nombre de Chrétiens qui 
exerçafTent librement leur religion. Tout ce 
qu'on en difoit à Goa, étoit trè&*mal fondé. 

Le père Matthieu Ricci ^ jéfuite miilionnaire 
à la Chine, a mis en ordre le peu de mémoires 
que Benoît de Goez avoit laiiTés ; & il a inféré 
à la fin de la relation dont nous venons de par- 
ler , une lettre qu'il avoit lui-même écrite au 
P. jéfiiite provincial des Indes. On lit dans cet- 
te lettre un fait remarquable. Comme on avoit 
publié qu'il y avoit des Chrétiens à la Chine , 
& particulièrement dans les provinces de Quen- 
fi & de Honan ^ le P« Ricci y envoya un frère 
de fà compagnie 9 pour s'informer de la fidé- 
lité de ce rapport. Ce frère n'y put rien appren- 
dre , finon que depuis cinquante ans, plufieurs 
familles qui vivoient paifiblement dans la pro- 
feffion de la religion chrétienne , avoient été 
contraintes de Tabandonner, parce que ies 
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Chinois menaçoient de les tuer. Ces Chinois 
les difoient defcendus des Tartares, qui pen- 
dant cinq cens ans avoient été les maîtres du 
pays. V 



Addition aux pages 553 ^6* 566. 

J'Ai enfin reçu les liturgies Chaldéennes ~^ 
que M. le comte d'Andrczel , ambaffa- 
deur de France à la Porte Ottomane , a eu la 
Jjonté de faire venir de Diarbekir ; & M. Tab- 
bé Deflandes , très-verfé dans la connoiflance 
de la langue fyriaque, a bien voulu prendre 
la peine de les traduire en latin , & de revoir 
la traduftlon françoife. Une de ces liturgies e(i 
intitulée; Liturgie des apôtres* C'eft la pre- 
mière des trois qui font en ufage chez les 
Neftoriens , & la feule que les Neftoriens 
réunis à Téglife romaine, aient confervée. Il 
cft évident qu'on y a fait quelque correftion : 
catr on trouve dans celle que j'ai entre les 
mains , le titre de Mère de Dieu , donné à 
la fainte Vierge. On y Jit . immédiatement 
avant les paroles de l'inftitution de l'eucba- 
riftie , cette rubrique : Le prêtre prononce fur 
rhojlie & fur le calice ces paroles effentieU 
les ; hc parmi,, ces paroles le Myficrium fidei 
n'eft pas omis. Ces corrcâions m'empêchent 
de placer ici cette liturgie , parce que je 
crois ne devoir inférer à préfent dans mon 
ouvrage, que les liturgies paiement Nefto« 
Tiennes 9 qui auroient pu fuppléer à ce qui 
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manque dans celles qu'ont vu M. Simon 6c 
M. Renaudot. Je pourrai la Ëûre imprimer 
dans les DifTertations ^que j'ai promis de don* 
ner fur les variétés des églifes. 

Cependant elle nous fert à refHfîer ce que 
j'ai dit, page 566, que les Ncftoriens deve- 
nus catholiques , ont pris le miflel romain , 
traduit en chaldéen. Je vois préientement que 
cela regarde feulement quelques prêtres , qui 
ont la dévotion de fe fervir de notre miilfêl 
en leur particulier : mais aux meflès folemnel- 
les, ils célèbrent fuivant l'ancienne liturgie ^ 
i laquelle on a fait quelques correôions qu'on 
a cru néceifaires. En effet, tout l'ordre de 
cette liturgie eft femblable à celui qu'on peut 
voir, page 468. Il y a feulement quelques 
petites différences , qui ne viennent peut-être 
que des ufages particuliers de quelques égli- 
fes. Par exemple , on ne voit point dîans cette 
liturgie le veriet , Gloria in txcdfis ; &c après 
que le prêtre a falué le livre des évangiles, 
en difant Te gcrmtn .... Aioramus , &cc. On 
ajoute dans celle-ci, quando portât evange^ 
lium. Saptrt mcfacias , Domine , doSrina tua 
fanSd^ & concède mihi ut immaculatus minif* 
trem coram te cufiodiendo mandata tua yivifica 
& divina , Domine omnium. 



Liturgies des Syriensm 

L'ordre commun de la liturgie des Syriens , 
qui eft dans le manufcrit qu'on hous a envoyé , 
ne contient point les prières préparatoires. Il 
commence par la rubrique fuivante : Sacerdos 
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ponet massai 
on le voit CKJCS .a xi? I'j a::::i i ^ ^ 
de h. isee i'' ^^ -* jnrre li'rr.»^ -^r 
M.RenattGOt, aa :e:3*îix'T.e ic br.-*cie!i ;, 
Tiis oci tr-îitve a la i: neicue orerc tic 
le prêtre récte mr ies criencm lent I '.c x» 

vet. 

Le refte de cel ontc ce nnnrTt rei te 
particulier, fi ce n'cft de é^anç'.es , (ictt . m 
eft pour le jour àc -jkçrx , êc le? aurts pour 
les fix jours de la fcmalzc Cém ài ▼cncirecîi 
eft propre pour les nu^Trrs , 8c celui ia à- 
jnedi convient à la mémoire des morts: 

'Cet ordre eft fuivi de fii lininres mntuîec^ : 
Liturgie de fahtt Jacques^ de faint Jc^it !i* 
vangélijk^ dt font Simon , pnnce dis apctrts , 
de faim Xijic^ pontife Romain j des iôure and' 
très , & dt faim Jean'Chryfo^lô-re. Celle de 
faint Jacques répond à la petite liturgie de îsint 
Jacques , que M. Renaudot a mis à la p-igc ï 16* 
Cette liturgie & les quatre fuivantes font 1*011^ 
blables à celles que cet auteur a fciit imprmer , 
il y a feulement quelques diférenccs , mais pca 
confidérables. 

La 6xicme Kturgrc, quî eft:nfini[ée de \u\nr 
Jean-Chryfoftômc , eft différente de c:l\e 'lue 
M. Renaudot a tait imprimer au tome (prAnrt. 
Cet auteur icmarquc, paçe t<Jt.r '^^'^ ^ »*'•' 
Tiens ont encore atcrbué au tîunr ^i.f:^.vr w^ 
autre liturgie quia été imor^mert -Um r *..iM 
des églifes do Maff-Lbarl 1 iicvue^. '^^ ^ "►•" 
féconde liturgie ne fe trcn*»*»: va '^^ « *'- """ 
manufcrîts fousk «r>m ".e sim ^-^-^^ ^^ '' • 
me, & qu'elle j dfc isn'ttiiwt ^ y ^ ''— *• 
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jOO ■ Supplinunt. 

La con)eAure de M. Renaudot paroit détruite 
par rexemplaire manufcrit dont nous nous (er- 
vons y où on voit fous le nom de faînt Jean* 
Chrytoftôme la même liturgie ^ qui a été im- 
primée à Rome fous le même nom , dans le 
miflel des ëglifes du Mont-Liban. 

Cette féconde liturgie fe trouve ici fans les 
changemens qui y ont été faits à Rome, i ^. Les 
paroles de l'inftitution de Teuchariftie font dans 
le miflel imprimé à Rome , toutes femblables 
à celles du canon de Téglifè latine : ici elles 
en font un peu différentes 9 &c preique fembla* 
bles à celles qu'on lit dans les autres liturgies , 
à l'ufage des églifes du rit Syrien, i^. La 
prière de l'invocation du faint Efprit eft dans 
le miffel imprimé à Rome y conçue en ces 
termes : Feniai Spiritus tuus vivus & fancitis , 
& defccndat Jupcr me & fuper oblationtm iflam 
• • • • . &facranuntum hoc corpus Chrijti \ facial 
ut fit in falutem nojlram. • • . • 6* caliccm ijlum 
fanguitum Chrijli Dti nojhiy faciae ui fit in 
faluttm nofiram , &c. ; au lieu que l'exemplaire 
manufcrit porte conformément aux autres litur* 

gies : Vtniat Spiritus fanBus & faciat 

pancm hune corpus ChriJH Dei nofiri.,...* 
&: caliccm hune fanguinem Chrijli Dti nof- 
tri y &c. 

Hors ces deux changemens , les deux litur-» 
gies font femblables prefque en tout. 

Oratio qum dicitur in fine liturgia. Deus qui 
nos dignos effecifli ad communicandum (acra- 
mentis adorandis & divinis , dignos nos etiam 
prxfta ad fedendum in regno non tranfituro &c 
r^umbendum id thalamo ^ Sec» 
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I» n'a jamais rien défini far cela, non.pas même 
M dans le concile de Trente , comme Salmeron 
n Ta très-bien obfervé , tome 9 , en ces termes. 
9f Non di/p/nulabo , ^uod in concilio Tridcmino 
n cùm quidam theologi piurtnt ut explicarttur 
»> forma ^qud Chrijlus confocu kocfacramçntum, 
^9f auditis hincindiraiîonibuSfJfihileffidefinun" 
^ dum Patres pmdtnter unfucmnt. Ceft pour- 
y^ quoi lefentiment des Occidentaux ne doit point 
^ l'ervir de loi en cela aux Orientaux ^ comme 
>> celui des Orientaux ne peut fervir aux Occi- 
>» dentaux ^Tune & l'autre églife prononcent les 
yp paroles de Jerufr-Chrift , l'une & l'autre églife 
v^ joignent les paroles de l'églife airant ou après la 
^ confécration ; les uns &c les autres confacrent ; 
f¥ car ils prient & joignent leurs prières aux paro- 
>> les de Jefus-Chrift ; les ims & les autres ont in- 
H tention de confacrer , félon la manière établie 
» par Jefus-Chrift ; cette intention eft iiifHfante ^ 
» &c n'eft point révoquée par des paroles parti- 
)» culieres; &: on doit honorer ce qui eft confacré 
^ par un prêtre Grec » fuivant la liturgie , conune 
3» le corps & le iàng de Jefus-Chrift. 

. n La réponfe eft aifée à faire , après ce gui a 
y^ été dit ci-devant» Ces auteurs font dans une 
>» opinion contre laquelle Féglife n'a jamais pro- 
vf nonce. Et comme iû emploient dans leurs Ùtur- 
»» gie & les paroles du Fils de Dieu » &c les prières 
» de réglife , étant certains que la confier arion 
» fe fait par les paroles feules y ou par les prières 
H Se les paroles jointes enfemble ^ il n'y a pas 
» lieu de douter de la validité de leur confé- 
» cration.K 
Délibéré à Paris ce \Afi. jour dt janvier 1671. 
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AflMd , Çeee «Tun patriar* 

ché Nefforîen, 411. 

Amit des prêtres Armé'- 
niens , $o. 

'Ananjefu, patriarche NeA 
torten , 3^. U y en a 
eu deux dé ce nom. 386. 

'Anaftafe , bibliothécaire. 

. Ce qu'il rapporte du 

Toiage du papeConfian* 

tin à CP. 575. Ce qu'il 

dit des Paulitiens, f{3. 

Andrezel ( M. le comte) 
ambafiadeur à CF. 553. 

Aneamale. Siège de l'ar- 
cnevêque du A^alabar, 
400. 

'Anicetcede à S. Polycar- 
pe la célébration des 
myfteres, 574. 

Antimtnfia » linges qui 
fervent d'autels porta- 
tifs , 590. 

'ApoUinariftes. Leurs er- 
reurs > 163, 164. 

Apôtres ont prel'crit ce 
au'il y a d'eflentiel au 
iacrifice de la meffej 
572, 173. 

Aquariens, 123. 

Arriens. Leurs erreurs , 
162. 163. 

Arménie , fa divifion & 
fon étendue « a. Elle a 
été foumife àlajurifdic- 
tion de Tévêque de Cé- 
farée , 5. 

Arméniens répandus en 
beaucoup de Pays « 2 , 
X 2. Leur converuon , 2, 
3. Martyrs Arméniens, 
3. Les Arméniens tom- 
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Origine de leur fchifme, 
6 , 7. Leur ère , 7. Ar- 
. ménieils en Perfe , ii , 
If. Leur première réu- 
nion à l'églifè romaine , 
Il & [uïv. Autres réu- 
nions, ihïd. ObfUcIesà 
leur réunion , 14 , ÔC 
fiùv* Leur commerce 
avec les latins4i7.Unioa 
confiante des Armé- 
niens de Naxivan, 1 8 & 
yi^iv.Réunion des Armé» 
niens de Pologne & de 
Mofcovie , 20. Refpeâ 
des Arméniens pour l 'é^ 
glife Romaine, 21. Leur 
piété, 25, 3J7, 358. 
Leur foi fur le dogme 
de l'euchariftie , 26 &C 
fuiv.voy» Euchariftie» Us 
admettent lept facre- 
mens. 34. Leurs études, 

i8. Leur fêtes. 38, 39. 
eurs jeûnes. 39. Leur 
culte envers les faints » 
les images & les reliques, 
40 , 41. Leurs caraâe* 
res. 42 Si/uiv. Erreurs 
qu'on leur reprochoit au 
XI Ve. fiede ,217. Leur 
liturgie , vov» Liturgie. 

Arnouf. Son écrit au fujet 
de la communion par 
intinâion , 345. 

Arvieux ( M. le cheva- 
lier d'5 demande aux 
Grecs leurs fentimens 
fur l'euchariftie, <>44. 

M. Aflemani. Ce qu'il dit 
de la prière de Tinvoca* 

tion. 
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6vf. B^nMiâion des 
cierges , des (hiks , d'un 
bceuf 6c des agneaux. 
367. 368. 

Bérenger. Seserrenrs.655. 
657. Témoignage de 
toutes les égltles contre 
lui. ^57. 658. 

Bible arménienne. Son an- 
tiquité. 44* / 

Bonac ( DuiTbn de ) am- 
hafladeur à CP. , envoie 
les livres d*égli(e à l'a- 
fage des Arméniens, 
après les avoir îdât at- 
tefter. 48 & Juh. Ce 
ou 'il dit de la croyance 
des Chrétiens orientaux 
fur l'euchariftie. 426. 
645. 646. 

Brague. Concile de Bra* 

Se. Ce qu'il dit de Tu- 
je de donner Thoftie 
trempée. 34a. ' 
Bréviaire arménien. 67. 

68. . 
Brochard, Dominîcain.Ce 
qu'il dit de la meiTe ar* 
ménieniie. 357.358: 



CAbafilas (Nicolas^ ar- 
chevêque de Thef- 
:falonique. Ce qu'il dit 
de la proceffion des 
• dons. 187., 1.88. 
Caçanares, prêtres Néfto- 
riens dn Malabar. 400. 
Caldéens. Voy. Neftoriens. 
Calendlon , patriarche 
* d' Antioche , corrige l'ad" 
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dition fa!t€ au trifàgîon: 
148. . 

Calices desArméniens. 64» 

Galviniftes fe fervent pour 
la cène de vin fans eau. 
136. Voy» Protefians. 

Cangranor. Siège de l'é» 
veque Latin du Maîa- 
ban 47. • 

Canon de la raeffe n'étoît 
-pas encore écrit an 
commencement du Ve. 
fiecie. 641. 642. 

Canon de la litumie ar- 
ménienne. SOI Sl/uIv. 
On le corrige. 113, Les 
Arméniens font mécon- 
tens de ces correâions. 
215. & ils ont raifon. 
2 10. àifuiv. Canon de 
la litiir^e neftorienne. 
493. * fiàv. Foy. Con- 
lécration. 

Canon Neftorien fur Feu- 
chariftte. 431. 432. 

Canfaar, Siège d'un pa- 
triarche Arménien. 9. 

Caraâeres arméniens. 
.Leur invention. 42I Se 
faiv, ' 

CardmSt. Fay. Anrid. 

Carmes envoyés au Ma- 
labar. 408. Ce qu% y 
firent, ibid. &fuiv,' 

Catéchifme romain. Ce 

fu'il dit de la forme 

te la confécration. 239. 

Son autorité n'eft pas 

• décifive. 240 

Cathécumenes renvoyés 
à la mefle arménienne. 
I73*:&41ameflfe neûo- 
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rîenne. 485. 486. 491. 

Catharin. Son Tentiment 
fur la forme de la con- 
fécration. 229. &L fuiv. 

Catholique^ titre d'évequei 
Origine de ce titre. 38 a. 
Catholique Arménien 
ou Neflorien. Voy, Pa- 
triarche. 

Ceinture des prêtres Ar- 
méniens. 74, 79. 

Chandeliers dans les égll* 
fes arméniennes. 62. 
63. 64. 

Chant des Arméniens. 64. 

Charlemagne reçoit un fa< 
cramentaire qui lui eft 
envoyé par le pape 
Adrien I. 583. Livres 
carolîns. 256. 

Chafuble desj prêtres Ar- 
méniens. 75. 80. 

Cheffontaines ( Chrifto- 
phe de\ Son fentiment 
fur* la forme de la con- 
fécration. 232. 6t fuiv. 
Ses ouvrages. Ihia. 

Chine. Neftoriens à la 
Chine. 374. 385. 3^^^ 
696. 697. Infcription 
chinoife. 374. 

Chœur des églifes armé- 
niennes. 58. 59. 

Chrétiens à la Chine. 
574. 380. Ces Chrétiens 
étoient Neftoriens. 380. 
Fay. Neftoriens. 

Chryfoftôme ( S. Jean ). 
Explication d'un paf- 
fage de ce Père fur l'eau 
qu'on met dans le calice. 
123. &/. Sonlentiment 
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fur la forme de la con- 
fécration. 249. 250. Sa 
liturgie. Foy. Liturgie. 
Fait qu'il raconte au fu- 
jet de Teuchariftie. 66j» 

Cierges. Les Arméniens en 
allument dans leurs égli- 
fes. 64. Cierges bénis. 36- 

Cis, ville d'Arménie. 2. 
Siège d'un patriarche Ar- 
ménien. '9. Evêchés qui 
en dépendent, ibid. &f„ 

Clark fon (David) prouve 

que les liturgies n'étolent 

pas écrites pendant les 

IV premiers (iecles de 

l'églife. 640. 641. 

Clément VU défend de 
s'oppofer aux rits des 
Grecs. 228. 

Clermont. Concile de 
Clermont* Ce qu'il or- 
donnna.furla commu- 
nion 344. 

Clercs. Simples clercs Ar- 
méniens. Leurs ome- 
mens. 81. 

Clergé arménien. Sa fitua- 
tion pendant l'office 58. 
50. 60. Ses ornemens. 
70. &f. Clergé neftorien 
du Malabar. Ses habits. 

555- 

Cloches des églifes armé- 
niennes. 65. 

Communion du prêtre & 
du peuple dans la litur- 
gie 'arménienne. 328. 
329. Les prêtres célé- 
brans ont toujours com- 
munié fous les deux ef- 
peccs. 337- Les prêtres 
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non-célébrans ont four 
vent communié fous les 
deuxefpcces, 337. Com- 
munion fous les deux 
efpeces , continuées aux 
diacres enOccident.3 3 8. 
Eglifes qui l'ont laif- 
fée aux fousdiacres^ ib. 
Les églifes qui donnent 
ia communion fous les 
deux efpeces, la don- 
nent quelquefois fous 
une feule efpece. 340. 
Ufage de communier 
- arec une cuiller, ihid. 
633. Différences mar- 
quées par tous les Orien- 
taux entre la cçmmu- 
nion du célébrant & cel- 
les des aiïïflans. 341* 
Communion ordonnée 
fous les deux efpeces 
av^c exception. 344, 
Communion donnée en 
Orient aux ênfans. 347. 
Sentiment d< l'églife la- 
tine fur la communion 
.des en&ns. 34e. Com- 
munion à la meffe des 
Neftoriens. 515, 516. 
Prières de la commu- 
nion dans la liturgie Mo- 
zarabe. 627,638. Com- 
munion dans la litureie 
de S. Jacques. 629. Dans 
la liturgie de CP. 630. 
Dans la liturgie éthio- 
pienne. 631. 63 a. Et 
dans la fyrienne. 633. 
Conciles de Cis & d'Ada* 
na.3.i38.DeThevin.6. 
Autre concile de The* 



vin. 7. Concile de Lao- 

• dicée. 66. De Manâf- 
cherti. 120. Conbile in 
Trullo. lai. De Cartha- 
ge. 124. DeTarfe. 13 g. 
De Nicée. 168. De Flo- 
rence, 221 , 22^. De 
Trente. 236 dcfuiv. De 
Chierfi. 2 58. De Rome. 
259. De jBrague. 342. 
D*£phefe.369. 418. De 
Clermont. 344. DeLoa- 
dres. 346. De Goa. 403. 
De CP. VI général. 5 75. 

Confeffion des péchés dans 
la liturgie armèmenne. 
83. 84. PS' 

Confeflîon de Foi, F. Foi. 

Confeffion orthodoxe des 
égliftfs orientales. 663. 

Confirmation donnée par 
les Neftoriens. 560^ 

Confécradon félon la li- 
turgie arménienne, toi. 
tScjuiv» S'il faut obliger 
les Arméniens à mettre 
la prière de l'invoca-j 
tion avant les paroles de 
J. C, 2)2. ôc/ttiv* Con- 
formité des Arméniens 
avec tous les autres 
Orientaux, touchant la 
prière de Tinvocation. 
220 & fuiv. En quel 
tems la confécration efl 
achevée, Ôc par quelles 
paroles elle eft opérée. 
2 23 . Sentiment des fcb- 
laftiques fur ce point, 
ibid. Sentiment des Pè- 
res. 244. & fùiv. Ce 
fentiment' foucenu en 
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514. Uniformités des 



B 



Sorbonne. 6^$, 725. 
P^ere de rinvocation 
ne doit point être chan- 
gée dans la liturgie ar- 
méaienne. 267. Sifuiv, 
Néceffité des paroles de 
J. C. pour confacrer. 
274, Invocation placée 
indifféremment devant 
ou après les paroles de 
J. C. 276 & fuiv. 61 }. 
La confécration fe fait 

ar les paroles de L^C. 

c par la prière. 284. 
Les Malabares ajoutent 
aux paroles de J. C. pour 
conlacrer, celles-ci, in 
vcritate. 443, On cbrri- 
geleur canon, en y met- 
tant les paroles de J. C. 
telles qu elles font dans 
le miuel Romain. 452. 
& fuiv, Cenfure de la 
Prière de l'invocation , 
qui fe trouve dans 
la liturgie neftorienne. 
459. Invocation du St. 
Éfprit à la méfie des 
Neftorîens. 507. 542. 
552- Paroles de Jefus- 
Chrift pour confaçrer, 
mifes dans la litureie. 
512. 539. 545. Elles 
ont été omifes dans la 
liturgie commune des 
Caldeens. 512. 538. & 
dans quelques liturgies 
{yriaques. 272. 273. 
Remarques fur la for- 
me de la confécration 
prefcrite par la litur- 
gie neflorienn^. 513» 



liturgies fur la prière 
.de l'invocation, 613 & 
fuiv. 

Conftantin , pape» célèbre 

. la meffe à CP. 575. 

Confhtntin , empereu r, fait 
fournir de livres plu- 
fieurs églifes. 640. 

Conllantinople. Vie. con- 
cile général , tenu à 
CP. 571. Liturgie de 
CP, Voy, Liturgie, 

Conditutions apoitoliques. 
Liturgie des conuitu- 
tions apofloliques. 614. 

CoDhtes admettent l'autel 
& le facrifice de la mef^ 
fe. 591. & la préfence 
réelle. 630, 631. Leur 
liturgie. Voy, Liturgie^ 

Cordehers travaillent st 
convertir les Neâoriens 
Malabares. 401, 

Cofmas, Egyptien. Ce qu'il 
rapporte des Neftorîens 
des Indes. 375. 

Couronne ou tonfuredes 
Neftoriens. 562. 

Croix. Les Arfoiéniens 
mettent des croix fur 
l'autel. 63. 64. Leurs 
évêques & leurs prêtres 
donnent la bénédiâion 
avec la croix. 3 56. Ban- 
tême de la croix. 36^ 
Les Neftoriens portent 
la croix aux procefiions» 
& en mettent fur l'autel, 
'^6j. Vénération des 
Neftonens pour la croix. 
569. Partie de la vraie 
Y nj 
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croix envoyée a fainte 
Radegonde. 151. 

Croffe des évêques Ar- 
méniens 81. 

M. la Croze. Son illuûon 
au fui et de la croyance 
des Neftoriens fur l'eu- 
chariftie. 424. 

Cuiller. Ufage de com- 
munier avec une cuil- 
ler. 340. 633. 

S. Cyrille de Jerufalem. 
Son fentiment fur la 
forme de la confécra- 
tion. 246. 347. Sa li- 
turgie. Voy. Liturgie. 

S. Cyrille d'Alexandrie ré- 
fute l'erreur de Neftorius 
fur l'euchariflie. 650. 
D. 

DEnis (St.) d'Ale- 
xandrie combat les 
erreurs de Paul de Sa- 
mofate. 648. 649. 

Diacres. Arméniens. 81. 
Communion fur les 
deux efpeces , conti- 
nuée aux diacres en Oc« 
cident. 338. 

Piamper. Synode de 
Diamper. 407. 436. On 

Îr ordonne de corriger 
es miflels des Malaba- 
Tes. 451 & fuiv, 

Diarbekir. Voy. Amid. 

Diofcoride. V. Soccotora. 

Domine ^on fum dignus^ 
dans la liturgie des Nef- 
toriens, 625, 6j5, 

S, Dominique. Sa règle 
cft embraflee par les 
moines Arméniens de 
Naxivant. 20. 
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Dons. Préparation des 
dons à la mefTe armé- 
nienne. 106 &Lfuiv. & à 
la méfie des Neftoriens. 
480.4S2.486. 558. 559. 
La procefiion des dons* 
Foy, Proceffion. 

Doute. Le doute de quel— 
ques perfonnes ne pré— 
judicie pas à la certitude 
d*un fait. 693. 

Dofithée , patriarche de 
Jerufalem. 659. 

Durand de Troara réfute 
Bérenger. 657. 
E. 

EAu. Les Grecs mettent 
de Peau chaude dans 
le calice. 126. Les Ar- 
méaiens ne mettent 
, point d*eau dans le cali- 
ce . 1 23 . Co mbien ils font 
condamnables. Ibid, & 
fuiv. Les nouveaux fec- 
tairesfont de même. 136. 
Les Anglois font parta- 
gés fur ce poiat. 137. 
Autrefois quelques Afri- 
cains n*ont mis que de 
l'eau dans le calice. 1 30. 
Prière dont les Malaba- 
res fe fervoient en mê- 
lant Teau avec le vin 
corrigée. 456. Bénédic- 
tion des eaux par les 
Arméniens. 360 Sifuiv, 
Eau bénite chez les Nef- 
torjens. ^66. 567. 
Ebedjefu , métropolitain 
de Nifibe. Expofition 
qu'il fait de la foi envers 
reuchariftie.428 6c/uiv. 
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Écoles neflonennes. 370. 

Églifes. Efficacité des priè- 
res de réglife. 26$. Son 
- intention par rapport 
à retichanuie, déclarée 
par la prière de Tinyo* 
catioxu 266, 267* 

Églife latine. Son fenti- 
ment fur Tintmâion , fur 
la communion fous les 
deux efpeces, & fur celle 
des enfans. F, Intinc* 
tion & communion. 

Églifes des Arméniens. 
Xeur forme. 56 & fn'tv. 
Leurfanâuaire«57. Leuf 
autçl. ibid. Leur chœur. 
58. 59. Leurs ornemens. 
61 oc fuiv. Eglifes des 
Neftoriens. Leur forme. 
554. 164- 

Élévation de Teuchariftiev 

3X3-3i7-4Sî-5i4- ^ 
Élie , patriarche Neftorîea 

de B«^y lone, 413. 
Empereurs reçoivent Tçu- 

chariftie en. leurs mains. 

3Î9- 
Encenfemens à la mefTe 

arménienne. 103. & fuié^ 

6c à la mefle des Nefto^ 

riens. 468. 474. 480. 

Énée » évêque de Paris. .Sa 
réponle aux reproches, 
des Grecs. 575. 

Enfans. Communions des 
enfans. V, Communion. 

Epître à la meffe armé- 
nienne. 155. 160, & à 
celle des Neftoriens. 
387 6c/ttiv. 557.^ ^ 

Erivan , rille d*Ârménie« 2. . 
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Erzeron, ville d'Armé- 
nie. ^. 

Saint-Efprit. Sa divinité. 
167. i68. Invocation du 
S.EfpritàlamelTe. K?y. 
Invocation & confécra- 
tion. 

Éthiopiens. D'où vient 
qu'ils donnent à l'autel 
fe nom à*jircke. 592, & 
/tfiv. Ils croient la pré- 
fence réelle. 631. 032. 
Leur liturgie. Foy. Li- 
turgie. 

Etienne, archevêque Ar- 
ménien de Julfa. Ce qu*il 
dit à un Calvinifte au 
fûjet de l'euchariftiei 3 2. . 

Étole des prêtres. Armé- 
niens. 74. 75^ 79. Eto- 
le$ n^ifes fur les habits 
ordinaires. 44. 

Études des Arméniens. 3,^ 

Étzmiazira , ville d'Armé- 
nie. S. Grégoire Tillumi- 
nateur y établit fon fie* 
ge. 4. Un patriarche Ar- 
ménien y fait fa réfi- 
dence, 8. Eglife d'Etz- 
mrazim. 58. Ses orne- 
mens. tfi. 

Euchariftie. Dogme de 
reuchariftie > toujours 
cru par les Arméniens» 
26. aie. 211 Sifuh. At- 
t^ûation donnée fur ce 
fujet. 28 & faiv. Pré- , 
fence réelle de J. C. dans 
Veuchariftle fe trouve 
exprimée dans les litur- 
gies. 624. & fuiv. Eu- 
cîariftie portée en Prq- 
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ceffion. 190; Enchariftie 
adorée félon les litur- 
gies, 614, &Juiv, & en 
particulier ielon la li- 
turgie de S. Jacque. 628. 
L'adoration de l'eucha- 
riftie n'eft placée qu'a- 
près la prière de l'invo- 
cation. 183, Elévation 
derhoftie marquée dans 
la liturgie arménienne. 
313* 327- & dans celle 
des Neftoriens. 453. 
454. Adoration de l'eu- 
chariftie prefcrite parla 
liturgie arménienne. 
313« 327- Mélanges des 
' efpeces de l'euchariftie* 
^oy.Intinâi^n, Fra6lion 
de l'hoflie dans la litur- 

£'e arménienne, j 12. & 
ms celle des Nefto- 
' riens. 516. Euchariftie 
donnée aux empereurs 
en leurs mains. 539. Re- 
^e fous les deux efpe- 
ces. Fby. Communion. 
Dogme de Teuchariftie 
cru par les Neftoriens. 
420. Sifuiv, Atteftation 
donnée fur ce fujet.42 1.^ 
Nulle difpute fur ce 
point. 433. 44^. Preu- 
ves^ que les Malabares 
ont cru ce dogme. 435. 
&/2/ivJ Teuchariftie eft 
jfigure & vérité. 44a. 
Erreurs fur l'cucharift îe. 
646. Scfiiiv. Les Grecs 
& les latins expriment 
en lin feul mot le dpgme 
de l'eucharlAie* 061 • 
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Sifutv: Mîracicfs opérés 
par l'euchariffie. 667. 

Evangile récité à la meffe 
arménienne. 156. 160. 
& à celle des Nefto- 
riens. 491. 5^7. Chré- 
tiens des Indes qui en.- 
tendoient l'évangile 
étant affis. 398. 

Evoques Arméniensl Leur 
trugalité. 9. Leur nom- 
bre. 9. 38. 6cfuiv, exa- 
géré par Othon de Fti- 
hngue. 1 5. Leurs orne- 
mens. 81. Leur bâton. 
IbiJ. Leur Pallium. 86. 

Eugène IV. Son décret 
oppofé au rit des Grecs. 
227. Son fentiraent fur 
la forme de la confècra- 
tion. 226. Les Scholafli- 
ques expliquent fon dé- 
cret. 229. ^ 

Eutychiens. Leurs fenti- 
mens fur l'euchariftie. 

• 651. &/«iv. 
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Êtes des Arméniens. 

r39.' F.êtes de Noël 

)olmès . ^ l'Epiphanie. 

359».V , 

Femmes ^ neftoriennes. 
Leur DÎétê, 564. Fem- 
mes des prêtres Nefto- 
riens. Ibid. Ufàges des 
femmes neftoriennes 
accouchées. Ibid, 

Firmilien. Son fentiment 
.fur la forme de Ja con- 
fécration. 245. 
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Florence. Concile de Flo- 
t-ettce.Difptftes qu'on y 
agita fur la forme de la 
conâcration* 221. 221. 
Elles ne furent point dé- 
cidées. 222. Décret 
d'Eugeneà'lafin du con- 
cile. Vùy;, Eugène. 

Foi. Aâes de foi avant la 
communion dans la li- 
tureie arménienne. 
J20. Dans celle dek 
Neftoriens. ^i6. 517. 
^ dans les autres litur- 
gies. 625. Foi en l'eu- 
chariftie récompenfée 
par les miracles. 668. 

Fradion de Thoftie , félon 
la liturgie arménienne* 
322. Selon celle des 
Neftoriens. 516. Selon 
celle de S. Jacque. 62^. 

629. Selon celle de CP. 

630. & félon la liturgie 
fyriennc. 632» 633. 

S. Frumentius envoyé en 
Ethiopie par faint Atha- 
nafe. 594. 642. 



GAbriel de Philadel- 
phie fe fert du mot 
• Mttoufiojîs. '66*^^ 
Gabrîe! , patriarche des 
Cophtes^ fon Rituel.Ce 
qu'il y dit*déraufel& 
du facrifice de la mefle. 
591. 592. Il y met la 
prière de l'invocation, 
oift & il y -établit la 
préfence réelle.630.63 u 
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Galano. Correôionrepré- 
henfible , qu'il propofe 

. fur la liturgie des Ar- 
méniens. 2 1 3. Inconvé- 
niens de cette Correc- 
tion. 268. 

Garzia, Jéfiiite , évêque 
du Malabar. 408. ^ 

M..Gaudereau , interprète 
du RoL 32. 56. 09. 

Gelafe. Son iàcramentaire« 
Fby. Sacramentaire. 

Gennade de CP. fe fert du 
toiot Mctoufiofis. 66a« 
663. 

Gouveac, AugufHn, hit la 
relation de la mii&on 
d'AlexisdeMénéfès.40f 
Téînoignagequ'il rend a 
la dévotion des Malaba» 
res envers reuchariftîe. 

5 36. Erreurs qu'il leur 
attribue fur l'eucharif-. 
tie. 438. & fuir. 

Grabe,proteftantAneloîs,' 
reconnoitla neceiCté de 
la prière de l'invocation 

6 de la prière pour les 
morts* 280 & faiv. 

Grâces. Aâions de grâces 
à la, fin de la liturgie 
arm'énienne. 350. &ï/I 
& dans la liturgie d^s 
Nefioriensl 528. 5^29. 

Çrecs npirvèaùx; Leurer- 

' Yeur fur là vifion béatiti- 
qiie. 306. Les Gr^cs ad- 
mettent le dogme de 

' l'éuchariftie. Foy. la li- 
turgie deCP. Us rendent 
témoignage contre les 
proteuans. 658. Sifuiv. . 
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TABLE 



Grégoire rUlummateur Imçanation; Erreur de 
convertît la nation en- ^ impanaitîon , attribuée 
tierc des Arméniens, 3. fa«« fondement à quel- 
ques, auteurs. o<a. 



Par qui il fut ordonné. 

ibid^ Son prétendu 

voyage à Rome. 4. 
S. Gréeoire de Nyfle. Son 

fenttnient fur la forme 

de la confécration. 148. 
S. Grégoire-le-grand. Son 

iâcramentaire.#^oy. Sa- 

cramentaire. 
GremtaL 8f. 
Guillaume de Champesux. 

Son fentiment furi la 

communion parindnc- 

•tion. 345. 
H 

HEmorrhoiffe de l'é- 
vangile. 685, 
HoUandois. Leur conque- 



Incarnation 4e J* C. atta- 
quée par les hérétiques, 
164. 165. Comment les 
Arméniens ezpofentce 
myftere. 165. de fuiy^ 

Indes. Nefloriens aux In- 
des. 373. Voy. Malabar. 

Iniideles. Défenfe de prier 
pour eux.- 458. 459. 

Innocent I ne veut pas 
écrire les paroles de la 
confêcration. 641. 

Innocent IV. Son fend- 
ment fur la forme de la 
confécration. 261. 

Infcription chinoife. 374. 
ôc/ttiv. 



tedans le Malabar. 410. .Intinâion dans la litur- 



411. 
Hofiie. Vêy. Euchartftie 

& pain» 
Hugues de Langres réfute 

Berençer. 657. 
Huile mife dans le pain 

à confacrer. 43. 

I 

IGnace (Saint) Martyr. 
Ce au*il dit de Feu* 
chariftie. 44.7. 
Images. Les Arméniensles 
honorent. 40. Les Nef- 
toriensdu Malabar n'en 
ont point. ^69. Images 
œii prouvent la foi des 
ôrecs fur le dogme de 
reuchyiftie. 66o* 



gie arménienne. 314. 
327, 639. L'întinâion 
eft prefcrite dans toutes 
les liturgies. 339. Ufage 
de Tintmâion dans le- 
glife. latine. 34x* Dif- 
putes fur Tintinâion. 
343. 344. Sentiment 
d'Arnoul & de Guillau- 
me de Champeaux fur 
Vintinâion. 345. Raî-^ 
fons de donner aux lai«- 
ques llioftie fans la 
tremper. 346. 347. On 
condamne la manière 
dont les Malabares pra- 
tiquoient Tintinâion. 
493. & fuiv»^ Intinftîon 

felon U liturgie nefto- 
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S. I reo fc g. Sîtt 
iîir 12 ibnBe cf >£. 

Annffi'iffiRQg l^£;;i!vaa:^ 

JenriTTiym: iur ^ t.ijia&.^ 
cxanaxu 2';4. 
J 

JAcob, ▼'ïcaire-s^^î«rî3L 

Jac(^>zte&. /^tn. bv'i*r;ïs. 
S. Jacaiies. S*, iiturpiç. 

Fcïj. Liturgie. 
Jacques Zanzaic corrwnpt 

les AnDcmeo&. 6. 
Jacqoes, patriarche Arn*t^ 

jiien. Atteftaiiun tjtL 

donne au fujçt de i^i^ 

chariftie. ^9- 30. 
S. JeanChryAoftc>mt.^i/'v . 

ChryfonOme. 
S. Jean Damaictme* Ce 

qull dit de la priera ue 

l'invocation* 255. 
Jean I , pape. Son vo)'age 

à CP. ^74- 
Jean XXiL Son erreur fur 

hv'iùon béatifique. 3^. 
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KErna (Jean de) tra- 
vaille à la' réunion 
des Arméniens de Naxi- 
van. x8. 19. 
Kirker donne une infcrip- 
tion chinoife. 374. Se 
trompe au fujet de ceux 
qui ont prêché la foi à 
la Chine. 381. Donne 
une verfion latine d'une 
partie du Rituel de Ga- 
oriël, patriarche Co-* 
phte. 591. 

L 

L Algues. Leur fituation 
dan$ les églifes ar- 
méniennes. 59. Com- 
munion des laïques. 
Voy. Communionoc in- 
tin6Hon. 

Lanfranc réfute Bérenger. 
658. 

Laudes, dj. 

Lavement des mains. 82. 
94. 19t. 484. & des 
pieds. 3^6. 

S.'Léandre, évêque de 
Seviiie, Ce qu'il dit de 
roblation du pain & du 
vin fur l'autel. jcXÇ. 

Lefturés à la mefle Ar- 
ménienne. 1J4. 155. 
156, isp.ijSo.&àceUe. 
des Neftori'ens. 487. fie 
fuiv.ssS. 357. 

Léon X défend de S'oppo- 
fer aux: rits des Grecs. 
228. 

Lcyne , Jéfuite , évêque de 



Madras. 41 1. 

Lindanus , évêque de Ru« 
* remonde. 265. 266. 

Liturgie. Jours auxquels 
les Arméniens célèbrent 
la liturgie. 65. Com^ 
ment ils s'y préparent*' 
67. Liturgies qui con- 
tiennent des prières pour 
les morts 9 fie font mé- 
moire des faints Voy. 
Morts fie faints. Jours 
auxquels lesNeftoriens 
célèbrent la liturgie. 
554.555. Heures aux- 
quelles ils la célèbrent. 
556. Les limrgies con- 
fervées par les héréti- 
ques , comme les livres 
iacrés par les Juifs. (^3 9. 
640. Comment VeB^n- 
tiel des limrgies s'eft 
confervé, quoique non 
écrit. 640. & /uiv. 

Liturgie arménienne. Son 
origine. 42. En quels 
caraâeres elle a été écri- 
te. 42. 43. Les Armé- 
niens l'ont confervée 
exaâement. 45. 46. Ra- 
reté des vraies litur- 
gies arméniennes. 46* 
47. Vraie liturgie ar- 
ménienne, imprimée & 
atteftée. 47. fie fui. Tra- 
duâion exaâe de cette 
liturgie. 50. fit fiiiv. 
Remarque fur cette tra- 
du6èipn. 55. Liturgie 
arménienne 70. Scfalvm 
Eloge de cette limrgîe. 
35tf- 557* E1I« exprime 
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vîvemeot la ftéknce 
réelle. 6}6w 637. 638. 

liturgies «. neiiboneiiiies. 
Origine & uiage des 
trois liturgies nefto- 
rienoes. 447. Erreins 
j^saks les litnrgies de 
Théodore deMopfuefte 
& de Neftorîns. 449. 

. Liturgies neftoriennes 
des indes. 450. On les 
corrige. 452. & fuiv. 
On y fubftitue là forme 
de laconfécration, tel- 
le qu'elle e(l danslemif- 
iel Komain. 452. 453. 
Elles prouvent la vérité 
de l'autel 6c du facrifî- 
cedela mefre.472, 482. . 
.492. 507. 597.595. & 
de la préfence réçlle. 

634. 635. 
, Lrtu rgie des Neftoriens 
Malabares rétablie t;elle 
qu'elle étoit avant qu'on 
la corrigeât, 467. & 
fuiv, Littu-gie cajdéenne 
des Neftoriens de Baby- 
lone. Ibid^, Liturâe de 
.Théodore & de Mf fto- 
nus. 523. . & ffiiv, . Su- 
plément aux liturgies 
neftoriennes. 553. & 
fuiv. Précis d'un traité 
touchant la liturgie des 
Neftoriens. 554. litur- 
gie de Diarbekir pour 

. fes Nefto^ifos réunis. 
.4598. 

Liturgie eaUîcane» < Ce 
qu'elle dit de l'autel 
éi du facrifice de la 
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Me&ufS;. 584.616U& 
de Vobïsuàon da pmn & 

• do vin filr FanteL 4oi, 
603. Elle contieat la 
priece de TiiiTocation. 
i»i5. 616. Elle prouve 
la préfence réelle. 6a6« 
627. 

liturgie Mozarabe. Ce 
qu'il y eft dit de l'autel 
.& du facrifice de la 

. mefte. 584. 585. & de 
l'oblation du pain & du 
vin.> 6c4. 605. 'Elle 
prouve la préfence réel- 
le.. 637. 6s8. 

Luurgîe ambrofienne; Ce 

. qu'il y eft dit de l'autel 

.&C du facrifice de la 

tnefTe. 587. De Tobla- 

. tion du.pain &, du via. 

. . , 6qi . 60A. JSAIq xontîent 
la ptieeedê Tinvoca^on. 

. 6 14. 6ï 5 ; Elle prouve la 
préfence léeÔe. 62^^ 

Liturgie de S<. Jacques. Ce 
apil y eft dit de l'autel 
&. du facrifice de la mef- 
fe. s9dé 606. De l'obTa- 
tioiV du' pain & du vin» 
606. Elle contient la 
prière l de l'invocation. 
6 17. Elle prouve la pré- 
fence réelle. 628. ôae. 

liturgie de S. Chryi^iftô- 
me prouve la icérité du 
facrifice de la mefle. 
59o.&.lapréfeflce réel« 
ie.6d(>.63a. Ceqo'ilir 
eft du de. Koblatioê ùu 
pain & du vin« 606^ Ooj* 
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Liturgie de S. Bafile à l'u- 
fage des Grecs, prouve 
la vérité du facrifice de 
k mefle. 590. Contient 
la prière de l'invoca- 
tion. 617. Ce qu*elie dit 
de l'obiation du pain 
& du vin. 6o6« ($07. 
. Liturgie de S. Bafile à Tu- 
fage des Cophtes. Ce 
au*il y eft dit du facri- 
nce de la mefle. 591 JDe 
l'obiation du pain & du 
vin. 608. 609. Contient 
la prière de l'invoca- 
tion. 618. ôc prouve la 
préfence reelle.630.63t* 

Liturûe éthiopienne. Ce 
ou il y eft dit de l'autel 
OL du facrtfice de la mef- 
fe. 505. De l'obiation 
' du pain &dtt vin. 609. 
4S10. Elle établit la pré- 
fence réelle; 6}i. 632. 

Liturgie de S. Cyrille met 
la prière de l'hivoca- 
tion; 618; 

Litureie des Syriens prou- 
ve Ta vérité de Tautel & 
du facrifice de la mefle. 
596. 597. Ce qu'elle â^ 
de l'obiation du pain & 
du vin. 610. Elle met la 
prière de l'invocation. 
610. 620. Elle établit la 
preience réelle. 612. 
Prouve la vérité de la 
prélence réelle» 63 3 • Li- 

' turgies fyriaques qui 

\ omettent dans le canon 
les paroles de J* C. 273« 
. 273- - • ' 
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Liturgie de S. Jacques àc 
l'utage des Syriens. Ce 
cju'il y eft dit de Tobla- 
ttOR du pain & du, vin» 
6io. 611. 

Liturgie des conftittx- 
^ t^ons apoftoliques con- 
tient la prière de Tinvo* 
cation. 014. 

Liturgie romaine contient 
la prière de l'invocation 
614. & prouve la pré- 
fence féelle. 614. 62^» 

Liturgie de quelques égli" 
fes dltalie contient la 
prière de l'invocation. 
615. 

LonguerueCM. l'abbé de}; 
' Ce qu'il dit des Nefto- 
riens en une de fes let- 
tres. 387. 3^». 

Lttdolf, proteftant.Son idée 
bizarre furie nom d* ar- 
che donné par les Ethio- 
piens àl'autel. 593. 6*/. 

Lumières des égUfes ar- 
méniennes. 64. 

Luthériens fe fervent pour 
la mefle de vin fans eau. 
1 36. Omettent la prière 
de l'invocation. 265. 

M 

MAcédoniens.Leur er- 
reur. 167. 168. 
Malabar. Nenoriens du 
Malabar. 373. 393. D'où 
vient qu'ils font nom- 
més Chrétiens de faînt 
Thomas. 394. Leurs 
' moeurs, 399, Leur ar-^ 
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che^êqiie & fa juriCdic- 
tion. 400. L^r clereé. 
ihid» Miilion dans le Ma-r 
lahar. 400. ^ fuiv» Ils 
croient le dogme de Ttu- 
chariilie. 435. & fuiv. 
Leur dévotion envers 
reuchanftie.436. Erreur 
qu'on leiïr attribue (ur 
l'euchariftie. 438. £r^ 
reur trouvée dans leurs 
livres. 441. 4/^3. Leurs 
liturgies. fToy. Litui^e. 
Marc, difcipje de Valen- 
.. tin. Contrefait l'eucha- 

riftieé 647. 648. 
Maronites mettent la 
priejfe de Tinvocatioii. 
620. Admettent la pré- ^ 

ience réelle; 634- 

Mariages de» prêtres Ar- 
. méniens. 37, 

Matines. 67* . 

Ménéfts (Alexis) primat 
des Ipdes> Sa mimon au 
Mal^ar, 405. Sa con- 
duite. 406» li officie la fe- 
maine-fainte* 4o6«Tient 
le fynode de Diam- 
per. 40;'. Il établit un 
évêque au Malabar, i^. 

Mennas, pa^triarche de CP. 

574- 
Méfopotamie. Neftoriens 

en MéfopQiamie nom-; 

tnésCaldeens. 370. Leur 

décadence. 412. ii fuL 

Mefle. Voy. Liturgie. . 

Miracle après la profeAion 

de la préfence réelle.; 

. 433- 434* Miracle qui 

prouve le dogme de 

Teuchariftie. 666,' &f. 
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Miracle opéré depuis pea 
par l'euchariftie. o68« 
rreuvesde ce miracle; 

. 669. Réponfe aux' dou-« 
tes qu'on a propoiesJ 
686. & /iiiv. 

Mitre des prêtres Armer 

. niens. 71. 73. 78. 79a 

Moitiés Arméniens de Na- 
jôvan reçoivent la règle 
de 'S.. Dominique, ao. 
Moines Neftoriens. 563* 
Leurs habits, ibid^ - 

Monafteres arméniens. 37; 

Morts. Prières pour les 
morts dan^ la liturgie 
arménienne. 187.. 6» /i 
& dans toutes les litur-; 

gies. joo. Rien de lugn- 
re ^ de particulier, 
pour les morts à lameT-; 
île arménienne. 301,' 
D*o$i vient qu'on joiht 
les SS. avec ceux pour 

Îui Ton prie. 301. 308. 
riere pour les m^cts 
dans la. liturgie nefto- 

~ nctnoe. 479. 4S0. Ob-. 

. féques des morts chez 
les Neftoriens. 570..57 1 •' 

Mofcovie. ^Arméniens en 
Mofcovie. Leur réu- 
nion.. 90. . 

MoCèL Siège d!u(i.Datriàrï 
che aeft(M:ien, 307» 

., • -n' • ' 

NApô vauvRéunion conf* 
tiMite des Arméniens' 
de. îfaxivan. 18. & f. 
NeiJoriu?.Sçs erreurs & fa 
condamnation. 369. 
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Sofl étreut fur reuchar 

riftie. 649. 65a. Il con- 

fefie la préTence réelle. 

^o. Sa U^ur^é. Foy» 

Liturgie. 
Nefloriens. Lçur erreur. 

369. Leur livres traduits 
. en plnfteurs langues. 

270. Ils & fervent jdrune 
' liturgie cathoHque.& la 

• corrompent.' 37t. Idn- 
. gue de leur liturgie. 

372.37}. Neftoriensen 
"Perfe. 370. Aux Indes; 
373. A laClûnc. 374. 
38a,3r>5.386.Lenrdoc- 
. trine. 378. &fiuv. Hié- 
^ rarchie des Neftorîens. 
:383« àcfuiv. Leur pa- 
triarche. 3*3. Nombre 
de leur Métropole. ^%y 
. Lteur décadence dans la 
dune & dans la TarU' 
rie. 389. 3 90/ Leur déca- 
dence dans laPerfe SC'la 
' Méfopotamîe42i*Cétx 
"^i reftent. 416. Leur 
- erreur'ruînoit le myfl»- 
• re de l'incarnation. 417. 

* 418. £lle minoitauffi le 
i fruit de feuchariftie* 
-'41:8. 'Les . N'eftoTÎens 

croient la préfence réel- 

' lé: 490, K Eucbariftie.- 

S. Nicon. Ses écrits fur la 

réunion des Arméniens. 

5. 6» 14. IS2.. 146. 
l^ierfès , auteur du fchifme 

des Arinénlensi '6.' -* 
Noël. Fête de noëi jîointe' 

par les Arméniens à Té- 
' piphanie , Ql dUBnguéé 
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d'elle dans d'autres ^1- 
. fes..359. 360. 
Nointel (M. de) ambaf- 
. fadeur à CP. Ce qu'il 
• rapporte d'une meiTe ar- 
. ménienne. 64, & des 

égHfesr des Grecs. 66o. 

661. 

O 

OBlaticm à la meffe ar- 
ménienne. 169. & /• 
. & à Celles des Nefto- 
ricns. 481. ^fuivé Le 
- pain & le vin ne font 
offerts fur l'autel que 

Î>oQr devenir le corps &c 
e fang de X. C< 6oo. 

OfRcesdes Arméniens aux 
fêtes iblemneWes. 358; 
Offices des Neftoriens 
en fyriaque. 37^. Heu- 
res auxquelles ils célé^ 
broient l'office. 554. 
567. Office de minuit. 
67. Office de la kmaî- 
ne-fahite , célébté par 
les Arméniens. 68. 366. 
& par les Neftoriens* 
570. Ce même office 
célébré feloft le rit ro- 
main eft admiré des Ma- 
labares. 406. 

Oraifon dominicale dans 
la ' liturgie arménienne* 
310. 6t dans celle des 
Nelboriens. 521. 524. 

555- 
Oratt fratres àzxïs la litur- 
gie des Neftoriens. 493. 

494- 

Origine 
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Origent. Son fentîment 
fur la forme de la con- 
fécration. 246. 

Ormi ou Ormus , fîege 
d'un patriarcke Neflo- 
rien réuni. 412. 

Prnemens des églife$ ar» 
méniennes. 6i. icfuiv, 
& des , prêtres Armer 
niens. 68* Scfuiv. 

Pthon de Friungue esfa- 
gere le nombre desévé- 
quel Arméniens* 15. 
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PAin. Préparjation du 
pain à l'autel. io6* 

&L fuiv. 114. & Juiv. 

Comment les Malab^res 

préparoient le pain 

qu!on devoit çojifacrer. 

4}9, Pain aiyn^e. Foy. 

Azyme. 
Paix. Baifer de paix à la 

meffe arménienne. 194* 

200. & à celle des Nef- 

toriens. 496. ' 
Pallium. 86. 
Papias Millénaire. 3o6..^, 
Pâaue. Office de pâ^ue 

chez les Arméniens. 367. 

Court chez les Nefto- 

TÎens. 55e. 
Paroles de J. C. pour coxi- 

facrer. Voy. Coniecra- 

tion. 
Pafchal. Ce qu'il ordonna 

Air 4a communion. 344. 
PafchaleRadbert. Son trai- 
té fur Teuchariflie. 656. 
Paj(^ia^hat d'Annéxtîbe* 
Tome VI. 



Son origine fabaleufe. 
Sa vraie origine. 7. i. 
Patriarchat des Ncfto- 
ricns. 3&3.. 384. 

Patriarche Arménien, Son 
ûege. 8, Sa frugalité. 9. 
Evéques qui prennent ce 
titre, o. & fuiv. 37. Pa- 
triarche Neftorien. 383. 
Sonfiege. 384. Evêques 
qui prennent ce titre. 
41a. & fuiv.. 

Paul y. Préftnt qu'il en- 
voie, au .patriarcbs de 
Babyîone. 445. 

Paul de Samofate. Son er<-^ 
reur fur l'euchariflie. 
648. 649. 

Paulitiens. Leur erreur fur 
Teuchariftije. 653. Ils 
diflimulent leurs fenti- 
mens. 654. Ils fèment 
leurs erreurs en plu- 
fteurspays. 655. . 

B,errpn (le. cardinal dii) 
expjique la prière 'de 
Tinvocatton. 279. 

Perle. Arméniens en Perfe, 
II. 12. Rois de Perfe 
aflijftent à la hénédicr 
tion des eaux par les 
Arméniens, ,36a. 363* 
N'eftoriens , en Perfe. 

STO» 383-384. ]Leur dé- 
cadence. 4H. ^ fuiv. 
Petit [Bartbelemi le] con- 
vertit les Arméniens dé 
Naxivan. 18. & fuiv, 
Pidou [ M. Pidou de S- 
Olçn] évêque de Bajby- 
lone. Ses, travaux* 5i* 
Tçaduit la liuir^e, ar* 



TABLE 



ménîenflc. 51. & /«'V. 
PîerrdleFoulon fait chan- 
ter le trifagion , avec 
raddition. 147. 148. 

Pierre Paul, archevêque 
d'Ancyrc. Sa réception 
à Ifpahan. ai. &c Juiv. 

pierre trouvée à Melia* 
pour. 376. 

Piques. ( M. Kques , doc- 
teur de Sorbonne. ) Son 
applic^ion à h langue 
arménienne. 50. 

Pologne. Arméniens en 
Poloene. Leur révmioa 
ao. Correftion de leur 
liturgie. 53. Ôc/aiv. 

S. Polycarpe à Rome.574. 

Portes. Monition de fer- 

/ merles portes à la meffe 

arménienne- 196. 197. 

Poftcommunion de la mef- 
fe arménienne. 349. 

Préface de la meffe armé- 
nienne. 197. Slfuiv, & 
de celle des Neftoriens. 
498. &c fuiv. * 

préfence réelle. Foy. Eu- 
charifHe. 

Prêtres Arméniens ma- 
riés. 37. Comment ils 
fe préparent à la meffe. 
67. Leurs ornemens. 68. 
& fuiv. Leurs habits 
communs. 78. Prêtrçs 
Neftoriens mariés.Leurs 
habits. 563.Communion 
des prêtres.f'by. Comm. 

Prières de Téglife. Foy, 
églife. Prières pour les 
IViorts.Fbj. Morts. Heu- 
res de prières chez ks 



Arméniens. 67. & chez 
les Neftoriens. 554, 567. 
Proceffion des dons. 178. 
& fuiv. Les Arméniens 
& les Grecs la font avec 
une vénération qui pa- 
roît exccflive, 184. & 
fiiiv^ Origine de cette 
proceilion. 188. 189. 
190. Comment il fau- 
droit corriger cette cé- 
rémonie. i9ô.Proceffioii 
des rameaux par les Ar- 
méniens. j64.365.Pro- 
ceffion des Arn^éniensle 
6 janvier. 360. & fuiv» 
Autres proceflions. 367. 

Proteftans rendent témoi- 
gnage à la croyance des 
Arméniens fur i'eucha— 
riftie. 3 1 . Se fervent à \a 
Cène de vin fans eau. 
136. Omettent là prière 
de Tinvocation. 265. 
276. Témoignages de 
toutes les égiifes contre 
eux. ^58. 

Pfeautier. Les Arméniens 
le récitent. 68. 

Punitions extraordinaires 
des communions facri- 
leges. 668. 
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Uechouez. Ce que 
c'eft. 58. 81. 

R 



RAdulphe des Ardens. 
Ce qu*il dit des Ma- 
nichéens. 655. 
' Rameaux. Bénédiâion & 



DES MATIERES. 



proceffiondes rameaux 
par les Annémeiis.364* 
.365. 

Renaudot. Ce qu'il pen- 
ùût d'une infcription 
c&ÎAoife. '374, Donne 
la litureie des Nefto- 
riens. 467* &y2iiv. Tra- 
duit une partie du rituel 
de Gabriel , patriarche 
Cophte, «91. 
Ricault (le chevalier) An* 
glois. Témoignage (pi'îl 
rend à la foi des Armé- 
niens fur Teuchariftie. 
31. & à leur pieté. 67. 
Rituel des Grecs prouve la 
vérité de 1 autel & du 
/acrîfice de la meffè. 
588. 589. Rituel de Ga* 
briëlypatriarcheCophte^ 
prouve la même chofe. 
591. Scfuiv, 
KoSertyroi de France, ^t 
brûler plufieurs Manh- 
chéens. 655. 
Roz , jéfuite ^ premier éve- 
que catholique latin du 
Malabar. 407. 
Rubrique qu*on devrolt 
réformer. 2S5. 



SAbar*]efu , patriarche 
Neftorien. Règlement 
qu'il fait pour les éco- 
les. 487. 
Sacramentatre deS. Gelafê 
& de S. Grégoire. Ce 
qu'il y eft dit deTautçl 
& du Sacrifice dç ùi 
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Mefle. 581. Ancien £1- 
cramentaîre de Metz. 
Ce qu'il jT cft dit fiir le 
même fujet. 582. Au- 
tre (acramentaire. Ce 
qu'il y efl dit fur lameme 
matière. 5 ^ • J 83 .Sacra« 
mentaire Âe S. Gelafe* 
Ce qu'on lit de l'obla- 
tLon du pain & du vin* 
600. (01 • Andep ùl^ 
cramentaîre de Senlis* 
601. 
Sacremens. LesArméniens 
en admettent fept. 35* 
Sacrifice de la mefle. Foy, 
Euçhariilie & liturgie» 
Sacrifice d'animaux par 
les Arméniens. 368* 
Saints invoqués par lesAr- 
méniens. 40. Mémoire 
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APPROBATION DU CENSEUR ROYAL. 

J'Ai lu par ordre de monfeigneur le Garde-des-fceaux» 
un livre imprimé en 1726, intitulé : £jc/7/ictfria;i lit' 
tiraU , hifioriquc & dogmatique des prières & des céré' 
montes de la meffe , &c. par le R. P. Pierre Lebrun y pré^ 
tre de V Oratoire ; & j'ai cru qu'on pouvoit en per- 
mettre Timpreflion. A Paris ce 26 feptembre 1 777. 

F O u c H E R , Principal du collège 
royal de Navarre» 
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PRIVILEGE D U RO I. 

OWS , PAR LA GRACE DE DiEU , Roi DeFrANCE 

£T DE Navarre ; A nos amés & féaux confeil- 
liees, les gens tçnans nos cours de parlement , mai» 
très des requêtes ordinaires de notre hôtel, grand- 
confeil 5 prévôt de Paris, baillife, fénéchaux, leurs lieu- 
tenans civils , & autres nos jufticiérs qu'il appartiens 
dra. Salut: Notre amé le fienr Vaiade^ libraire, 
nous a fait expbfer qu'il defirereit faire imprimer & 
donner au public , VEicptication littérale^ kifiorique & 
dogmatique des prières & des cérémonies êe la. mejfe , 
par le P. Lebrun : s*il Nous plaifoit Itri accorder nos 
lettres de privilège pour ce néceffaires. A ces causes , 
voulant iavorableihent traiter Fexpofant, Nous.kiî 
avons permis & permettons par ces préfentes , de faire 
imprimer ledit ouvrage autant de fois que bon |luî 
femblera, & de le feire vendre & débiter car tout 
notre royaume , pendant le tems de fix années con-^ 
fécutWes , à compter du jour de ta date des préfentes*. 
Faifons défenfes a tous imprimeurs , libraires, & au- 
tres perfonnes, de quelle qualité & condition qu'elles 
ibient , d'en introduire d'impreffions étrangères dans, 
aucun lieu de notre obéiâance, comme auflî d'im- 

E rimer, ou faire imprimer, vendre, faire vendre, dé- 
iter ni contrefaire ledit ouvrage , ni d'en faire aucun 
extrait, fous quelque prétexte que ce puiffç être, 
fans la permiffion expreffe & par écrit audit expo- 
fant^ ou de ceux qui auront droit de lui, à peine de 
coniifcatîon des exemplaires contrefaits , de trois 
mille livres d'amende contre, chacun de. contreve- 
nans, dont un tiers à Nous, un tiers à THôtel-Diea 
de Paris, & l'autre tiers audit expofant, ou à celui 
qui aura droit de lui , & de tous dépens , domma- 
ges & intérêts., A la charge que ces préfentes 
leront enregîftrécs tout au long fur le regiftre de 
la communauté des imprimeurs & libraires de Pa- 
ris, dans trois mois de la date d'icelles ; que l'impreffion- 
dudit ouvrage iera faite dans notre royaume & non 
ailleurs , en bon papier & beaux cara6leres , confort 
mément au règlement de la librairie , & notamment 
à celui du lo avril 1725, A peine de déchéance du 



préfent piivîlegê; qu'avant de Fexpofcr en vente , lé 
nuuitticrit qui aura fervi de copie à rimpreffion du- 
St ouvrage , fera remb dans le même état oii Tap* 
probation y. aura été donnée, es mains de notre tcèsr 
cher & féal chevalier , Garde-des-fceaux de France , 
fs (leur Hue de MiromÉnijl.;. qu'il en fera enfuite 
xemis deux exemplaires dans notre bibliothèque pu» 
blique, un dans celle de notre château du Louvre » 
& un dans celle de notre très^her & très-féal che- 
valier y chancelier de France le iteur de M ajupeou « & 
vn dans celle, dudvt fieur Hu^ ps Miromenil; le 
tout à peine de nullité des préientes. D^ contenu, 
defquellts vous mandons & enjoignons de faire jpuir. 
ledit expofant & fe» ^W cames , pleinement 6c 
paifiblement^, fans fouffric au*il leur loit fait aucua 
trouble ou empêchement. Voulons que la copie des 
préfentes, qui fera imprimée tout au long au com-^ 
mencement ou à la fin dudit ouvrage, foit tenue 
pour duement fignifiée , & qu'aux copies collation- 
nées par l'un de nos amès cot^iiiers-fecrétaires , 
foi foit ajoutée comme à l'original. ComTEwandons 
iau premier notre huiilîer ou fergent fur ce requis , 
de faire pour l'exécution dicelles tops aâe« requis ftc 
nécTeilaires , fans demander autre permii&on, &: 
nonobftant clameur de haro, charte normande, ôc 
lettres à ce contraires , Car tel eft notre plaifir» 
Donné à Paris, le loe. jour du mois d*oftobre ^ 
Tan de grâce mil fept cent foixanu fr dix^fept ^ & 
de notre cegne, le quatrième. Par le roi en foa 
confeil. 

SignéXt. Bègue. 

Reglflréfur le regifire XX de la chambre royale & 
fyndicale des libraires & imprimeurs de Paris ^ n?. 
1^14 fol, 445. conformément aux réglemens de 1713,. 

4 Paris ce 10. oÛobre 1^77. 

A, M. tOTXN, fyndic^. 
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